Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


iittpV/www.archive.org/detaiis/traitimentOOpisa 


TRAITÉ   ELEMENTAIRE 


MINÉRALOGIE 


AUTRES  OUVRAGES  DU  MÊME  AUTEUR 


Aildition?  à  la  traduction  de  Les   Minéraux,   par  !•'.   de  Kobell. 
:\<-  édition  fj.  Rothschild,  éditeur  .  in- 18 2  fr.  ô(i 

Traité  pratique  d'analyse  chimique,  qualitative  et  quan- 
titative, 3''  édition    G.  liaiilièrc  et  C'<',  éditeurtJ) 3  fr.   50 

La    Chimie  du  Laboratoire,    en  collaboration  avec  l'h.  Dirvell, 
in- 12  (G.  Baillière   et  CJ'-.  éditeurs 4  fr . 


SoM-SP.  —  ConnEii,.   Imprimerie  Crftk. 


TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE 


MINÉRALOGIE 


M.    F.    PISANl 


PRKCKDE     n  UNE    PREFACE 

Par     M.     DES      CLOIZEAUX 

Il  F.      l.'lNSTITlT 


TROISIÈME    EDITION,    REVUE    ET    AUGMENTEE 

Avec  212  figures  dans  le  texte 


PARIS 

(t.  masson,  éditeur 

LIBRAIRE       DE       l'aCADÉMIE       DE       MÉDECINE 
120.  Boulevard  Saint-Germain,  en  face  de  1  École  de  Médecine 


ISOO 


PRÉFACE 
DE  M.  A.  DES  CLOIZEAUX 


MEMBRE    DE    I.  INSTITUT 


Pour  la  première  édition 


L'ouvrage  que  AI.  Pisani  offre  aujourd'hui  au  public 
vient  combler  une  véritable  lacune,  qu'on  regrettait  de 
rencontrer  dans  tous  les  traités  élémentaires  de  minéra- 
logie. En  effet,  tous  les  livres  publiés  jusqu'ici  sous  ce  nom 
ne  renferment  en  général,  après  quelques  principes  de 
cristallographie,  qu'une  description  très  abrégée  d'un  cer- 
tain nombre  d'espèces  regardées  plus  ou  moins  arbitrai- 
rement comme  'principale i^.  Le  choix  de  ces  espèces  a  été 
naturellement  basé  sur  leur  plus  ou  moins  grande  abon- 
dance dans  la  nature  et  sur  leur  plus  ou  moins  grande 
utilité  dans  l'industrie  ou  dans  les  arts,  au  moment  où  leur 
description  a  paru.  Mais  ces  conditions  sont  essentielle- 
ment variables,  puisque,  comme  nous  le  voyons  chaque 
jour,  des  minéraux  dont  on  ne  connaissait  qu'un  petit 
nombre  d'échantillons,  ou  qu'on  croyait  disparus,  se  re- 
trouvent tout  d'un  coup  sur  tel  ou  tel  point  du  globe,  ou 
sur  plusieurs  points  à  la  fois,  et  peuvent  ainsi  donner  lieu 
soit  à  une  exploitation  industrielle  (cryolite  de  Groenland), 
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soit  à  des  coin|jaraisuiis  importantes  entre  la  constitution 
de  certaines  roches  d'origine  terrestre  ou  d'origine  cosmi- 
que (enstatite  et  bronziles). 

M.  Pisani  a  donc  rendu  un  véritable  service  aux  miné- 
ralogistes en  réunissant,  dans  la  partie  descriptive  de  son 
livre,  toutes  le?  espèces  minérales  bien  déterminées  au- 
jourd'hui par  leurs  caractères  cristallographiques,  optiques 
et  chiiniques,  et  en  indiquant  a  leur  suite  les  nombreuses 
variétés  qui  ont  reçu  différents  noms,  mais  qui  s  y  rat- 
tachent par  leurs  principales  propriétés. 

L'auteur  a  été  guidé  dans  ce  travail  par  le  Tableau 
minéra/og/fjue  de  M.  Adam,  dont  il  a  suivi  la  classification  ; 
mais  sa  grande  habileté  dans  l'analyse  chimique  et  ses 
nombreux  essais  personnels  lui  ont  permis  d'opérer  beau- 
coup de  rapprochements  imprévus  ou  restés  jusqu'alors 
très  incertains. 
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MINERALOGIE 


INTRODUCTION 


DEFINITION   DE   LA   MINÉRALOGIE. 

L'écorce  solide  du  globe  nous  offre  nue  diversité  de  sub- 
stances minérales  d'aspect  et  de  composition  très  variables, 
suivant  l'endroit  oii  on  les  observe.  Tous  les  éléments 
que  la  chimie  étudie  et  ceux  qu'elle  pourra  encore  décou- 
vrir s'y  trouvent  soit  seuls,  soit  combinés  de  différentes 
manières,  pour  former  ce  qu'on  appelle  les  Minéraux.  Ce- 
pendant il  ne  faudrait  pas  se  hâter  de  donner  le  nom  de 
minéral,  dans  l'acception  que  nous  lui  donnerons  tantôt, 
à  tout  corps  d'apparence  homogène,  car  on  s'exposerait 
plus  d'une  fois  à  de  graves  erreurs,  surtout  lorsqu'on  a 
affaire  à  des  substances  non  cristallisées.  Par  exemple, 
nous  rencontrons  de  la  craie,  substance  blanche,  terreuse, 
et  de  la  marne,  substance  également  terreuse  :  toutes  deux 
semblent  homogènes,  et  l'on  est  porté  à  croire  que  cha- 
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ciine  de   ces  substances  constitue  un  minéral  particulier, 
ou  bien  une  variété  d'une  seule  espèce.  Examinons  au  point 
de  vue  cbimique  ces  deux  pierres,  et  nous  verrons  bien- 
tôt que  la  première  est  du  carbonate  de  chaux,  tandis  que 
la  seconde  est  un  mélange  d'argile  et  de  carbonate  de 
chaux.  Je  dis  que  la  seconde  est  bien  un  mélange  de  ces 
deux  substances,  parce  que  si  nous  examinons  une  autre 
marne,  de  composition   qualitative   analogue,  prise  dans 
une  autre  localité  ou  même  souvent  à  une  certaine  pro- 
fondeur au-dessous  de  la  première  couche,   nous  trouve- 
rons que  les  quantités  relatives  de  carbonate  de   chaux  et 
d'argile  sont  des  plus  variables,  et  qu'il  y  a  en  eiïet  deux 
minéraux  dans  la  marne.  Quand  les  pierres  que  l'on  ren- 
contre n'ont  pas  l'aspect  homogène,  on  reconnaît  bientôt, 
à  la  simple  vue,  qu'il  y  a  mélange  de  plusieurs  substances. 
Ainsi,  supposons  que  nous  examinions  un  granité,  nous 
verrons  de  suite,  surtout  en  nous  aidant  de  la  loupe,  que 
nous  avons  affaire  à   trois  substances  et  probablement  à 
trois  minéraux  bien  distincts.   En  effet,  si  nous  étudions 
avec  soin  chacun  des  individus,  nous  reconnaîtrons  que  la 
substance  en  lames  à  éclat  nacré,  très  facilement  clivable 
dans   une  direction,  est  identique   au  minéral  que  nous 
appelons  Mica  ;  que  la  seconde  substance  à  éclat  pierreux, 
clivable  dans  deux  directions  rectangulaires,  est  du  Feld- 
spath; et  qu'enfin,  la  troisième  substance  à  éclat  un  peu 
gras,  sans  clivage,  est  identique  au  Quartz  ou  cristal  de 
roche.  La  marne,   le   granité,  sont  ce  qu'on  appelle  des 
roches,  et  leur  manière  d'être  dans  la  nature,  leur  position 
par  rapport  aux  différentes  couches  du  globe,  sont  du  do- 
maine de  la  Géologie.  Le  carbonate  de  chaux,  le  3Iica,  le 
Feldspath,  le  Quartz,  qui  sont  les  éléments  constituants 
de  ces  roches,  sont  des  minéraux  ;  leur  étude  appartient  à 
la  Minéralogie. 

La  Minéralogie  s'occupe  donc  des  substances  répandues 
sur  le   globe,  soit  seules,   soit  associées  à  d'autres,  et  qui 
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possèdent  une  individualité  distincte,  comme  l'alun,  le 
sulfate  de  fer,  le  carbonate  de  soude  et  autres  sels  de  nos 
laboratoires,  chacune  de  ces  substances  étant  caracté- 
risée par  une  certaine  composition,  une  certaine  forme  et 
plusieurs  autres  propriétés  physiques,  dont  l'ensemble 
constitue  l'espèce  minérale.  Parmi  tous  les  caractères  inhé- 
rents à  l'espèce,  il  faut  placer  en  première  ligne  la  com- 
position chimique,  mais  en  y  ajoutant  au  moins  un  des 
caractères  physiques,  comme  la  forme,  le  clivage,  la  du- 
reté, la  densité,  etc.  Si  la  substance  est  cristallisée,  la  com- 
position jointe  à  la  forme  géométrique  suffit:  mais,  si  elle 
n'a  point  une  forme  bien  définie,  on  doit  considérer  en 
outre  soit  le  clivage,  soit  la  dureté,  la  densité,  etc.  Je  dis 
que  la  composition  seule  ne  suffit  point  pour  définir  une 
espèce  minérale  :  en  effet,  on  s'exposerait  ainsi  à  regarder 
comme  appartenant  à  la  même  espèce  le  Calcaire  et  l'Ara- 
gonite,  parce  que  ces  deux  minéraux  sont  des  carbonates 
de  chaux,  ou  bien  à  confondre  le  Grenat  avec  l'Idocrase, 
parce  que  l'on  trouve  des  Grenats  et  des  Idocrases  ayant 
exactement  la  même  composition  quantitative.  A  une  épo- 
que où  l'analyse  chimique  n'était  point  pratiquée,  ou  n'a- 
vait pas  atteint  le  développement  qu'elle  a  aujourd'hui,  on 
définissait  une  espèce  minérale  principalement  au  moyen 
des  caractères  physiques,  et  c'est  ainsi  qu'on  a  créé  cette 
foule  de  noms  s'appliquant  souvent  à  des  variétés  d'aspect 
d'un  même  minéral,  noms  qui  encombrent  aujourd'hui  la 
nomenclature  minéralogique  et  sont  si  rebutants  pour  les 
commençants.  Quand  les  lois  de  la  cristallographie  furent 
bien  établies,  les  caractères  physiques  acquirent  une  bien 
plus  grande  importance  pour  la  distinction  des  minéraux, 
et  devinrent,  pour  quelques  minéralogistes  habiles,  un 
des  meilleurs  moyens  d'investigation.  Cependant  ce  n'est 
qu'à  partir  du  moment  où  l'on  a  tenu  compte  de  l'en- 
semble des  caractères  chimiques  et  physiques,  que  la  mi- 
néralogie est  entrée  dans  une  voie  vraiment  rationnelle. 
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CARACTERES  SERVANT   A   LA   DESCRIPTION    DES   MINERAUX. 

Les  caractères  servant  à  la  description  des  espèces  mi- 
nérales sont  de  deux  genres  :  les  caractères  physiques  et 
les  caractères  chimiques. 

Caractères  physiques.  — Ces  caractères  comprennent  la 
forme,  le  clivage,  la  structure,  la  cassure,  la  transparence, 
la  réfraction  et  la  polarisation,  l'éclat,  la  couleur,  les  pro- 
priétés thermiques,  l'élasticité,  la  dureté,  la  densité,  le 
magnétisme,  l'électricité,  la  phosphorescence,  l'action  sur 
le  toucher,  la  saveur,  l'odeur. 

Caractères  chimiques.  —  Analyse  qualitative  (essais  par 
voie  sèche,  essais  par  voie  humide).  Analyse  quantitative. 
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CARACTÈRES    PHYSIQUES 
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CHAPITRE  PREMIER 

FORMES  DES   MINÉRAUX   ET   LOIS  CRISTALLOGRAPRIQUES. 

Les  minéraux  sont  ou  cristallisés  on  amorphes.  On  entend 
par  corps  cristallisés  des  polyèdres  terminés  par  des  faces  pla- 
nes, disposées  d'après  certaines  lois,  et  qui,  malgré  la  variété 
excessive  d'aspect  qu'ils  présentent,  peuvent  cependant  être 
ramenés  à  un  petit  nombre  de  groupes  qu'on  appelle  systèmes 
cristallins.  Dans  chacun  de  ces  systèmes,  une  des  formes  est 
pi'ise  comme  type,  et  l'on  en  fait  dériver  toutes  les  autres  au 
moyen  de  modifications  ou  troncatures  qui  ont  lieu  suivant  des 
lois  fixes  que  nous  allons  énumérer.  Toute  forme  prise  dans  un 
des  systèmes  est  incompatible  avec  celles  des  autres  systèmes. 

Constance  des  an§^les.  —  Romé  de  Lisle  avait  déjà  remar- 
qué que,  pour  une  même  espèce,  les  angles  sont  constants. 
Par  exemple,  dans  une  Topaze  l'angle  des  faces  du  prisme  est 
de  124°17',  que  ce  cristal  provienne  du  Brésil,  de  l'Oural  ou  de 
la  Saxe  ;  les  seules  différences  qu'on  peut  trouver  s'élèveront 
peut-être  à  une  ou  deux  minutes,  à  moins  que  les  faces  ne 
soient  accidentellement  imparfaites.  La  température  a  bien 
une  certaine  influence  sur  quelques  espèces,  par  suite  de  la 
dilatation  inégale  dans  certains  sens,  mais  cette  influence  est 
sans  inconvénient  dans  les  limites  de  variations  de  température 
de  notre  atmosphère. 

Quand  le  minéral  est  clivable,  c'est-à-dire  se  sépare  par  le 
choc,  en  donnant  des  surfaces  planes  suivant  une  ou  plusieurs 
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directions,  langle  formé  par  une  de  ces  faces  de  clivage  avec 
une  des  faces  naturelles  du  cristal,  ou  bien  avec  une  seconde 
face  de  clivage,  est  constant  pour  une  même  espèce  minérale. 
Ainsi  dans  la  Topaze,  qui  possède  un  clivage  facile  suivant  la 
base,  cette  face  de  clivage  fait  toujours  un  angle  de  90"  avec 
les  faces  du  prisme.  Dans  le  calcaire  qui  donne  par  clivage  un 
rhomboèdre  obtus,  les  trois  plans  de  clivage  font  entre  eux 
le  même  angle,  quelle  que  soit  la  forme  extérieure  du  cristal. 
Quand  le  minéral  donne  parle  clivage  un  solide  fermé  de  toute 
part,  la  forme  qui  en  résulte  a  été  appelée,  par  Haiiy,  noyau 
ou  forme  primitive. 

Cette  constance  des  angles  est  d'un  grand  secours  quand  ou 
veut  reconnaître  certaines  faces  dans  un  cristal,  et  permet  de 
constater  Fidentité  d'une  espèce  parmi  les  différentes  variétés 
de  formes  que  peut  présenter  un  même  minéral. 

Parallélisme  des  faces.  —  Excepté  dans  certains  cas  d'iié- 
miédrie,  dont  nous  parlerons  en  traitant  des  ditTérents  systè- 
mes, toute  face  d'un  cristal  a  une  autre  face  opposée  qui  lui 
est  parallèle. 

l«oi  de  symétrie.  —  Cette  loi,  trouvée  par  Haiiy,  peut  s'énon- 
cer ainsi:  lesparties  de  mêmes  espèces,  dans  un  cristal,  sont  modi- 
fiées en  même  temps,  d'une  même  manière,  tandis  que  les  parties 
d'espèces  différentes  sont  modifiées  d'une  manière  différente. 

Ainsi,  dans  un  cube,  les  arêtes  sont  de  même  espèce  et  les 
angles  solides  aussi  ;  il  s'ensuit  que  toute  modification  qui  a 
lieu  sur  une  arête  ou  sur  un  angle  devra  se  répéter  sur  toutes 
les  arêtes  et  sur  tous  les  angles.  Au  contraire,  dans  un  octaèdre 
à  base  carrée,  il  y  a  deux  sortes  d'arêtes  et  deux  sortes  d'an- 
gles, donc  il  pourra  y  avoir  modification  sur  une  partie  des 
arêtes  ou  sur  une  partie  des  angles.  Les  modifications  qui  ont 
lieu  sur  toutes  les  arêtes  ou  sur  tous  les  angles  de  même  espèce 
sont  appelées  modifications  holoédriques. 

LiOÎ  de  dérÎTation  des  formes  secondaires.  —  Lorsque  SUr 
un  cristal  il  y  a  une  modification  quelconque  sur  les  angles 
ou  sur  les  arêtes,  la  face  modifiante,  suffisamment  prolongée, 
coupe  les  arêtes  du  cristal  à  partir  du  sommet  de  l'angle  à  des 
distances  qui  sont  proportionnelles  entre  elles,  avec  des  rap- 
ports ordinairement  très  simples,  comme  l,  2,  i/-2,  J  3. 


CHAPITRE  II 


SYSTEMES  CRISTALLINS   ET   iNOTATION   CRISTALLOGRAPUIQUE. 


Toutes  les  formes  connues  des  minéraux  ou  des  nombreuK 
produits  cristallisés  qu'on  obtient  dans  les  laboratoires  peu- 
vent être  ramenées  à  six  groupes  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
systèmes  cristallins. 

Dans  chacun  de  ces  systèmes,  une  forme  quelconque  étant 
prise  comme  tijpe  ou  forme  primitive,  on  peut  en  faire  dériver 
toutes  les  autres.  Nous  prendrons,  comme  forme  fondamen- 
tale du  premier  système,  le  cube;  pour  le  second  système,  un 
prisme  à  base  carrée;  pour  le  troisième,  un  prisme  hexagonal 
régulier;  pour  le  quatrième,  un  prisme rhomboïdal droit;  pour 
le  cinquième,  un  prisme  rhomboïdal  oblique;  pour  le  sixième, 
un  prisme  doublement  oblique. 

La  notation  que  nous  emploierons  étant  celle  de  Lévy,  nous 
désignerons  toujours  dans  chacun  des  six  parallélipipèdes,  pris 
pour  types  cristallins,  les  angles  solides  par  des  voyelles,  les 
faces  et  les  arêtes  par  des  consonnes.  Cette  convention,  posée 
par  Haiiy,  consiste  à  appeler  dans  un  parallélipipède  obli- 
quangle,  qui  est  le  moins  symétrique,  a,  e,  i,  o,  les  quatre  an- 
gles solides,  p,  m,  t  (du  mot  primitif)  les  trois  faces,  et  é,  c,  d, 
f,  g,  h,  les  six  arêtes,  en  suivant  l'ordre  alphabétique  et  en 
même  temps  celui  de  l'écriture  ordinaire,  qui  est  de  commen- 
cer par  le  haut  et  d'aller  de  gauche  à  droite. 

A  mesure  que  les  parallélipipèdes  deviennent  plus  symétri- 
ques, le  nombre  des  lettres,  indiquant  les  angles,  les  faces  ou  les 
arêtes,  diminue,  et  quand  on  arrive  à  la  forme  la  plus  simple, 
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le  cube,  on  na  plus  que  trois  lettres  dont  une  indique  les 
angles,  la  seconde  les  faces  et  la  troisième  les  arêtes. 

Pour  les  formes  dérivées  résultant  d'une  troncature  symé- 
trique sur  un  angle,  ou  parallèle  à  une  arête,  chaque  face  sera 
toujours  représentée  par  la  lettre  de  l'angle  ou  de  l'arête  dont 
elle  provient  au  moyen  de  cette  troncature.  Enfin,  si  la  face 
modifiante  est  située  dune  manière  quelconque  sur  un  angle, 
sa  notation  indiquera  toujours  les  lettres  des  arêtes  aboutissant 
à  cet  angle.  Chaque  lettre  porte  un  exposant  entier  ou  fraction- 
naire, indiquant  la  distance  à  laquelle  la  face  modifiante  coupe 
certaines  lignes  prises  comme  axes  cristallographiques .  Ces  axes, 
qui  n'ont  rien  de  réel,  sont,  dans  le  système  deLévy,  les  trois 
arêtes  aboutissant  à  un  même  angle  solide  de  la  forme  primi- 
tive, et  les  longueurs  interceptées  sur  ces  axes  sont  toujours 
prises  à  partir  de  l'origine.  Si  l'on  veut,  comme  dans  d'autres 
systèmes  cristallographiques,  faire  partir  ces  axes  du  centre  du 
parallélipipède  primitif,  il  suffira  de  les  diriger  parallèlement 
aux  trois  arêtes  aboutissant  au  même  angle  solide. 

Prenons,  comme  exemple  général,  une  face  placée  d'une  ma- 
nière quelconque  sur  l'angle  d'un  prisme  doublement  oblique 
{fig.  82).  Si  les  arêtes  aboutissant  à  cet  angle  sont  les  arêtes  d, 

/,  h,  sa  notation  sera  \d'^f"/rl  ou  \f-'d''h~j  ;  xif  z  étant  les  lon- 
gueurs interceptées  sur  les  trois  arêtes  à  partir  du  sommet  de 

1       1 

l'angle  0.  On  commence  toujours  par  les  longueurs  -  et  -  prises 

X       y 

sur  les  arêtes  de  la  base,  -  étant  >  que  -,  et  l'on  place  en  der- 
X  y 

1 

nier  lieu  la  longueur  -  prise  sur  1  arête  latérale.  Si,  au  lieu 

d'un  prisme  doublement  oblique,  nous  prenons  un  cnheifig.  1; 
dont  toutes  les  arêtes  b  sont  égales,  la  même  face  dissymétri- 

-  -  -\ 
que  aura  pour  symbole  \h'b''b').  Quand  la  face  est  parallèle  à 

une  arête,  une  des  quantités  x,  y,  z  est  égale  à  0;  ainsi  dans  le 

prisme  doublement  oblique,  une  modification  sur  l'arête  d  aura 

/'  I  i  1\  i  i  1\ 

pour  notation  '  d"f''hy  ou  \d"b''g')  que  l'on  exprime  dans  ce  cas 
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par  dJ' ,  la  lettre  d  rappelant  l'arête  sur  laquelle  a  lieu  la  tronca- 
ture, et  -  le  rapport  plus  grand  ou  plus  petit  que  1  clos  lon- 

y 

gueurs  interceptées  sur  les  arêtes  f  ai  h.  Pour  x  =iy  on  aura 
une  face  située  d'une  manière  symétrique  sur  un  angle  et  por- 
tant le  nom  de  l'angle  modifié;  par  exemple,  pour  l'angle  du 

même  prisme  doublement  oblique,  on  aura  \d''fh'')   =   o^  - 

pouvant  être  >  ou  <  que  1. 

On  emploie,  dans  certains  cas,  une  notation  particulière,  lors- 
qu'une face  intercepte  sur  un  angle  trois  longueurs  dont  deux 
sontégalesetcorrespondentà  des  arêtes  d'espèce  différente. Soit 
par  exemple  une  troncature  sur  l'angle  a  d'un  prisme  rhomboï- 
dal  droit  [fig .  66),  auquel  aboutissent  deux  arêtes  basiques  h 


et  l'arête  verticale  h.  Son  symbole  étant  U'6''/i7,  si  l'on  suppose 
x  =  zovitj=^z,  on  convient  d'écrire  les  rapports  '-  ou  ~  des  lon- 
gueurs interceptées  sur  les  arêtes  b  et  h  sous  forme  d'indice 

a"       a''  •  ^ 

=  ou    ^.  Ce  rapport  sera>  ou  <  que  1,  suivant  que  -  sera  égal 

111  1 

à- ou  à--,  -étant  >-.   Cette  notation  abrégée  est  très  coni- 
X  1/   X  y 

mode  dans   certains  systèmes  et    peut    être  employée    sans 

équivoque,  toutes  les  fois  que  les  deux  arêtes  correspondant  à 

1       1 

-et  -  sont  de  même  espèce. 
X      y 


Depuis  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  plusieurs  miné- 
ralogistes ont  examiné  avec  soin,  au  microscope  polarisant, 
afin  d'en  étudier  la  structure  intérieure,  plusieurs  minéraux 
transparents  comme  l'Analcime,  la  Boracite,  la  Perowskite, 
certains  Grenats,  etc.,  considérés  jusqu'à  présent  comme  ap- 
partenant au  système  cubique.  Il  résulte  de  ces  recherches  que 
le  réseau  cristallin  de  ces  minéraux,  qu'ils  appellent  pseudo- 
cubiques^  peut   se  rapporter  tantôt  au  système  quadratique, 
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Uintôl  au  système  rliombique  ou  clinorhombique.  Des  obser- 
vations du  même  genre  ont  été  faites  pour  certains  cristaux 
du  système  quadratique,  hexagonal  et  rhombique,  comme 
l'Idocrase,  certains  Corindons,  etc.  L'enveloppe  extérieure  de 
ces  différents  cristaux  serait  le  résultat  du  groupement  de  po- 
lyèdres intérieurs,  tournés  de  manière  à  figurer  la  forme  géomé- 
trique qu'on  attribue  au  cristal  d'après  les  mesures  goniomé- 
triques. 

On  pourra  remarquer  à  ce  sujet  que  ce  phénomène  s'ex- 
pliquerait, dans  bien  des  cas,  par  une  transformation  molécu- 
laire intérieure,  ayant  eu  lieu  api'ès  la  formation  du  cristal,  et 
d'après  laquelle  certains  effets  optiques,  comme  la  double 
réfraction  à  un  ou  deux  axes,  peuvent  se  manifester  même  dans 
des  cristaux  du  système  cubique.  En  effet,  pour  une  même  es- 
pèce comme  le  Grenat,  par  exemple,  on  n'observe  pas  toujours 
cette  anomalie  lorsqu'on  prend  des  cristaux  de  localités  diffé- 
rentes ;  ensuite,  il  est  au  moins  assez  singulier  qu'on  n'ail 
point  rencontré,  pour  un  même  minéral  pseudo-cubique  en 
particulier,  des  cristaux  dont  l'enveloppe  extérieure  n'ait  plus 
la  symétrie  propre  au  systénie  cubique,  et  se  rapproche  de 
celle  indiquée  par  le  réseau  intérieur. 

Tout  en  admettant  donc  que  la  structure  antérieure  d'un 
cristal  puisse  indiquer  un  tout  autre  système  que  celui  admis 
jusqu'à  ce  jour,  nous  rangerons  toujours  chaque  espèce  miné- 
rale dans  le  système  indiqué  par  sa  forme  géométrique,  pour 
les  minéraux  du  système  cubique,  comme  pour  ceux  des 
autres  systèmes,  à  moins  qu'il  n'y  eut  une  preuve  suffisante 
pour  leur  attribuer  une  autre  forme.  Par  exemple,  des  cristaux 
mal  mesurés  lors  de  leur  description,  par  suite  de  limperfec- 
tion  de  leurs  faces,  pourront  dans  une  nouvelle  localité  pré- 
senter des  faces  plus  nettes,  permettant  de  rectifier  les  données 
relatives  à  leur  forme  primitive.  Ou  bien  ou  rencontrera  une 
macle  bien  évidente  comme  dans  Iharmotome  et  d'autres 
espèces,  où  ce  caractère  a  déterminé  le  changement  du  sys- 
tème cristallin. 


CHAPITRE  111 

ÉTUDE   DES  SYSTEMES  CRISTALLINS 
Premier  système.  —  Système    cubique. 


^''^      -  1' 

P 

b                o 
}>               b 

^..^^ 

Fii^.   I. 


FORMES  UOLOEDRIQUES. 

Le  cu!)e,  que  nous  considérerons  comme  point  de  départ  de 
toutes  les  autres  formes  de  ce  système,  est  représenté  avec  sa 
notation  par  la  figure  1 .  Il  est  composé  de  six  laces  égales  />,  qui 
sont  des  carrés;  de  huit    angles  so- 
lides trièdres  a,  égaux  ;  de  douze  arê- 
tes égales  h,   formées  par  des  angles 
dièdres  de  90".  Sa  notation  est  p. 

Exemples  de  minéraux  :  Sel  gemme. 
Galène,  Fluorine. 

Les  modifications  dont  est  suscep- 
tible le  cube  peuvent  avoir  lieu  soit 
sur  les  angles,  soit  sur  les  arêtes. 

Considérons  d'abord  les  modifica- 
tions sur  les  angles.  Elles  ont  lieu  de  quatre    manières  : 

1°  Par  un  seul  plan,  également  incliné  sur  trois  faces  adja- 
centes du  cube  {fig.  2),  ce  qui  conduit  à  un  solide  à  huit  faces 
qu'on  appelle  octaèdre  régulier  [fig.  3). 

L'octaèdre  régulier  est  formé  de  huit  faces  égales  a,  qui  sont 
des  triangles  équilatéraux  ;  de  six  angles  solides  à  quatre  faces  ; 
de  douze  arêtes  égales,  correspondant  à  un  angle  dièdre  de 
109°28'.  Sa  notation  est  (é'é'ô^)  ou  a',  ce  qui  indique  que  la 
face  coupe  les  trois  arêtes  à  des  distances  égales. 

Exemples  de  minéraux  :  Spinelle,   Cuprite,  Magnélite. 

2°  Par  trois  facettes  dirigées  vers  les  faces  du  cube  {f\fj.  i),  ce 
qui  conduit  à  un  solide  à  vingt-quatre  faces  qu'on  appelle  tra- 
pézoèdre  ou  icositétraèdre  [ficj.  5). 


iî 
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Le  trapézoèdre  est  formé  de  vingt-quatre  faces  égales  qui 
sont  des  trapézoïdes;  de  vingt-six  angles  solides,  dont  six  A  ré- 
guliers à  quatre  faces,  correspondant  aux  angles  deloctaèdre; 
huil  0  réguliers  à  trois  faces,   correspondant  aux   angles  du 


V 


Fis.  2. 


Fis.  3. 


cube;  douze  E  symétriques,  correspondant  au  milieu  des  faces 
du  dodécaèdre  rhomboïdal  ;  de  quarante-huit  arêtes  dont  vingt- 
quatre  plus  longues  D,  et  vingt-quatre  plus  courtes  F.  Sanota- 


Fis.  4. 


tion  est  \b'b'b-J,  ou  a',  {z  >  x),  ce  qui  indique  que  1  une  des 
arêtes  est  coupée  à  une  distance  différente  de  celle  des  deux 
autres.  Théoriquement  il  peut  y  avoir  une  infinité  de  trapé- 
zoèdres,  mais  en  général  ils  sont  de  symbole  fort  simple  comme 


a-, a'' 


Exemples  de  minéraux  :  Ânalcime,  Grenat. 

3°  Par  trois  facettes  dirigées  vers  les  arêtes  du  cube  {fig.  6) 
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On  obtient  ainsi  un  solide  à  vingt-quatre  faces,  qu'on  appelle 
octaèdre  pyramide  ou  triakisoctaèdre(//.^.  7). 
L'octaèdre  pyramide  est  formé  de  vingt-quatre  faces  égales 


Fis.  C. 


qui  sont  des  triangles  isocèles;  de  quatorze  angles  solides, 
dont  six  A  symétriques  à  huit  faces,  et  huit  0  réguliers  à  trois 
faces;  de  trente-six  arêtes  dont  douze  plus  longues  D,  corres- 


Fig.  8.  Fig.  9. 

pondant  aux  arêtes  de  l'octaèdre,  et  vingt-quatre  plus  courtes  G. 


Sa  notation  est  \b'b'lr),  ou  a  =  (z  <  x)^  ce  qui  indique  que 
l'une  des  arrêtes  est  coupée  à  une  distance  autre  que  celle  des 

deux  autres.  Ces  octaèdres  pyramides  sont  en  général  de  sym- 

1     1 
bole  fort  simple,  tel  que  a-,  «'. 

Exemple  de  minéraux  :  Diamant. 

4°  Par  six  facettes  [fig.  8),  ce  qui  conduit  à  un  solide  A  qua- 
rante-huit faces  appelé  scalénoèdre  ou  hexakisoctaèdre  (//r/.  9  . 


u 
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Le  scaléiioèdre  est  formé  de  quarante-huit  faces  égales  s,  qui 
sont  (les  triangles  scalènes;  de  vingt-six  angles  solides  ainsi 
groupés  :  six  A  symétriques,  à  huit  faces  ;  huitU  symétriques,  à 
six  faces  et  douze  E  symétriques,  à  quatre  faces.Les  arêtes  sont 
au  nombre  de  soixante-douze  :  vingt-quatre  arêtes  longues  G, 
vingt-quatre  arêtes  moyennes  D  et  vingt-quatre  courtes  F. 

Sa  notation  est  \b'b''b''),  ce  qui  indique  que   les  trois  arêtes 
sont  coupées  à  des  distances  différentes. 
Exemple  de  minéraux  :  Diamant. 

Étudions  maintenant  les  modifications  sur  les  arêtes  du  cube. 
Elles  ont  lieu  de  deux  manières  : 


k: 


Kig.   10. 


Fiff.  11. 


1"  Par  un  seul  plan,  également  incliné  sur  les  deux  faces 
adjacentes  du  cube  [fig.  10),  ce  qui  conduit  à  un  solide  à  douze 
faces,  appelé  dodécaèdre  rhomboïdal  [fg.  11). 

Le  dodécaèdre  rhomboïdal  est  formé  de  douze  faces  égales 
qui  sont  des  rhombes;  de  quatorze  angles  solides  dont  six  k  ré- 
guliers, à  quatre  faces,  et  huit  0  réguliers  à  trois  faces  ;  de 
vingt-quatre  arêtes  égales  avec  un  angle  dièdre  de  120".  Sa  no- 

/  i  i  1\ 
tation  est  \b°b'b'),  ou  //,  ce  qui   indique  que  les  deux  arêtes 

sont  coupées  à  la  même  distance. 

Exemples  de  minéraux  :  Grenat,  Cuprite,  Magnétite. 

2°  Par  deux  plans  formant  biseau  sur  chaque  arête  {fig.  12). 
11  en  résulte  un  solide  à  vingt-quatre  faces,  appelé  cube  pyra- 
mide ou  tétrakishexaèdre  [fg.  13). 

Le  cube   pyramide  est  formé  de  vingt-quatre  faces  égales 
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qui  sont  dos  triangles  isocèles.  Il  a  deux  espèees  d'angles  so- 
lides :  six  A  réguliers,  à  quatre  faces,  et  huit  0  symétriques,  à 
six  faces.  Ses  arêtes  sont  au  nombre  de  trente-six  dont  vingt- 


Fis.   12. 


Fig.  13. 


quatre   courtes   G,   correspondant  à  la  pyramide   placée  sur 
chaque  face  du  cube,  et  douze  longues  F,  correspondant  aux 


arêtes  du  cube.  Sa  notation  est  yb^b'^by ,  ou  b'',  ce  qui  signifie 
que  deux  des  arêtes  ne  sont  pas  coupées  à  la  même  distance. 

Les  cubes  pyramides  connus  sont  en  général  de  symbole  fort 
simple,  tel  que  b-,b^. 

Exemples  de  minéraux  :  (>r,  Fluorine. 


Fig.  14. 


Fi-,  l.j. 


Nous  avons  pris  le  cube  comme  forme  fondamentale  du  sys- 
tème cubique,  et  nous  avons  vu  comment,  par  des  troncatures 
sur  les  angles  ou  sur  les  arêtes,  on  arrive  à  obtenir  six  formes 
simples,  qui  sont  :  Voctai'dre,  le  trapézoi''dre,  Voctaèdre  pyra- 
mide, le  scalénoèdre.  le  dodécaèdre  rhombo'ldal .  et  le  cube  jiyra- 
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midé.  Cependant  nous  aurions  pu,  tout  aussi  bien,  prendre 
comme  forme  primitive  l'octaèdre,  le  dodécaèdre  rhomboïdal 
ou  une  autre  forme  simple  de  ce  système,  et  en  faire  dériver 
tout  le  reste. 

La  figure  14  montre  comment  on  passe    de  l'octaèdre  au 


Fis.  16. 


y'>^.  n. 


cube,  par  la  troncature  sur  tous  les  angles  solides  au  moyen 
de  plans  tangents. 
On  arrive  au  trapézoèdre  au  moyen  d'un  pointement  à  quatre 


Fis.  18. 


Fisr.  19. 


faces  sur  chacun  des  angles  solides  de  l'octaèdre  {fig.  15).  Un 
pointement  à  quatre  faces,  situé  inversement  sur  ces  mêmes 
angles,  conduira  au  cube  pyramide. 

Par  huit  facettes  à  chaque  angle  solide,  on  arrive  au  scalé- 
noèdre. 

Un  plan  tangent  aux  arêtes  de  l'octaèdre  donnera  le  dodé- 
caèdre rhomboïdal  {fig.  10). 
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Kntin  deux  faces  symétriques,  placées  sur  chacune  des 
arêtes  de  l'octaèdre,  conduiront  à  l'octaèdre  pyramide. 

Voyons  maintenant  la  dérivation  des  formes  simples  de  ce 
-vstème  au  moyen  du  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Le  dodécaèdre  rhomboïdal  étant  tronqué  sur  chacun  de  ses 
angles  solides  A,  au  moyen  il  lui  plan  tangent,  on  obtiendra 
un  cube. 

La  troncature  par  un  seul  plan  sur  les  huit  angles  trièdres 
du  dodécaèdre  rhomboïdal  conduira  à  un  octaèdre    fg.  17 


Fig.  -20.  Fig.  21. 

Au  moyen  d'un  plan  tangent  sur  toutes  les  arêtes,  on  ob- 
tiendra le  trapézoèdre  f//V/.  18^. 

Les  dilTérentes  formes  simples  du  système  cubique  peuvent 
se  combiner  entre  elles  deux  à  deux,  trois  à  trois,  etc.,  et  pro- 
duire ainsi  des  formes  composées  très  variées.  Ainsi,  Ion  aura 
des  combinaisons  du  cube  avec  loctaèdre,  du  cube  avec  l'oc- 
taèdre et  le  dodécaèdre  rhomboïdal;  du  dodécaèdre  rhom- 
boïdal avec  le  trapézoèdre  et  lescalénoèdre.  etc.  [fig.  19,20,  21,. 

FORMES    HÉMIÉDRIQIES. 

Jusqu'à  présent  nous  avons  considéré  les  modifications  qui 
ont  lieu  d'une  manière  symétrique  sur  tous  les  angles  ou  sur 
toutes  les  arêtes  du  cube:  cependant,  il  peut  arriver  que  ces 
mêmes  modifications  n'aient  lieu  que  sur  la  moitié  des  angles, 
ou  bien  sur  toutes  les  arêtes  et  tous  les  angles,  mais  d'une  ma- 
nière non  symétrique.  Dans  le  premier  cas.  on  obtient  des  so- 
PiSAM.  —  3«  éditiou.  2 
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lides  hémièdres  à  faces  inclinées,  el  dans  le  second,  des  so- 
lides hémièdres  à  faces  parallèles. 

Étudions  d'abord  les  modifications  qui  ont  lieu  sur  la  moi- 
tié des  angles  du  cube. 

Formes  hémiédriqiœs  à  faces  inclinées. 

1"  Par  un  seul  plan  sur  quatre  des  angles  solides,  dont  deux 


W 


Fiff.  -22. 


Fig.  23. 


opposés  à  la  diagonale  d'une  des  faces  du  cube,  et  les  deux 
autres  opposés  àTautre  diagonale  sur  la  face  parallèle  {fiy.  2:2). 


Fis.  24. 


Fig.  25. 


On  arrive  ainsi   à    un  solide  à  quatre   faces,  qu'on  appelle 
tétraèdre  régulier  {fig.  23  et  24). 

Le  tétraèdre  régulier  est  formé  de  quatre  faces  égales  qui 
sont  des  triangles  équilatéraux;  de  quatre  angles  solides 
trièdres  égaux;  de  six  arêtes  égales  correspondant  à  un  angle 

1 
dièdre  de  70° 32'.  Sa  notation  est  de -(a'),  en  le   considérant 

Comme  une  hémiédrie  de  l'octaèdre. 
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La  figure  2o  montre  la  dérivation  du  tétraèdre  sur  l'octaèdre. 

Exemples  de  minéraux  :  Cuivre  gris,  Boracite,  Helvine. 

2"  Par  trois  facettes  sur  les  quatre  angles  du  cube,  comme 
dans  le  cas  du  trapézoèdre.  La  forme  dérivée  est  un  tétraèdre 
ayant  une  pyramide  triangulaire  sur  chacune  de  ses  faces,  et 
qu'on  appelle  tétraèdre  pyramide  {fig.  26). 

Le  tétraèdre  pyramide  est  formé  de  douze  faces  égales  qui 
sont  des  triangles  isocèles;  de  huit  angles  solides  dont  quatre 
symétriques  I,  à  six  faces,  et  quatre  réguliers  0,  à  trois  faces; 
de  dix-huit  arêtes  dont  six  X,  correspondant  aux  arêtes  du  té- 


Fi".  -m. 


Fi"r.  27. 


traèdre,  et  douze  F,  placées  trois  par  trois  sur  chaque  face 
du  même  tétraèdre.  Sa  notation  est-(a=^),  eu  le    considérant 

comme  une  hémiédrie  du  trapézoèdre. 

Exemples  de  minéraux  :  Cuivre  gris,  Eulytine. 

3"  Par  trois  facettes  sur  les  quatre  angles  du  cube,  comme 
dans  le  cas  de  l'octaèdre  pyramide  ;  on  obtient  ainsi  un  solide 
à  douze  faces,  appelé  dodécaèdre  trapézoïdal,  et  qui  peut  être 
considéré  comme  un  demi-octaèdre  pyramide  [fig.  27). 

Le  dodécaèdre  trapézoïdal  est  composé  de  douze  faces  égales 
qui  sont  des  trapézoïdes;  de  quatorze  angles  solides,  dont  six  A, 
à  quatre  faces,  quatre  0,  à  trois  faces,  et  quatre  I,  à  trois  faces; 
de  vingt-quatre  arêtes,  dont  douze  plus  longues  X,  et  douze 

plus  courtes  G.  Sa  notation  est-  (a~).  Cette  forme  ne  s'est 
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point  rencontrée  isolée  dans  la  nature;  on  ne  la  f;onnail  (juen 
combinaison  avec  le  tétraèdre,  dans  le  cuivre  gi-is. 

4"  Par  six  facettes  sur  les  quatre  angles  du  cube,  ce  qui 
conduit  à  un  solide  a  vingt-quatre  faces,  l'hémihexakisoc- 
taèdre,  qui  est  une  hémiédrie  du  scalénoèdre  (fig.  !28). 

L'bémihexakisoctaèdre  est  formé  de  vingt-quatre  faces  qui 
sont  des  triangles  scalènes  ;  de  quatorze  angles  solides  dont  qua- 
tre 0,  à  six  faces;  quatre  1,  à  six 
faces  correspondant  aux  angles  du 
tétraèdre,  et  six  A,  à  quatre  faces. 
Les  arêtes  sont  au  nombre  de  trente- 
six  :  douze  longues  F,  douze 
moyennes  X,  et  douze    courtes  G. 

Sa  notation  est  -  (  b'b''b'- 

"i  \ 

Ces  quatre  solides  ayant  été  obte- 
nus   par  des  modifications  sur    la 
jpj„  28.  moitié  des  angles  du  cube,  il  est  clair 

qu'en  faisant  subir  aux  quatre  autres 
angles  les  mêmes  transformations,  on  obtiendra  ces  mêmes 
formes  hémiédriques  dans  une  position  inverse.  Va\  combinant 


FiLr.    -29. 


YVJ.  30. 


deux  à  deux  les  mêmes  formes  de  position  différente,  on  re- 
produira la  forme  holoédrique  correspondante  :  ainsi,  la  com- 
binaison de  deux  tétraèdres  donnera  un  octaèdre;  celle  de 
deux  tétraèdres  pyramides  un  trapézoèdre,  et  ainsi  de  suite. 
Voyons  maintenant  les  principales  transformations  dont  est 
susceptible  le  tétraèdre,  qui  est  la  forme  bémiédrique  la  plus 
simple. 
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Si  l'on  modifie  chacun  de  ses  angles  solides  par  un  plan  tan- 
gent, on  aura  une  combinaison  de  deux  tétraèdres  \fiq.  ^9) 
qui  conduit  à  un  octaèdre  régulier. 

Une  modification  sur  les  angles,  par  trois  facettes  dirigées 
vers  les  faces  du  tétraèdre,  conduit  à  un  dodécaèdre  trapézoï- 
dal, ou  à  un  dodécaèdre  rliomboïdal,  suivant  linclinaison  de 
ces  facettes  [fig.  30,. 


Fig.  31. 


Y\s.  33. 


Une  modification  par  un  seul  plan  tangent  sur  les  six  arêtes 
donnera  un  cube  {f\(j.  31  . 

Une  modification  par  deux  plans,  en  biseau  sur  chaque 
arête,  conduira  à  un  tétraèdre  pyramide  {fig.  3-2). 

Nous  allons  maintenant  examiner  les  formes  hémiédriques 
qu'on  obtient  par  des  modifications  non  symétriques  sur  les 
arêtes  et  sur  les  angles  du  cube. 

Formes  hémiéfh'iques  à  faces  pai'allèles. 
1"  Si  Ton  prend  un  cube  modifié  sur  ses  arêtes  par  deux  faces 
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Fig.  3:1.  Fig.  34. 

symétriques,  et  qu'on  développe  seulement  la  moitié  des  faces 
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(celles  qui  sont  ombrées  dans  la  figure  33),  on  obtient  un  solide 
à  douze  faces  appelé  dodécaèdre  pentagonal  ifig.  34), 

Le  dodécaèdre  pentagonal  est  composé  de  douze  laces  égales 
qui  sont  des  pentagones  symétriques;  de  vingt  angles  solides, 
dont  douze  trièdres  réguliers  0,  correspondant  aux  angles  du 
cube,  et  douze  trièdres  symétriques  U.  Les  arêtes  sont  au 
nombre  de  trente  :  six  Y,  correspondant  aux  faces  du  cube  et 
vingt-quatre  Z,  formant  trois  par  trois  les  angles  0.  Les  pre- 
mières arêtes  sont  ordinairement  plus  longues  que  les  autres 

et  forment  la  base  des  pentagones.  Sa  notation  est-l^y" 

Exemples  de  minéraux  :  Pyrite,  Cobaltine. 

2"  Prenons  maintenant  le  cube  modifié  par  six  facettes  sur 

chacun  de  ses  angles,  et  supposons  qu'on  développe  seulement 

la  moitié  de  ces  facettes.  Le  solide 
qui  en  résulte  aura  vingt-quatre  faces 
et  s'appelle  dodécadièdre  {fig.  35). 

Le  dodécadièdre,  qui  ressemble 
au  premier  abord  à  un  trapézoè- 
dre,  est  composé  de  vingt-quatre 
faces  qui  sont  des  trapézoïdes  non 
symétriques,  ayant  trois  sortes  d'a- 
rêtes, X,Y,Z.  Les  angles  solides  sont 
de  trois  sortes  :  six  à  quatre  faces 
A;  huit  à  trois  faces  0,  et  douze 
à  quatre  faces  U.   Les   arêtes  sont 

au  nombre  de  quarante-huit,  savoir  :  douze  plus   longues  Y; 

vingt-quatre  moyennes  Z,  et  douze  plus  courtes  Y.  Sa  nota- 

'  \  (  il: 

tion  est  - [b'b'^b- 

Exemples  de  minéraux  :  Pyrite. 

Les  deux  formes  hémiédriques  que  nous  venons  de  décrire 
ont  leurs  faces  opposées  parallèles,  tandis  que  les  quatre  pre- 
mières ont  leurs  faces  opposées  inclinées. 

En  faisant  développer  les  douze  autres  faces  des  arêtes,  ou 
les  vingt-quatre  autres  facettes  des  angles  du  cube,  il  est  cer- 
tain qu'on  obtiendrait  ces  deux  dernières  formes  hémiédriques 
•  dans  une  position  inverse,  et  qu'en  combinant  deux  à  deux  les 


Fig.  35. 
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mômes  formes,  on  reproduirait  les  solides  holoédriques  cor- 
respondants. 
Les  combinaisons  les  plus  importantes  du  dodécaèdre  pen- 


tagonal  sont  les  suivantes 


Fig.  3G. 


Fis.  37. 


Une  troncature  sur  les  huit  angles  0,  conduisant  à  l'octaèdre, 
donnera,  si  elle  est  assez  développée,  un  solide  à  vingt  faces, 
triangulaires,  appelé  icosaèdre,  et  qui 
est  une  combinaison  du  dodécaèdre  pen- 
tagonalavec l'octaèdre régulier(/?r/.  36). 

Les  huit  triangles  des  faces  octaédri- 
ques  sont  équilatéraux,  les  douze  autres 
sont  isocèles. 

Si  les  faces  octaédriques  prennent 
plus  d'accroissement,  on  aura  un  so- 
lide représenté  par  la  figure  37. 

La   figure  38  représente  une  combinaison   du   dodécaèdre 
pentagonal  avec  le  cube. 


Fig.  3i).  Fig.  40. 

Exemples  de  minéraux  :  Cobaltine.  Pvrite. 
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<;omme  exemple  de  combinaisons  du  dodécadièdre,  nous 
donnerons  celui  d'un  dodécaèdre  pentagonal  combiné  à  un 
dodécadièdre  ifig.  39),  Pyrite.  La  ligure  40  représente  une 
combinaison  du  dodécaèdre  rhomboïdal  avec  le  cube  et  le  té- 
traèdre (Boracite). 

D'après  ce  qui  précède,  on  a  pu  voir  des  exemples  de  com- 
binaisons de  formes  holoédriques  avec  des  formes  hémiédri- 
ques  à  faces  inclinées  ou  à  faces  parallèles;  seulement  on  n'a 
pas  encore  rencontré  dans  la  nature  ces  deux  genres  d'hémié- 
drie  combinés  ensemble. 

En  résumé,  voici  le  tableau  des  formes  simples  du  système 
cubique  avec  les  formes  hémiédriques  correspondantes  : 

FORMES    SIMPLES  FORMES   SIMPLES 

holoédriques.  hémiédriques. 

Cube.  )' 

Octaèdre  régulier.  Tétraèdre  régulier. 

Trapézoèdre.  Tétraèdre  pyramide. 

Octaèdre  pyrauiidé.  Dodécaèdre  trapézoïdal. 


Scalénoèdre. 


\  Hémihexakisoctaèdre. 
(  Dodécadièdre. 


Dodécaèdre  rliomboïdal.  » 

Cube  pyramide.  Dodécaèdre  pentagonal. 

Les  formes  holoédriques  les  plus  importantes  sont  :  le  cube, 
V octaèdre,  le  trapézoèdre  et  le  dodécaèdre  rhomboidal.  Les  autres 
sont  assez  rares  dans  la  nature.  Les  formes  hémiédriques  les 
plus  importantes  sont  :  le  tétraèdre,  le  tétraèdre  pyramide  et  le 
dodécaèdre  pentagonal.  Les  trois  autres  sont  très  rares,  et  même 
le  dodécaèdre  trapézoïdal  ne  s'est  rencontré  qu'à  l'état  de 
combinaison. 

Second   système.  —    Système  du  prisme    et   base   carrée    ou 
système   quadratique. 

FORMES   HOLOÉDRIQLES. 

C'est  le  prisme  à  base  carrée  que  nous  prendrons  comme 
forme  fondamentale  de  ce  système;  il  est  représenté  avec  sa 
notation  par  la  figure  41.  Ses  faces  sont  au  nombre  de  six 
ainsi  groupées  :  deux  faces  horizontales  jo  qui  sont  des  carrés 
et  qu'on  appelle  bases:  quatre  faces  verticales  m  qui  sont  des 
rectangles  et  qu'on  nomme  faces  du  prisme.  11  a  huit  angles 
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solides  li'ièdres  a  égaux;  douze  arêtes  dont  huit  liorizontales  // 
et  quatre  verticales  //,  toutes  l'ormées  par  des  angles  dièdres 
de  90".  Sa  notation  est  m  p. 

Le  prisme  à  base  carrée  est  susceptible  de  trois  genres  de  mo- 
difications :  sur  les  angles  a,  sur  les  arêtes  b  et  sur  les  arêtes  /<., 

Les  modifications  sur  les  angles  a  sont  de  deux  espèces  : 


Fi  "T.  41. 


V\s.  4-2. 


1"  Par  un  seul  plan  également  incliné  sur  les  deux  faces 
adjacentes  du  prisme,  ce  (|ui  conduit  à  un  octaèdre  à  base 
carrée  {fiy.  42  et  43). 

Ce  solide  est  formé  de  huit  faces  égales  qui  sont  des  triangles 
isocèles;  de  six  angles  solides  dont 
deux  réguliers  et  quatre  symétri- 
ques. Ses  arêtes  sont  au  nombre  de 
douze  :  huit  culminantes  et  quatre 
basiques.  Suivant  que  la  troncature 
sur  l'angle  a  sera  plus  ou  moins 
inclinée  par  rapport  à  larète  ver- 
ticale, on  aura  des  octaèdres  aigus 

(  ---\ 
ou  obtus.  Sa  notation  est  yb'b-'h'i, 


Fig.  i.3. 


ou  a' ,  j  pouvant  être  entier  ou  fractionnaire. 

L"octaèdre  a'  de  ce  système  est  celui  produit  par  une  face 
de  troncature  qui  coupe  les  deux  arêtes  de  la  base  à  des  dis- 
tances égales,  et  l'arête  verticale  à  une  distance  proportionnelle 
à  sa  hauteur  (voir  chap.  xvii.  Les  octaèdres  plus  obtus   que 
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l'octaèdre  a'  ont  un  exposant  entier,  et  ceux  plus  aigus  un 

exposant  fractionnaire. 

2"  Par  deux  facettes  en  biseau  sur  chaque  angle  :  la  forme 
dérivée  est  un  solide  appelé  dioctaèdre  [fig.  44). 
>  Le  dioctaèdre  est  composé  de  seize  faces  qui  sont  des  trian- 
gles scalènes  égaux;  de  dix  angles  solides  dont  deux  culmi- 
nants à  huit  faces  C,  quatre  angles  à  quatre  faces  A,  et  quatre 
angles  a  quatre  faces  E;  de  vingt-quatre  arêtes   qui  sont  : 

/  1 1  2\ 
huit  G,  huit  D  et  huit  F.  Sa  notation  est  [b'b'Jhy. 

Cette  forme  n"a  point  été  rencontrée  isolément,  mais  seule- 
ment en  combinaison  avec  le  prisme  à 
base  carrée  ou  l'octaèdre. 
Modifications  sur  les  arêtes  b  : 
Par  un  seul  plan  plus  ou  moins  incli- 
né par  rapport  à  la  base,  ce  qui  conduit 
à  un  autre  octaèdre  à  base  carrée,  de 
position     différente .     Sa     notation      est 

\b"0"h'j  soit  b" ,''  pouvant  être  entier  ou 
fractionnaire  (i). 

Modifications  sur  les  arêtes  verticales  h. 
—  Ces   modifications  sont  de  deux  sor- 
tes : 
p.     ^^  1»  Par    un    plan    tangent    sur   chaque 

arête,  ce  qui  mène  à   un  autre  prisme  à 
base  carrée  ou  prisme  inverse,  dont  les  faces  sont  parallèles 


aux  diagonales  du  premier.  Sa  notation  est  \b''b'h"):=^hK 
2°  Par  un  biseau  sur  chaque  arête  :  la  forme  dérivée  est  un 

(  ~--\        - 
prisme  symétrique,  à  huit  faces.  Notation  :  \b'b''h")  =A'". 

Comme  pour  le  système  cubique,  on  pourrait  tout  aussi  bien 

prendre  l'octaèdre  comme   forme  fondamentale    et   en   faire 

dériver  toutes  les  autres.  Ainsi  un  octaèdre  à  base  carrée  étant 

tronqué  sur  tous  ses  angles  solides  donnera  un  prisme  d'une 

espèce,  et,  par  la  troncature  sur  ses  angles  culminants  et  ses 

(1)  On  a  i'  quand  la  face  de  troncature  coupe  l'arête  de  la  base  et  l'arête 
verticale  à  des  distances  proportionnelles. 
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arêtes  basiques,  im  prisme  d'une  autre  espèce.  Des  moditlca- 
tions  sur  ses  arêtes  culminantes  conduiront  soit  à  un  octaèdre, 
soit  à  un  dioctaèdre,  suivant  le  nombre  de  faces  modifiantes. 


Kigr.  45, 


Fis.  46. 


Fig.  47. 


Voici  quelques  exemples  de  combinaisons  de  formes  de  ce 
système  : 

Un  prisme  à  base  carrée,  combiné  avec  un  octaèdre,  produit 
parla  troncature  des  arêtes  {fig.  45,  Zircon)  ;  un  prisme  inverse 


/i' 


m 

— 1           '■ ■7!' 

Fig.  48. 


Fig.  49. 


combiné  au  même  octaèdre  (//V/.  46,  Zircon);  même  forme  avec 
un  octaèdre  [ffj.  47,  Zircon);  deux  prismes  et  deux  octaèdres 
directs  et  inverses  {Jig.  48,  Cassitérite). 

La  figure  49  représente  un  octaèdre  obtus  combiné  avec  un 
prisme. 

Exemples  de  minéraux  cristallisant  dans  ce  système  :  Apo- 
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l)liyllilp,    Idocrase,    \\t')-ntM-it<',    Miililc,    Cassitc^rilr',   Analaso, 

Scliéelile,  Mellile. 

FORMES    HÉMIÉDRiQUES. 

Si  l'on  modifie  dans  le  prisme  de  ce  système  la  moitié  des 
angles,  comme  dans  le  système  cubique,  ou  bien  la  moitié  des 
arêtes,  on  ol>tiendra  un  tétraèdre  à  triangles  isocèles  appelé 
sphénoèdre  {fig.  oO).  Exemple  :  Chalco- 
pyrite. 

C'est  là  le  principal  exemple  de  forme 
hémiédrique  dans  ce  système.  On  cite  en- 
core l'Edingtonite,  mais  ce  minéral  est 
des  plus  rares.  On  peut  concevoir  d'au- 
tres formes  hémiédriques  au  moyen  de 
modifications  par  deux  facettes  sur  la 
moitié  des  angles  du  prisme  ou  sur  tous 
les  angles  à  la  fois,  par  une  facette  non 
symétrique  ;  mais  ces  formes  ne  se  sont 
point  rencontrées  dans  la  nature  à  l'état 
de  développement  complet,  ou  ne  s'observent  que  rarement, 
comme  facettes  additionnelles,  sur  les  angles  latéraux  de 
l'octaèdre  à  base  carrée. 

Troisième  système.  —  Système  hexagonal. 

FORMES    HOLOKDRIQUES. 

La  forme  fondamentale  de  ce  système  est  un  prisme  hexago- 
nal régulier,  représenté  avec  sa  notation  par  la  figure  51. 

Le  prisme  hexagonal  est  composé  de  six  faces  rectangu- 
laires m.  et  de  deux  faces  basiques  p  qui  sont  des  hexagones 
réguliers;  de  douze  angles  solides  égaux  a;  de  dix-huit  arêtes 
dont  douze  horizontales  b,  formées  par  des  angles  trièdres  de 
90"  et  six  verticales  h,  correspondant  à  des  angles  drièdres  de 
120°.  Sa  rotation  est  mp. 

Le  prisme  hexagonal  est  susceptible  de  trois  genres  de  modi- 
fications :  sur  les  angles  a,  sur  les  arêtes  b  et  sur  les  arêtes  h. 

Modifications  sur  les  angles  a  : 

1°  Par  un  seul  plan  également  incliné  par  rapport  aux  deux 
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laces  adjaconles  du  prisme;  (Hi  obtient  ainsi  un  solide  à  douze 
laces,  appelé  dihexaèdre  {fiq.  o:i,  Quarl/^  M). 

Le  diliexaèdre  a  la  forme  dune  <[ouble  pyramide  à  si\  laces 


Fi-.  51. 


Fiff.  Wl. 


(|ui  sont,  des  triangles  isocèles.  Ses  angles  sont  au  nombre  de 
huit  :  les  deux  angles  au  sommet  (1  (jui  ont  six  faces,  et  les  six 
angles  latéraux  A  qui  en  ont  quatre.  Les  arêtes  sont  de  deux 
sortes  :  douze  culminantes  D,  et  six  horizontales  G,  correspon- 
dant à  la  base  du  prisme  hexagonal. 


Sa  notation  est  [b'b'/r  )  =  a'  . 

2"  Par  deux  faces  en  biseau  sui- 
chaque  angle,  ce  qui  donne  une 
double  pyramide  à  douze  faces  aj)- 
pelée  didodécaèdre  (fig.  53).  Ce  solide 
est  formé  de  vingt-(iualre  faces  (jui 
sont  des  triangles  scalènes. 

Cette  forme  ne  se  rencontre  pas  iso- 
lée dans  la  nature,  mais  seulement  en 
combinaison  avecle  prisme  hexagonal. 

Notation  :  [b^b'h'). 

Modifications  sur  les  ai-ètes  ù: 

Par  un  plan  plus  ou  moins  incliné  par  rapport  à  la  base  ;  on 

obtient  ainsi  un  second  dihexaèdre  de   position  différente  : 

b'b~'b-^)  =  b". 

(Ij  En  réalité  cette  foriin;  du  Quartz  est  une  combinaison  Je  deux  rhom- 
boèdres inverses. 


Fio;    53. 
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Modifications  sur  les  arêtes  h  : 

1"  Par  un  seul  plan  tangent  :  la  forme  dérivée  est  un  second 

(  --  ~\ 
prisme  hexagonal  de  position  différente.  Notation  :  \h  '^^ h'')=h^ . 

2"  Par  deux  faces  en  biseau  sur  chaque  arête,  ce  qui  donne 

/  I  1  IN       Ji 
un  prisme  à  douze  faces  symétriques  m.  Notation  :\b'h  ''h"J=^k  =. 


Fig.  54. 

Les  principales  combinaisons  de  formes  holoédriques  de  ce 
système  sont  les  suivantes  : 

Combinaison  du  prisme  hexagonal  avec    une  pyramide  ou 

JS 

dihexaèdre  placée  sur  les  arêtes.  Notation  :  mb'' . 

La  figure  54,  qui  appartient  au  Quartz,  a  cette  même  appa- 
rence, mais  elle  est  en  réalité  une  combinaison  d'un  prisme 
hexagonal  avec  deux  rhomboèdres  inverses. 

Fiff.  55,  combinaison  dun  prisme  hexagonal  avec  trois  di- 
hexaèdres  et  un  didodécaèdre  :  Emeraude. 

Exemples  de  minéraux  cristallisant  dans  Ce  système  :  Eme- 
raude, Néphéline,  Apatite,  Pyromorphite. 
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Si  dans  un  prisme  hexagonal  on  modifie  trois  arêtes,  alternes 
sur  chaque  base,  ainsi  que  le  montre  la  figure  56,  on  obtient 
Un  solide  à  six  faces  appelé  rhomboèdre  {/ig.  57). 
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Le  rhomboèdre  est  composé  de  six  faces  égales  p,  qui  sont 
des  rhombes;  de  huit  angles  qui  sont  de  deux  espèces  :  les  an- 
gles au  sommet  a  formés  par  trois  angles  plans  égaux  ;  les  six 
angles  latéraux  e  formés  par  deux  angles  plans  d'une  espèce  et 
un  angle  plan  d'un  autre  espèce.  Les  arêtes  sont  au  nombre  de 


Fie.  56. 


Fier.  57. 


douze  :  six  culminantes  b  et  six  en  zigzag  d.  Sa  notation  est  p. 

Nous  allons  maintenant  étudier  les  modifications  dont  est 
susceptible  le  rhomboèdre.  Elles  sont  de  quatre  genres  :  sur  les 
angles  a,  sur  les  angles  e,  sur  les  arêtes  b  et  sur  les  arêtes  d. 

Modifications  sur  les  angles  a  : 

1°  Par  un  plan  tangent  sur  l'angle  culminant  {fig.  58),  on 
obtient  ainsi  un  rhomboèdre  basé,  qui,  lorsque  la  base  est  très 
développée  et  le  rhomboèdre  ayant  un  angle  voisin  de  1 1 0",  peut 
souvent  être  confondu,  à  première 
vue,  avec  un  octaèdre  régulier 
{/ig.  58).  La  notation  de  cette  face 

(  -  --\ 
terminale  est  \b'b'b' /  =:«'. 

On  rencontre  cette   combinaison 
dans  le  Calcaire,  l'ilménite. 

2"  Par  truis  facettes  tournées  vers  les  faces  du  rhomboèdre, 
ce  qui    conduit  à    un   autre   rhomboèdre  direct  plus  obtus 

\h'l?t?)  =  a^, "étant  >  1. 
3"  Par  trois  facettes  coupant  les  arêtes,  ce  qui  donne  encore 
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un  rhomboèdre  plus  oblus,  mais  inverse  \é'7y'6=  '  =i^rt- ,=  étant 

<1. 

4°  Par  six  lacettes.  Le  solide  qu'on  obtient  ainsi  est  un  sca- 
lénoèdre  que  nous  décrirons  plus  loin  {fig.  59).  ou  bien  un 
dihexaèdre,  suivant  la  position  de  ces  faces. 

Modifications  sur  les  angles  e  : 

1"  Par  un  seul  plan  parallèle  à  l'axe  joignant  les  deux  angles 
au  sommet.  Le  solide  qui  en  dérive  est  un  prisme  hexagonal 

{d'd'b~-)=e\ 

"1°  Par  un  plan  s'inclinanl  soit  sur  les  arêtes  culminantes,  soit 
sur  les  faces  du  rhomboèdre.  La  forme  dérivée  est  un  rhom- 
boèdre tourné  soit  en  sens  contraire,  soit  dans  le  même  sens 
que  le  rhomboèdre  primitif.  Ces  rhomboèdres  auront  pour  sym- 

/  i  1  i\        i  i 
bole  \^rf^rf'é7  =  e^,' étant  <  t  dans  ce  premier  cas,  et   >  2 

dans  le  second. 

3"  Par  deux  faces  :  la  forme  dérivée  est  un  scalénoèdre 
{fig.  59),  dont  les  arêtes  culminantes  les  plus  obtuses  corres- 
pondent soit  aux  faces  du  rhomboèdre  primitif,  soit  à  ses  arêtes 

culminantes.  Dansle  premier  cas  il  y  a  pour  notation  \b'd''d"),  et 

dans  le  second  y^'d^b"^),  x  étant  toujours  <  y.  Dans  certams 
cas,  on  obtient  un  diiiexaèdre,  et  si  les  deux  faces  sont  paral- 
lèles à  Taxe  du  rhomboèdre ,  on  aura  un  prisme  à  douze 
faces. 

Modifications  sur  les  arêtes  h  : 

1°  Par  un  seul  plan  tangent.  La  forme  dérivée  est  un  rhom- 
boèdre de  position  inverse  et  plus  obtus  \b°  b  b  )  =  b^ . 

2°  Par  deux  faces  en  biseau  sur  chaque  arête  culminante. 

Le  solide  que  l'on  obtient  ainsi  est  un  scalénoèdre  [fig.  59). 

Le  scalénoèdre  de  ce  système  est  formé  de  douze  triangles 
scalènes  égaux  ;  ses  huit  angles  sont  de  deux  sortes  :  les  deux 
angles  au  sommet  C  formés  par  six  faces,  et  les  six  angles  la- 
téraux irréguliers  E,  à  quatre  faces.  Il  y  a  dix-huit  arêtes,  sa- 
voir :  six  plus  longues  Y,  six  moyennes  X  et  six  courtes  Z  : 
ces  dernières  sont  en  zigzag.  La  notation  dans  ce  cas  particulier 
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e?X\b°b''b') ^b'J ,  ^  étant  >  1.  Dans  le  cas  de^  =2  on  obtient 
un  dihexaèdre  b-. 

Modifications  sur  les  arêtes  d  : 

i°  Par  un  plan  parallèle  à  l'axe  passant  par  les  deux  angles 


(rf"< 


culminants,  ce  qui  conduit  à   un  prisme   hexagonal  \d'^db 
=  dK 

2"  Par  deux  faces  en  biseau.  On  obtient  ainsi  un  autre  scalé- 
noèdre. 

De  même  que  nous  avons  pris  le  prisme  hexagonal  comme 
forme  fondamentale  de  ce  système,  nous  aurions  pu  prendre 
également  le  rhomboèdre  et  en  faire  dériver  toutes  les  autres 


Fig.  S9. 


Fis.  GO. 


Fi«jr.  Cl. 


formes.  .Vinsi,  une  troncature  sur  les  deux  angles  au  sommet, 
combinée  avec  une  modification  par  un  plan  parallèle  à  l'axe 
principal  sur  les  arêtes  en  zigzag  ou  sur  les  angles  e,  donnera 
un  prisme  hexagonal.  Une  combinaison  de  deux  rhomboèdres 
produits  sur  les  angles  e,  par  deux  plans  obliques  à  l'axe  prin- 
cipal (voir  2°,  page  32),  donnera  un  dihexaèdre. 

Les  combinaisons  les  plus  fréquentes  de  formes  holoédriques 
et  hémiédriques  de  ce  système  sont  représentées  par  les  figures 
suivantes  : 

La  figure  GO  représente  un  prisme  hexagonal  e-  combiné 
PiSANi.  —  .3e  édition.  3 
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avec  un  rhomboèdre  (Calcaire),  et  lafigureGl  un  autre  prisme 
hexagonal  d^  également  combiné  avec  un  rhomboèdre  (Diop- 
tase). 

Comme  combinaisons  de  formes  hémiédriques  nous  donne- 
rons les  suivantes  {fig.  62,  63,  64  et  65). 


Fis:.  G2. 


Fig.  G3. 


La  première  représente  un  scalénoèdre  combiné  à  un  rhom- 
boèdre placé  sur  l'angle  au  sommet  (Calcaire);  la  seconde  un 


Fig.  Gi. 

rhomboèdre  aigu,  combiné  à  un  scalénoèdre  (Calcaire)  ;  la  troi- 
sième est  une  combinaison  du  l'iiomboèdre  p,  avec  les  deux 
rhomboèdres  inverses  /y*  et  e^  (Chabasie)  ;  enfin,  la  quatrième 
est  une  combinaison  de  deux  rhomboèdres  p  et  a-  avec  le  di- 
hexaèdre  e.,  (Oligiste). 

Exemples  de  minéraux  :  Calcaire,  Dolomie,  Sidérose,  Cha- 
basie, Oligiste. 
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Un  genre  pari  iciilierd'hémiédrie  qu'on  a  nommé  liémiédriepla- 
gièfh-e  est  celui  qu'on  observe  principalement  dans  le'Quartz 
{fig.  114  .  11  a  lieu  par  six  facettes  obliques,  placées  sur  les  an- 
gles alternes  du  prisme  pyramide  de  la  figure  oi.  Trois  de  ces 
facettes  sont  situées  à  l'un  des  sommets  du  cristal,  et  les  trois 
autres  au  sommet  opposé.  Ces  faces  conduiraient  à  un  solide  à 
six  faces  quadrilatères,  que  l'on  peut  considérer  comme  étant 
une  hémiédrie  du  scalénuèdre,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de 
tétartoedrie  à  ce  système  de  formes,  par  rapport  au  prisme 
hexagonal.  Nous  décrirons  ces  faces  plagièdres  en  parlant  du 
(Juartz. 

Le  système  hexagonal  pourrait  être  divisé  en  deux  bien 
distincts,  ainsi  que  l'ont  fait  quelques  auteurs,  en  appelant 
système  hexagonal  proprement  dit  celui  donné  par  les  formes 
lioloédi'iques,  et  système  rhomhoédrique  celui  donné  par  les  for- 
mes hémiédriques.  En  effet,  si  l'on  examine  tous  les  minéraux 
qui  cristallisent  dans  ce  système,  on  remarque  que  pour  cer- 
tains c'est  toujours  les  formes  holoédriques  qu'on  rencontre 
(Émeraude,  Néphéline,  Apatite,  Pyromorphite),  tandis  que 
pour  d'autres  c'est  presque  toujours  les  formes  hémiédriques 
qui  dominent  (Calcaire,  Dolomie,  Sidérose,  Oligiste,  Tourma- 
line). A  l'exclusion  du  prisme  hexagonal  qui  est  commun  aux 
deux  systèmes,  le  faciès  général  ainsi  que  le  genre  de  clivages, 
quand  ils  existent,  sont  franchement  rhomboédriques  pour  les 
minéraux  qui  affectent  les  formes  hémiédriques. 

Quatrième  système.  —  Système  du  prisme  rhomboîdal  droit, 
système  orthorhombique    ou  système  rhombique. 

FORMES    UOLOÉDRIOUES. 

Nous  prendrons  comme  forme  fondamentale  de  ce  système 
le  prisme  rhomboîdal  droit  représenté  avec  sa  notation  par  la 
figure  06. 

Le  prisme  rhomboîdal  droit  est  composé  de  six  faces  dont 
deux  />  forment  les  bases  et  sont  des  rhombes  ;  les  quatre  m  for- 
ment les  faces  du  prisme  et  sont  des  rectangles.  Il  a  huit 
angles  solides  de  deux  genres  :  les  quatre  angles  a,  formés  par 
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deux  angles  plans  de  IJO"  et  un  angle  plan  obtus  ;  les  quatre 
angles  e,  lormés  par  deux  angles  plans  de  90°  et  un  angle 
plan  aigu.  Ses  arêtes  au  nombre  de 
douze  sont  ainsi  groupées  :  huit  arêtes 
horizontales  b,  formées  par  des  angles 
dièdres  de  90°,  deux  arêtes  verticales 
h,  correspondant  à  l'angle  obtus  et 
deux  arêtes  verticales  g,  correspon- 
dant à  langle  aigu. 

Le   prisme    rhomboïdal    droit      est 
susceptible  de  cinq  genres  de  modifi- 
cations,  savoir  :  sur  les  angles  a,  sur 
les  angles  e,   sur  les  arêtes  b,  sur  les 
arêtes  h,  et  sur  les  arêtes  g. 

Modifications  sur  les  angles  a  et  les  angles  e. 

Une  modification  sur  les  angles  n,  par  un  plan  parallèle  à  la 


Fig.  66. 


{i?/?h') 


grande  diagonale  de  la  base,  donnera  un  dôme 
sur  le  prisme  rhomboïdal;  la  même  modification  sur  les  an- 
gles e,  parallèle  à  la  petite  diagonale,  donnera  un  autre  dôme 

/  1  1  l'\       J 

\b^b'^g"J  =e'' ,  en  position  diagonale  avec  le  premier.    Si  ces 

deux  modifications  ont  lieu  en  même  temps,  on  obtient  un  oc- 
taèdre à  base  rectangle  [fg.  67). 


Fig.  67.  Fig.  (-8. 

L'octaèdre  à  base  rectangle  est  composé  de  huit  triangles 
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isocèles,  dont  quatre  sont  d'une  espèce  et  quatre  d'une  autre. 
Sa  base,  formée  par  les  quatre  arêtes  qui  sont  la  base  des  trian- 
gles, est  un  rectangle. 

Modifications  sur  les  arêtes  b. 

Ces  arêtes  pourront  être  modifiées  par  un  plan  plus  ou  moins 
incliné  par  rapport  à  la  base,  ce  qui  conduira  à  un  octaèdre  à 
base  rhonibe  ifig.  68;. 

L'octaèdre  à  base  rhombe  est  formé  de  huit  faces  égales  qui 
sont  des  triangles  scalènes.  Ses  six  angles  sont  de  trois  sortes  : 
les  angles  au  sommet  C;  les  deux  angles  B,  opposés  à  la  grande 
diagonale,  et  les  deux  angles  A,  opposés  à  la  petite  diagonale. 
Les  arêtes  au  nombre  de  douze  sont  de  trois  sortes  :  les  quatre 
arêtes  culminantes  D  qui  sont  dans  le  plan  de  la  petite  diagonale 
de  la  base  ;  les  quatre  arêtes  culminantes  F  qui  sont  dans  le  plan 
de  la  grande  diagonale  et  les  quatre  arêtes  horizontales  G,  for- 

(  -  -  -\        - 
mant  la  base  de  1  octaèdre.  Notation  {h^b^h-J  =b-^  -  étant  > 

OU  <  que  1. 

Modifications  sur  les  arêtes  verticales  h  et  g. 

Ces  deux  genres  d'arêtes  peuvent  être  modifiés  deux  à  deux, 
soit  par  un  seul  plan  tangent,  soit  par  deux  plans  en  biseau. 

Les  deux  modifications  à  la  fois  sur  les  arêtes  h  el  g  condui- 
sent H  un  prisme  à  base  rectangle  A'  g^  ifig,  69),  et  les  modi- 


F\g.  69. 


fications  par  des  plans  en  biseau  donnent  des  prismes  à  base 
rhombe,  pouvant  être  aigus  ou  obtus. 
Le  prisme  à  base  rectangle  que  plusieurs  cristallographes 
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prennent  comme  base  de  ce  système  est  formé  de  six  faces  qui 
sont  de  trois  sortes:  Jes  faces/?,  les  faces  A'  et  les  faces  ^' ; 
toutes  ces  faces  sont  des  rectangles.  Ce  prisme  donnera  par 
des  troncatures  sur  les  angles  un  octaèdre  à  base  rbombe;  par 
des  modifications  sur  les  arêtes  horizontales,  un  octaèdre  à 
base  rectangle;  et,  par  des  modifications  sur  ses  arêtes  verti- 
cales, un  prisme  rliomboïdul. 

Comme  exemples  de  combinaisons  de  formes  de  ce  système, 
on  peut  citer  :  la  Topaze,  dans  laquelle  les  faces  du  prisme 
rhomboïdal  m  sont  combinées  avec  un  biseau  g^  formé  sur  les 
arêtes  g  et  un  octaèdre  placé  sur  les  arêtes  de  la  base  ifig.  70  -, 
la  Stilbite,  dont  la  forme  est  celle  d'un  prisme  à  base  rectangle, 
surmonté  d'un  octaèdre  à  base  rhombe  'fig.  Tli. 


Fi-.  71. 


V\s.  '•!. 


La  figure  72  représente  un  cristal  de  Soufre,  formé  par  un 
octaèdre  à  base  rhombe  dominant,  combiné  à  un  second  octaè- 
dre b-,  ainsi  qu'avec  un  dôme  e'  et  la  base  p ;  la  figure  73 
représente  un  cristal  de  Barytine,  allongé  suivant  la  grande 
diagonale,  et  formé  par  les  faces  m  combinées  à  un  dôme  a^ 
ainsi  qu'avec  sa  base /y,"  dans  la  figure  74,  lecristal  de  Barytine 
est  allongé  suivant  la  petite  diagonale;  le  prisme  a  disparu,  et 
l'on  a  un  octaèdre  à  base  rectangle,  formé  parles  faces  or  et 
e',  et  combiné  à  la  base  p. 

Dans  ce  système,  ainsi  que  dans  les  deux  suivants,  on  ren- 
contre des  cristaux  qui  sont  allongés  suivant  l'une  ou  l'autre 
diagonale  de  la  base  :  il  en  résulte  souvent  que  le  cristallo- 


/^ 
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graphe  est  bien  embarrassé  quand  il  veut  orienter  un  cristal  ; 
ce  n'est  que  par  comparaison  avec  d'autres  cristaux  de  la  même 
espèce,  par  la  mesure  des  angles  et  l'examen  de  la  position 


Fit 


Fis.  74. 


des  clivages  (quand  il  y  en  a),  qu'on  arrive  à  trouver  la  véri- 
table position  du  cristal. 

Autres  exemples  de  minéraux  cristallisant  dans  ce  système  : 
Staurotide,  Andalousite,  Aragonite. 

FORMES   nÉMIÉDRIOUES. 

L'octaèdre  à  base  rhombe  est  susceptible  du  même  genre 
d'hémiédrie  que  les  octaèdres  des  systèmes  précédents;  il 
donne  par  le  développement  de  la  moitié  de  ses  faces  un  té- 
traèdre à  triangles  scalènes  égaux  qu'on  nomme  sphénoïde 
rhombique.  Ce  tétraèdre  n'a  pas  encore  été  rencontré  dans  la 
nature  à  l'état  de  développement  complet;  on  ne  l'a  trouvé 
que  combiné  avec  d'autres  formes  dans  lAcerdèse.  On  le  cite 
également  dans  le  sulfate  de  magnésie  et  le  sulfate  de  zinc. 


Cinquième  système.   —  Système   du  prisme    rhomboîdal 
oblique    ou    système    clinorhombique. 

La  forme  fondamentale  de  ce  système  est  un  prisme  rhom- 
boîdal oblique  représenté  avec  sa  notation  par  la  figure  75. 

Ce  prisme  est  composé  de  six  faces  dont  deux  ;>  sont  les  bases 
et  ont  la  forme  d'un  rhombe;  les  quatre  faces  m  sont  des  pa- 
rallélogrammes et  forment  les  faces  du  prisme.  Les  huit  angles 
solides  de  trois  espèces  :  deux  angles  o,  formés  par  trois  an- 
gles plans  obtus  (si  les  faces  m  antérieures  forment  entre  elles 
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un  angle  obtus,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  fréquent),  ou  deux 
angles  plans  obtus  et  un  aigu  si  mm  antérieur  forme  un  angle 
aigu;  deux  angles  a,  formés  par  trois  angles  plans,  dont  deux 
sont  aigus  et  un  obtus,  ou  tous  les  trois  aigus.  Quatre  angles 
e,  opposés  à  la  diagonale  horizontale  de  la  base.  Les  angles  n 
et  0  sont  opposés  à  la  diagonale  inclinée.  Les  douze  arêtes  sont 


Fis.  75. 


Fi?. 


de  quatre  espèces  :  les  quatre  arêtes  de  la  base  d,  formées  par 
des  angles  dièdres  obtus  ;  les  quatre  arêtes  b,  correspondant 
à  des  angles  dièdres  aigus;  les  deux  arêtes  verticales  anté- 
rieures h,  et  les  deux  arêtes  verticales  latérales^. 

Le  prisme  rhomboïdal  oblique  peut  être  modifié  de  sept  ma- 
nières différentes  :  sur  les  angles  o,  sur  les  angles  a,  sur  les 
angles  e,  sur  les  arêtes  d,  sur  les  arêtes  h,  sur  les  arêtes  h  et 
sur  les  arêtes  g. 

Modifications  sur  les  angles  o  et  a. 

Ces  angles  étant  d'espèce  difTérente  peuvent  être  modifiés  les 
uns  indépendamment  des  autres.  Si  tous  sont  modifiés  en  même 
temps,  on  obtient  un  dôme  composé  sur  le  prisme  rhom- 
boïdal oblique.   La   modification  sur  l'angle  o    a   pour   sym- 

/  1  '_  i\        i  \    i  i  I\        i  " 

bole    \d^d'h^  J  =  0''  ;   pour  1  angle    a    on   a  [fj'fyh^J  =a' .  Les 

mêmes  angles  o  et  a  peuvent  également  être  modifiés  par  deux 

facettes. 

Modifications  sur  les  angles  e. 

Les  angles  e  donnent  par  leurs  modifications  un  vrai  dôme 
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simple,    en    position    diagonale    avec    le    premier.    Notation 
/    1    1    r  = 

yd^b'^g'j  ^pj.  Si  tous  les  angles  o,a,«  sont  modiliés  en  même 
temps,  on  obtiendra  un  octaèdre  oblique  à  base  rectangle. 

Modifications  sur  les  arêtes  rf  et  b. 

Les  arêtes  d  pourront  être  modifiées  indépendamment  des 
arêtes  b,  et  ces  dernières  de  la  même  manière.  Si  ces  deux 
genres  de  modifications  ont  lieu  en  même  temps,  on  obtiendra 
un  octaèdre  oblique  à  base  rbombe  (pg.  70)  composé  de  deux 
bémioctaèdres  d^  et  Z»^. 

L'octaèdre  oblique  à  base  rhombe  possède  quatre  triangles 
scalènes  d'une  espèce,  et  quatre  d'une  autre  espèce;  les  uns 
correspondant  aux  troncatures  sur  les  arêtes  rf,  et  les  autres  aux 
troncatures  sur  les  arêtes  b. 

Modifications  sur  les  arêtes  h  et  g. 

Ces  deux  genres  d'arêtes  pourront  être  modifiés  séparément 
comme  dans  le  système  précédent,  par  des  plans  tangents  ou 


l'jf?.  ". 


Fi?.  7«. 


Fi?.  79. 


deux  faces  en  biseaux.  Si  la  modification  par  un  seul  plan  a 
lieu  sur  toutes  ces  arêtes  à  la  fois,  on  obtient  comme  forme 
dérivée  un  prisme  rectangulaire  oblique,  que  l'on  pourra  pren- 
dre également  comme  forme  fondamentale  de  ce  système. 

On  conçoit  facilement  que  dans  les  quatrième  et  cinquième 
systèmes  on  aurait  pu  tout  aussi  bien  prendre  les  octaèdres 
à  base  rhombe  droits  et  obliques  comme  forme  fondamentale. 

Yoici  quelques  exemples  de  combinaisons  de  formes  de  ce 
système  : 

La  figure  77  représente  un  prisme  aplati  suivant^',  fortement 
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inuditié  suivant  a'\  et  portant  en  outre  un  biseau  g-  (Orthose)  ; 

lafîgure  78  porte  en  plussur  les  faces  a' et  b-  Orthose).  La  figure  79 

est   uu    prisme    à   base  rectangle   dominant,   formé    par    les 

I   1 
faces/*'  g\  et  surmonté  d'un  octaèdre  à  base  rhombe  r/-6*;  ici 


Fis.  80. 


Fi".  81. 


le  prisme  rhomboïdal  est  à  peine  développé  (Diopside).  Dans 
la  ligure  80  le  prisme  est  combiné  aux  faces  A'  g\  et  terminé 

par  un  dôme  b-  (Augite).  Enlin,  la  ligure  81  est  une  combi- 
naison des  faces  m  avec  les  faces  </'  très  développées,  ainsi 
qu'avec  un  dôme  ^  (Gypse). 

Sixième  système.  —  Système   du  prisme  doublement  oblique 
système  anorthique  ou  triclinique. 


Le  prisme  doublement  oblique  est  pris  comme  forme  fonda- 
mentale de  ce  système  {/ig.  82). 

Ce  prisme  a  trois  genres  de  faces  :  les  deux  bases  p  qui  sont 
des  parallélogrammes,  les  deux  faces  m  et  les  deux  faces  /. 
Les  huit  angles  solides  sont  de  quatre  espèces  Ses  arêtes 
basiques  b,  c,  d,  f  sont  toutes  d'espèces  différentes,  ainsi  que 
les  arêtes  h  et  g. 

Par  suite  du  manque  complet  de  symétrie  de   ce  système. 
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on    voit  que  les  différents  angles  a,  e,  /,  o  pourront  tHre  mo- 
difiés indépendamment  les  uns  des  autres,  il  en  est  de  même 
des  différentes  arêtes.  Le  prisme  doublement  oblique  sera  donc 
susceptible  de    dix    espèces 
de   modifications.   Si   toutes 
les  arêtes  basiques  sont  mo- 
difiées à  la' fois,  on  obtien- 
dra un  octaèdre  doublement 
oblique,  solide   composé  de 
buit    triangles    scalènes    de 
quatre  espèces  différentes. 

Comme  exemples  de  com- 
binaisons de  formes    de    ce 

système  nous  donnerons  les  deux  figures  suivantes  qui  repré- 
sentent l'une  {pg.  83)  l'Axinite,  et  l'autre  [fig.  84)  l'Albite. 

Dans  la  figure  83  on  voit  dominer  les  faces/?,  m,  t  du  prisme 
doublement  oblique.  Parmi  les  angles,  le  seul  modifié  est  l'an- 
gle i:  et  parmi  les  arêtes,  les  deux  /",  It. 


Fh 


Eiir.  s::. 


Viii.  Si. 


Ce  qui  distingue  particulièrement  les  formes  de  ce  système, 
dans  les  cristaux  d'Albite  et  d'Anorthite  qui  souvent  rappellent 
celles  de  lOrthose,  c'est  surtout  l'incidence  de  p  sur  </'  qui 
n'est  jamais  à  angle  droit  comme  clans  les  cristaux  ortborbom- 
bique-;. 


CHAPITRE  IV 

HÉMIMORPHISME,  MACLES  OU  GROUPEMENT  RÉGULIER  DES  CRISTAUX. 
—   PHYSIONOMIE   DES  SYSTÈMES   CRISTALLINS. 


Hémimorphisme. 

Il  arrive  quelquefois  que  des  cristaux,  appartenant  à  un  autre 
système  que  le  système  cubique,  possèdent  un  genre  particu- 
lier d'hémiédrie  qui  consiste  en  ce  que  l'une  des  extrémités 
du  cristal  est  formée  par  certaines  faces  qui  ne  se  répètent  point 
à  l'autre  extrémité.  On  observe  ce  phénomène  principalement 


Fig.  85. 

dans  le  troisième  et  le  quatrième  système,  et  c'est  ce  qu'on 
exprime  en  disant  qu'il  y  a  hémimorphisme.  Comme  exemples 
de  ce  genre  de  formes,  nous  citerons  la  Tourmaline  et  la  Cala- 
mine [fîg.  85  et  80). 

Dans  la  Tourmaline  qui  appartient  au  troisième  système,  ou 
voit  qu'une  des  extrémités  du  cristal  porte  deux  rhomboèdres, 
tandis  que  l'extrémité  opposée  est  formée  par  la  base  ou  bien 
ne  porte  qu'un  seul  rhomboèdre. 

La  Calamine,  qui  cristallise  dans  le  quatrième  système,  porte 
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à  un  des  sommets  un  octaèdre  à  base  rectangle  en  même  temps 
que  la  base,  tandis  que  l'autre  sommet  est  formé  par  un  oc- 
taèdre à  base  rhombe. 

Un  autre  genre  d'hémimorphisme,  assez  fréquent  dans  la 
Tourmaline  et  la  Pyrargyrite,  consiste  en  ce  que  la  moitié  seu- 
lement des  faces  du  prisme  hexagonal  se  développent,  de  ma- 
nière à  présenter  un  prisme  triangulaire.  Ce  prisme  étant  com- 
biné à  un  prisme  hexagonal,  on  a  ainsi  un  prisme  à  neuf  faces, 
ainsi  qu'on  l'observe  dans  la  Tourmaline  {fig.  85). 

On  remarque  que  la  plupart  des  cristaux  hémimorphes  ac- 
quièrent, lorsqu'on  les  chauffe,  la  pyro-électricité  polaire. 

Des  macles  ou  groupement  régulier  des  cristaux. 

On  donne  le  nom  de  macle  au  groupement,  suivant  certaines 
lois,  de  deux  ou  plusieurs  cristaux,  appartenant  à  la  même  es- 
pèce minérale  et  ayant  en  général  les  mêmes  faces.  En  consi- 
dérant le  cas  le  plus  fréquent  qui  est  celui  du  groupement  de 
deux  cristaux,  les  deux  individus  sont  dans  une  position  telle, 
que  l'un  semble  avoir  tourné  de  180"  (quelquefois  de  G0°  ou  90°) 
autour  d'un  axe  perpendiculaire  à  une  des  faces  existantes  du 
cristal,  ou  pouvant  exister  par  suite  d'une  modification  assez 
simple.  L'axe  suivant  lequel  la  rotation  a  lieu  s'appelle  axe  de 
révolution,  et  la  face  suivant  laquelle  les  deux  cristaux  sont 
joints,  plan  de  jonction  ou  plan  d'assemblage.  On  donne  parti- 
culièrement le  nom  d'/iémiU'opie  aux  macles  formées  de  cris- 
taux qui  ont  tourné  l'un  par  rapport  à  l'autre  de  180°. 

11  y  a  à  considérer  deux  sortes  de  macles  :  celle  dont  les  in- 
dividus ont  leurs  axes  parallèles  et  celles  dans  lesquelles  ce  pa- 
rallélisme n'a  pas  lieu. 

On  reconnaît  ordinairement  une  macle  à  l'existence  d'angles 
rentrants,  caractère  qui  ne  se  présente  point  pour  les  cristaux 
simples.  Lorsqu'il  n'y  a  point  d'angles  rentrants,  un  groupe- 
ment régulier  de  cristaux  sera  indiqué  par  un  système  de  stries 
ou  suture,  au  point  de  jonction  des  deux  individus;  ou  bien, 
par  un  défaut  de  symétrie  dans  les  différentes  parties  du  cris- 
tal composé,  et  aussi  par  le  changement  de  direction  des  cliva- 
ges au  point  de  jonction  des  deux  cristaux. 


40  TUAITE  ÉLÉMENTAIRE   DE    MINERALOGIE. 

Voici  quelques  exemples  de  macles  appartenant  aux  diffé- 
rents systèmes  : 

Système  cubique.  —  {l'iQ-   ^~ •)  Maclc  à  axes  parallèles  de 


Vis.  87. 


Fi".  8S. 


deux  dodécaèdres  pentagonaux  (Pyrite).  L"un  des  cristaux  a 
tourné  de  90°  par  rapport  à  l'autre. 

[Fig.  88.)  Macle  à  axes  non  parallèles  de  deux  octaèdres  ré- 
guliers (Spinelle,  Magnétite).  Ici  l'un  des  cristaux  a  tourné  de 
180°  par  rapport  à  l'autre,  elle  plan  de  jonction  a  eu  lieu  sui- 
vant une  des  faces  octaédriques. 

Système  du  priwme  à  base  carrée.   —  [Fig.  8'.).)  Macle  à  axes 


Fi".  89. 


Fi".  00. 


non   parallèles   de   deux    prismes    surmontés    d'un    octaèdre 
(Cassitérite). 

Système  hexag^oiiai.  —  {Fig.  90.)  Macle  à  axes  parallèles  de 
deux  demi-scalénoèdi'es  dont  l'un  a  tourné  de  60°  (Calcaire). 


DES   MâCLES.  47 

Système  du  prisme  rhomboïdal  droit.  —  [f^'^Q-  9i-)  Macle  de 
deux  prismes  modifiés  sur  les  arêtes  g  et  croisés  à  angle  droit 
(Staurotide). 

Système  ilii  prisme  rhomboïdal  oblique.  —  {P'^Q-  92.  Macle 
de  deux  prismes  obliques  dont  l'un  a  tourné  de  180°  (Gvpse). 

Système  du  prisme  «loublement  oblique.  —  {^W-  93.)  Maclc 

de  deux  prismes  doublement  obliques  dont  le  plan  d'assemblage 
a  lieu  suivant  7'  i'Albite_ .  Comme  dans  ce  svstème  l'incidence  de 


Fis.  91. 


Fis.  9-7. 


Fi-.  93. 


;}  sur^'  n'est  pas  de  90"  comme  dans  le  cinquième  système,  il 
en  résulte  que  les  deux  bases  p  forment  un  angle  rentrant  d'un 
côté  qu'on  désigne  souvent  sous  le  nom  de  goutlièrp. 

Physionomie  des  cristaux    de  différents  systèmes. 

Si  l'on  fait  abstraction  des  clivages,  des  propriétés  optiques, 
mesures  d'angles  et  de  quelques  diflërences  dans  la  nature  phy- 
sique des  fa':es  (stries,  mat  ou  poli,  éclat),  il  arrive  souvent  qu'à 
première  vue  on  confond  les  cristaux  d'un  système  avec  ceux 
d'un  autre.  Voici  quelques  cas  qui  se  présentent  assez  souvent. 


Second  système. 

1"  Un  prisme  simple  peut  être  un  cube  plus  ou  moins  allongé 
ou  bien  un  prisme  rectangulaire  du  système  rhomln'que. 

2°  Un  octaèdre  de  ce  système  peut  ressembler  à  un  octaèdre 
l'énulier. 
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3°  Un  prisme  modifié  comme  dans  la  figure  40  peut,  lors- 
qu'il est  assez  court,  ressembler  à  un  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Troisième  système. 

l"Un  prisme  hexagonal  pourrait  être  un  prisme  ortho-rhom- 
hique,  voisin  de  120",  et  modifié  suivant  g'. 

2"  Un  rhomboèdre  peut  passer  pour  un  prisme  oblique. 

.'{"  Un  rhomboèdre  basé  {fîg.  58)  ressemble  dans  certains  cas 
à  un  octaèdre  régulier. 

Quatrième  système. 

1°  Un  prisme  orthorhombique  voisin  de  90°  peut  passer  pour 
un  prisme  à  base  carrée. 

2°  Un  prisme  modifié  suivant  g^  figure  un  prisme  hexagonal. 

3°  Un  prisme  rectangulaire  ressemble  à  un  prisme  quadra- 
tique. 

4°  Un  prisme  combiné  à  un  dôme  placé  sur  les  angles  e  peut 
sinuilor  un  octaèdre  régulier. 

Cinquième  système. 

1"  Un  prisme  seul,  non  terminé  au  sommet,  comme  cela  ar- 
rive fréquemment  pour  la  Trémolite.  IWctinote,  peut  être 
aussi  un  prisme  orthorhombique. 

2°  Un  prisme  modifié  de  Hornblende  {fîg.  117)  peut  être  con- 
fondu avec  un  prisme  hexagonal  surmonté  d'un  rhomboèdre. 

Sixième  système. 

Souvent  des  cristaux  de  ce  système  ont  l'apparence  des  cris- 
taux du  système  précédent. 

On  voit  donc  quel  soin  il  faut  apporter  dans  la  détermina- 
lion  d'une  forme  cristalline.  En  première  ligne  la  mesure  des 
angles,  l'examen  des  clivages,  les  propriétés  optiques;  ensuite 
l'apparence  physique  des  diflërentes  faces;  celles  qui  sont  de 
même  espèce  ont  les  mêmes  propriétés  physiques  (stries,  éclat, 
poli  et  même  quelquefois  différence  de  dureté). 
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GONIOMÈTRES. 


Lorsqu'on  veut  mesurer  les  angles  dièdres  d'un  cristal,  on 
se  sert  d'instruments  qu'on  appelle  goniomètres. 

Ces  instruments  sont  de  deux  genres  :  les  goniomètres  d'ap- 
plication et  les  goniomètres  de  réflexion. 

Goniomètre  d'application.  —  Ce  goniomètre,  le  plus  ancien- 
nement connu,  est  appelé  aussi  goniomètre  de  Carangeot  (du 
nom  de  son  inventeur)  et  a  été  employé  par  Rome  de  l'Isle  et 


Fiiï.  94. 


par  Haùy.  La  figure  9i  représente  le  modèle  le  plus  commode 
et  en  même  temps  le  plus  simple.  Il  consiste:  l°en  deux  alidades 
en  acier  AB  et  A'b,  pouvant  se  mouvoir  autour  d'un  axe  que 
l'on  peut  faire  glisser  le  long  de  rainures  pratiquées  dans  les 
deux  pièces;  2"  d'un  demi-cercle  on  rapporteur  en  cuivre, 
divisé  en  degrés.  Lorsqu'on  veut  mesurer  un  angle  dièdre  au 
moyen  de  cet  instrument,  on  tient  le  cristal  de  la  main 
gauche,  à  la  hauteur  de  l'œil,  et  l'on  applique  les  deux  bran- 
Pis.wr.  —  .3e  édition.  4 
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ches  bC,  CB  sur  les  deux  faces,  en  ayant  soin  que  le  plan  des 
alidades  soit  bien  perpendiculaire  à  l'arête  du  cristal.  Quand 
les  deux  branches  sont  bien  appliquées,  on  serre  la  vis  de  l'axe 
et  on  place  l'alidade  k'b  suivant  le  diamètre  du  demi-cercle, 
de  manière  à  ce  que  le  point  0  coïncide  avec  le  point  o  qui  est 
le  centre  du  cercle.  On  lit  alors  sur  le  limbe  le  nombre  de 
degrés  correspondant  à  l'angle  AOA'. 

Quand  le  cristal  à  mesurer  est  sur  sa  gangue,  et  qu'on  est 
gêné  par  la  longueur  des  branches  ^C,  CB,  on  fait  glisser  les 
deux  alidades  de  manière  à  raccourcir  autant  qu'il  est  néces- 
saire ces  deux  portions  bC,  CB.  On  obtient  le  minimum  de 
longueur  en  rapprochant  les  deux  pointes  A  et  A'  et  en  pla- 
çant, par  conséquent,  le  cristal  en  0  au  lieu  de  le  placer  en 
C;  de  cette  manière,  on  peut  mesurer  de  très  petits  cristaux 
lorsqu'ils  sont  engagés  dans  la  roche. 

Ce  genre  de  goniomètre  ne  peut  guère  donner  plus  d'un 
demi-degré  d'approximation,  en  supposant  des  faces  bien  planes 
et  des  cristaux  d'une  certaine  taille.  Il  convient  surtout  lors- 
qu'on veut  mesurer  rapidement  un  angle  pour  distinguer  une 
espèce  minérale  d'une  autre,  quand  il  y  a  pour  les  angles 
dièdres  des  deux  substances  une  différence  de  quelques  degrés; 
ou  bien  lorsqu'on  veut  distinguer  les  différentes  faces  d'un 
même  cristal  dont  la  forme  est  bien  connue.  Pour  des  cristaux 
très  petits,  ou  lorsqu'on  veut  avoir  une  grande  approximation, 
on  se  sert  du  goniomètre  à  réflexion. 

Goniomètre  à  réflexion.  —  Le  goniomètre  à  réflexion  ou  go- 
niomètre de  Wollaston  est  représenté  par  la  figure  95.  11  con- 
siste en  un  cercle  A,  divisé  en  degrés  et  demi-degrés,  et  muni 
d'un  vernier  Y  donnant  la  minute.  On  fait  tourner  ce  cercle  au 
moyen  de  la  grande  virole  B;  une  seconde  virole  C  sert  à  faire 
mouvoir  l'axe  portant  la  pièce  D,  indépendamment  du  cercle. 
La  pièce  D  est  mobile  normalement  au  plan  du  cercle  et  porte 
la  platine  F,  sur  laquelle  on  place  le  cristal;  cette  platine 
peut  tourner,  s'élever  ou  s'abaisser,  au  moyen  de  la  virole  E. 
En  G  et  G'  sont  placées  des  vis  de  rappel  pour  les  mouvements 
de  la  pièce  portant  le  cristal  et  les  mouvements  du  cercle  A. 

Pour  mesurer  un  angle  au  moyen  de  ce  goniomètre,  on 
commence  par  fixer  le  cristal  avec  de  la  cire  sur  la  platine  F, 
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dans  une  position  telle  que  l'arête  de  l'angle  dièdre  passe  par 
l'axe  du  cercle,  ce  que  l'on  obtient  approximativement  par  les 
divers  mouvements  de  la  tige  EF  et  de  la  pièce  D.  On  place 
alors  le  goniomètre  sur  une  table  bien  horizontale,  à  quatre  ou 
cinq  mètres  d'une  bougie  (Ij  placée  sur  une  tablette  fixée  au 
mur,  ou  bien  sur  une  cheminée,  et,  après  avoir  déterminé  avec 
un  fil  à  plomb  le  pied  de  la  perpendiculaire  passant  par  le 
point  lumineux,  on  a  ainsi  deux  points  de  mire  qui  sont  dans 


~y^^ 


Vig.  93. 

le  même  plan  vertical.  On  arrange  alors  l'instrument  de  telle 

manière  que  le  plan  du  cercle  passe  par  les  deux  points  de 

mire,  ce  que  l'on  obtient  en  plaçant  l'œil  dans  ce  plan.  Avant 

de  faire  la  mesure,  on  doit  s'assurer  si  l'arête  de  l'angle  dièdre 

est  bien  parallèle  à  l'axe  du  cercle  et  passe  par  son  centre. 

Pour  cela,  on  approche  l'œil  du  cristal  et,  faisant  tourner  la 

virole  C,  on  cherche  sur  une  des  faces  l'image  réfléchie  de  la 

flamme;  puis,  continuant  à  faire  mouvoir  le  cristal,  on  voit  si 

cette  image   réfléchie   coïncide   avec  la  mire   inférieure    vue 

directement.  Si  cette  coïncidence  n'a  pas  lieu,  si  le  point  lu- 

(I)  On  emploie  avec  avantage  une  lampe  entourée  d'un  écran  en  tôle  sur 
lequel  est  percée  une  fente. 
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milieux  est  à  droite  ou  à  gauche  de  cette  mire,  on  l'y  ra- 
mène au  moyen  de  la  virole  E  qu'on  tourne  dans  un  sens  ou 
dans  un  autre.  Quand  la  coïncidence  a  lieu  pour  cette  face, 
on  regarde  sur  l'autre  face  en  faisant  tourner  la  virole  C,  et  si 
les  deux  images  ne  coïncident  pas  non  plus,  on  corrige  cet 
effet  au  moyen  d'un  mouvement  de  la  pièce  D.  On  vérifie  alors 
si  la  première  face  est  bien  ajustée,  et  quand  par  tous  ces  là- 
tonnements  on  est  arrivé  à  faire  coïncider  les  deux  images  sur 
les  deux  faces  alternativement,  il  ne  reste  plus  qu'à  faire  la 
mesure  de  l'angle. 

On  commence  par  mettre  le  cercle  au  zéro,  puis,  au  moyen 
de  la  virole  C,  on  fait  tourner  le  cristal  jusqu'à  ce  qu'on  ob- 
tienne la  coïncidence  des  deux  mires  sur  la  face  qui  se  trouve 
du  côté  de  l'observateur.  A  ce  moment  l'œil  ne  doit  plus 
bouger,  et  l'on  fait  tourner  le  cercle  au  moyen  de  la  grande 
virole  B,  jusqu'à  ce  qu'on  retrouve  la  coïncidence  sur  la  se- 
conde face.  La  quantité  dont  le  cercle  a  tourné  donne  le  sup- 
plément de  l'angle  dièdre.  Il  n'y  aura  donc  plus  qu'à  retran- 
cher ce  nombre  de  180"  pour  avoir  l'angle  cherché. 

Au  lieu  de  prendre  comme  mire  un  point  lumineux  et  le 
pied  de  sa  perpendiculaire  sur  le  plancher,  on  se  sert  souvent 
de  deux  mires  horizontales  qui  sont  l'une  le  barreau  supérieur 
d'une  fenêtre,  et  l'autre  la  ligne  d'intersection  du  bas  de  la  fe- 
nêtre avec  le  parquet.  On  se  place  dans  ce  cas  à  quelques 
mètres  de  la  fenêtre,  et  on  dirige  le  plan  du  cercle  perpendicu- 
lairement à  ces  deux  lignes  horizontales.  Enfin,  on  peut  ne  se 
servir  que  d'une  seule  mire  et  la  faire  réfléchir  sur  un  miroir 
adapté  au  goniomètre  un  peu  en  avant  du  cercle  ;  ce  miroir  doit 
pouvoir  tourner  autour  d'un  axe  parallèle  à  celui  du  cercle  du 
goniomètre.  On  fait  coïncider  l'image  réfléchie  sur  la  face  du 
cristal  avec  celle  produite  sur  le  miroir. 

Nous  ajouterons  que,  pour  avoir  des  mesures  assez  exactes,, 
il  faut  répéter  plusieurs  fois  la  même  mesure  et  en  prendre 
la  moyenne;  de  cette  manière  on  arrive  pour  les  cristaux  par- 
faits à  obtenir  l'angle  à  une  ou  deux  minutes  près.  Quand  le 
cristal  ne  réfléchit  pas  bien,  on  peut  encore  obtenir  des  me- 
sures très  approchées,  en  humectant  les  faces  avec  de  l'eau  ou 
bien  en  les  recouvrant  d'un  vernis. 


CHAPITRE  VI 


DE   L'IMPERFECTIOiN   DES  CRISTAUX.   —   STRIES. 


Les  cristaux  tels  qu'on  les  rencontre  dans  la  nature  n'ont 
presque  jamais  la  perfection  qu'on  leur  donne  lorsque  leurs 
formes  sont  décrites  à  un  point  de  vue  théorique.  Ordinaire- 
ment ils  éprouvent  des  déformations,  par  suite  du  dévelop- 
pement inégal  de  certaines  faces  aux  dépens  des  autres;  ce 
développement  est  quelquefois  tel,  que  ces  autres  faces  dispa- 
raissent entièrement.  On  en  voit  des  exemples  assez  fréquents 
dans  les  cubo-octaèdres  de  la  Pyrite,  où  les  faces  octaédriques 
sont  en  partie  excessivement  développées,  en  partie  à  l'état 
rudimentaire  ou  même  ont  entièrement  disparu;  dans  le 
Quartz,  pour  lequel  certaines  faces  de  la  pyramide  ou  du 
prisme  empiètent  considérablement  les  unes  sur  les  autres,  de 
telle  sorte  qu'il  est  souvent  difficile  de  concevoir  au  premier 
abord  l'orientation  du  cristal.  D'autres  fois  ce  sont  les  faces 
qui,  au  lieu  d'être  bien  lisses  et  unies,  présentent  des  inégali- 
tés, des  rugosités  ou  même  sont  courbes.  Un  autre  phénomène 
assez  fréquent  est  celui  des  stries  que  l'on  voit  à  leur  surface, 
caractère  d'une  certaine  importance,  qui  permet  de  recon- 
naître dans  un  cristal  certaines  faces  et  de  les  distinguer  de 
celles  qui  sont  d'espèce  différente.  Un  exemple  bien  connu  de 
stries  dans  un  cristal  est  celui  du  Quartz,  qui  porte  ordinaire- 
ment des  stries  plus  ou  moins  marquées  sur  les  faces  du 
prisme  hexagonal,  perpendiculairement  à  l'axe  principal.  Ces 
stries  sont  si  caractéristiques  pour  cette  espèce,  que  c'est  là 
souvent  un  des  meilleurs  moyens  de   reconnaissance,  quand 
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dans  un  échantillon  on  a  des  mélanges  de  Quartz  et  d'autres 
minéraux  également  en  prismes  hexagonaux,  comme  la  Tour- 
maline, le  Béryl,  et  que  renchevétrement  des  cristaux  est  tel 
qu'on  ne  distingue  pas  bien  les  sommets,  mais  seulement  les 
faces  des  prismes.  En  effet,  la  Tourmaline  et  le  Béryl  sont 
striés  parallèlement  à  l'axe  principal,  tandis  que  le  Quartz 
porte  ces  stries  perpendiculairement  à  cette  direction,  ainsi 
que  nous  l'avons  indiqué  précédemment. 

Les  stries  des  cristaux  sont  toujours  parallèles  à  l'intersec- 
tion de  deux  faces  et  leur  direction  est  toujours  constante  pour 
une  même  espèce  minérale.  Lorsque  les  stries  sont  très  fortes, 
elles  prennent  le  nom  de  cannelures. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  faces  des  cristaux  ne  sont 
pas  toujours  planes  et  peuvent  quelquefois  être  courbes;  dans 
certains  cristaux,  cette  courbure  est  très  marquée,  ainsi  qu'on 
le  voit  pour  le  Diamant,  le  Gypse,  la  Dolomie. 

Quelquefois  aussi  les  faces  sont  creuses,  par  suite  de  la  for- 
mation des  trémies;  exemples  :  le  Sel  gemme,  la  Cuprite,  les 
faces  de  la  pyramide  dans  certains  cristaux  de  Quartz. 

Dans  ces  différents  cas  d'imperfection  des  faces  cristallines, 
il  devient  fort  difficile  de  mesurer  avec  assez  d'approximation 
les  angles  des  cristaux,  et  c'est  alors  le  goniomètre  d'applica- 
tion qui  donne  ordinairement  les  meilleures  indications. 


CHAPITRE  VII 


CLIVAGES. 


Lorsqu'on  soumet  un  minéral  au  choc  du  marteau,  on  ob- 
serve très  souvent  et  dans  certaines  directions,  au  lieu  d'une 
simple  cassure  à  surface  inégale,  une  séparation  en  lames  par- 
faitement planes  et  souvent  aussi  brillantes  que  les  faces  na- 
turelles les  plus  parfaites.  De  plus,  si  Ion  continue  à  frapper 
avec  un  ciseau,  parallèlement  à  la  surface  déjà  obtenue,  on 
aura  encore  de  nouvelles  lames  dont  la  direction  sera  toujours 
parallèle  à  la  première.  C'est  à  cette  propriété  de  certains  mi- 
néraux, de  se  séparer  ainsi  par  le  choc  en  lames  planes,  qu'on 
donne  le  nom  de  clivage  :  les  lames  ainsi  obtenues  s'appellent 
lames  de  clivage.  Certains  minéraux  nécessitent  un  effort  aseez 
puissant  pour  produire  le  clivage  ;  par  exemple,  frapper  avec 
un  marteau  sur  un  ciseau  ou  sur  le  dos  d'une  lame  de  couteau 
qu'on  a  placée  dans  la  direction  du  joint  de  séparation;  d'au- 
tres fois  le  clivage  se  produit  si  facilement,  qu'il  suffit  de 
placer  la  lame  d'un  couteau  dans  le  sens  de  séparation  des 
lames  et  d'appuyer  légèrement  pour  obtenir  des  feuillets  plus 
ou  moins  minces,  comme  dans  le  Gypse  et  le  Mica.  Dans  plu- 
sieurs minéraux  comme  l'Orthose,  l'Apophyllite,  le  Calcaire,  la 
Barytine,  on  aperçoit  souvent  des  traces  de  ces  clivages,  soit 
en  regardant  à  travers  les  faces  du  cristal,  soit  en  les  faisant 
miroiter;  et  c'est  même  là  souvent  un  moyen  très  précieux 
pour  orienter  le  cristal,  lorsqu'on  sait  à  quelle  face  naturelle 
le  clivage  est  parallèle. 

Lorsque  dans  un  minéral  on  obtient  plus  d'un  clivage,  il  est 
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très  important  de  bien  observer  si,  dans  les  différentes  direc- 
tions, ce  clivage  se  produit  avec  la  même  facilité,  ou  bien  si 
dans  un  sens  on  l'obtient  plus  nettement  que  dans  d'autres.  En 
effet,  le  nombre  et  la  direction  des  clivages  étant  intimement 
liés  avec  le  système  cristallin,  ainsi  que  nous  le  verrons  à  l'ins- 
tant, il  est  tout  naturel  qu'à  des  faces  de  même  espèce  corres- 
pondent des  clivages  d'intensité  égale;  qu'à  des  faces  d'espèces 
dillérentes,  correspondent  des  clivages  d'intensité  différente. 

Toute  face  de  clivage  est  toujours  parallèle  à  une  face  natu- 
relle du  cristal,  ou  pouvant  se  produire  par  une  des  modifica- 
tions que  comporte  le  système  cristallin. 

Dans  les  différents  systèmes  cristallins,  les  clivages  sont  ainsi 
distribués  : 

Système  cubique. 

Trois  clivages  parallèles  aux  faces  du  cube  :  Galène,  Sel 
gemme. 

Quatre  clivages  parallèles  aux  faces  octaédriques  :  Fluorine. 

Six  clivages  parallèles  aux  faces  du  dodécaèdre  rhomboïdal  : 
Blende. 

Système  du  prisme   à  base  carrée. 

Un  clivage  suivant  la  base  :  Apoplivllite. 

Deux  clivages  suivant  les  faces  du  pi-isme  :  Wernérite. 

Deux  clivages  suivant  les  faces  hK 

Quatre  clivages  suivant  un  octaèdre  b"^  :  Schéelite. 

Quatre  clivages  suivant  un  octaèdre  a™. 

Système  hexagonal. 

Formes  holoédriqiies . 

Un  clivage  suivant  la  base  du  prisme  :  Béryl. 
Trois  clivages  suivant  les  faces  du  prisme  :  Néphéline. 
Trois  clivages  suivant  les  faces  du  second  prisme. 
Six  clivages  suivant  une  pyramide  placée  sur  les  arêtes  de  la 
base. 
Six  clivages  suivant  une  pyramide  placée  sur  les  angles. 
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Formes  hémiéd7'iques. 

Un  clivage  suivant  a*  dans  le  rhomboèdre  rPennine. 
Trois  clivages  suivant  «?'  ou  e\ 

Trois  clivages  suivant  les  faces  du  rhomboèdre  :  Calcaire, 
Dolomie,  Sidérose. 

Système  du  prisme  rhomboïdal  droit. 

Un  clivage  suivant  la  base  :  Topaze,  Mica. 
Un  clivage  suivant  A'  :  Anhydiite. 
Un  clivage  suivant  g^  :  Stilbite. 

Deux  clivages  suivant  les  faces  du  prisme  :  Mésotype,  Ba- 
rytine. 

Deux  clivages  suivant  les  angles  e  ou  a. 

Uuatre  clivages  suivant  l'octaèdre  à  sa  base  rhombe. 

Système  du  prisme  rhomboïdal  oblique. 

Un  clivage  suivant  la  base  :  Orthose. 
Un  clivage  suivant  /<*  :  Triphane. 
Un  clivage  suivant  g^  :  Gypse,  Orthose. 
Un  clivage  suivant  l'angle  o. 
Un  clivage  suivant  l'angle  a. 

Deux  clivages  suivant  les  faces  du  prisme  :  Amphybole,  Py- 
roxène. 

Deux  clivages  suivant  les  arêtes  d  ou  b. 
Deux  clivages  suivant  les  angles  e. 

Système  du  prisme  doublement  oblique. 

Un  clivage  suivant  la  base  :  Albite,  Labradorite,  Oligoclase. 

Un  clivage  suivant  la  face  g^  :  Albite,  Oligoclase. 

Un  clivage  suivant  A'. 

Un  clivage  suivant  la  face  du  prisme  7n  ou  (. 

Conclusions  à  tirer  du  nombre  et  de  la  position  des  clivages  : 
Toutes  les  fois  qu'un   minéral  possède   moins  de  trois  cli- 
vages, il  ne  peut  appartenir  au  système  cubique. 
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Un  seul  clivage  situé  ailleurs  que  suivant  la  base  exclut  le 
second  et  le  troisième  système. 

Deux  clivages  rectangulaires  (égaux)  appartiennent  au  se- 
cond système. 

Deux  clivages  obliques  (égaux)  indiquent  qu'on  a  affaire  à 
un  minéral  du  quatrième  ou  cinquième  système. 

Deux  clivages  rectangulaires  inégaux  se  rapportent  au  qua- 
trième, cinquième  ou  sixième  système. 

Deux  clivages  obliques  inégaux  peuvent  appartenir  à  un  mi- 
néral du  cinquième  ou  sixième  système. 

Trois  clivages  égaux  donneront,  suivant  leur  position,  un 
cube,  un  prisme  hexagonal  ou  un  rhomboèdre. 

Si  l'un  des  trois  clivages  est  inégal,  et  s'ils  sont  rectangu- 
laires, le  minéral  appartiendra  au  second  système;  le  clivage 
inégal  sera  la  base  du  prisme. 

Si  les  deux  clivages  égaux  sont  obliques  et  si  le  troisième 
est  perpendiculaire  au  plan  des  autres,  le  minéral  appartien- 
dra au  quatrième  système;  et  enfin  ce  sera  un  corps  du  cin- 
quième système,  si  le  troisième  clivage  est  oblique  au  plan 
des  premiers. 

Trois  clivages  rectangulaires  inégaux  appartiennent  au  qua- 
trième système.  Si  les  deux  sont  rectangulaires  et  le  troisième 
oblique,  ou  tous  les  trois  obliques,  cela  indique  le  cinquième 
ou  sixième  système. 

Quatre  clivages  égaux  conduisent  à  un  octaèdre  du  premier, 
second  ou  quatrième  système.  Si  un  seul  des  quatre  clivages 
est  inégal,  on  a  afi"aire  à  un  corps  du  troisième  système.  Nous 
pourrions  passer  ainsi  en  revue  le  reste  des  difTérents  cas 
relatifs  aux  quatre  clivages,  puis  ceux  concernant  cinq  ou 
six  clivages;  mais  les  minéraux  possèdent  rarement  tant  de 
clivages  à  la  fois,  et,  sauf  le  cas  de  la  Fluorine  et  de  la  Blende 
qui  appartiennent  au  premier  système,  il  y  a  fort  peu 
d'exemples  de  substances  ayant  plus  de  trois  clivages,  surtout 
bien  nets. 


CHAPITRE  VIII 

STRUCTURES   ET   FORMES   IRRÉGULIÉRES  DES   MINÉRAUX. 
PSEUDOMORPHOSES.    —   INCRUSTATIONS. 


Structure  et  formes  irrégulières  des  minéraux. 

«structure  irrégulière.  —  Quand  un  minéral  ne  se  présente 
pas  en  cristaux  groupés  bien  distincts,  et  forme  seulement  des 
agrégats  de  parties  cristallines  ou  compactes,  on  distingue  plu- 
sieurs genres  de  structures  qui  sont  : 

La  struclure  grenue,  produite  par  la  réunion  de  grains  cris- 
tallins arrondis  comme  dans  le  grès. 

La  striictiû'e  lamellab^e,  provenant  de  la  réunion  des  parties 
cristallines  ou  de  lamelles  de  clivage.  Lorsque  les  grains  sont 
très  petits,  comme  dans  le  marbre  statuaire,  on  dit  alors  que  la 
structure  est  saccha/'oïde;  si  les  lames  se  séparent  facilement 
par  la  moindre  pression,  la  structure  sera  écailleuse  (fer  oli- 
giste). 

La  structure  fibreuse  est  celle  formée  par  une  réunion  de  cris- 
taux aciculaires  comme  dans  l'Asbeste.  Ces  aiguilles  cristal- 
lines pourront  être  droites,  entrelacées,  radiées  (Wavel- 
lile),  etc. 

La  structure  bacillaire,  ainsi  nommée  quand  elle  est  produite 
par  la  réunion  de  cristaux  cylindroïdes  déformés  par  leur  pres- 
sion mutuelle,  comme  dans  le  Calcaire,  la  Tourmaline. 

Lsi structure  compacte  est  celle  d'une  masse  dans  laquelle  la 
cohérence  des  particules  est  assez  forte,  en  même  temps  qu'on 
n'aperçoit  aucun  indice  d'une  structure  quelconque. 

La  structure  tenseuse  esl  une  structure  provenant  d'une  agglo- 
mération de  grains  ayant  fort  peu  de   cohérence,  et,  dans  ce 
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ca«,  le  minéral  sera  terreux,  pulvérulent,  comme  la  Craie,  l'Ar- 
gile, etc. 

Formes  iprésfulières  et  afcideiitellea.  —  Yoici  quelques- 
unes  de  ces  formes,  les  plus  importantes  à  connaître. 

Nodules.  —  On  appelle  nodules  ou  rognons  des  concrétions 
plus  ou  moins  arrondies  d'une  manière  irrégulière.  Ces  nodules 
sont  souvent  formés  de  couches  concentriques  et  peuvent  être 
creux  à  l'intérieur;  dans  ce  dernier  cas,  on  a  ce  qu'on  appelle 
une  géode,  laquelle  est  parfois  tapissée  de  cristaux  comme  dans 
les  rognons  d'Agate,  ou  bien  contient  un  noyau  de  matière 
amorphe  (pierre  d'aigle). 

Formes  globulaires.  —  On  nomme  ainsi  des  globules  à  cou- 
ches concentriques  qui,  suivant  leur  grosseur,  reçoivent  alors 
les  noms  des  pisolithes,  oolithes.  Les  pisolithes  sont  des  glo- 
bules de  la  grosseur  d'un  pois,  et  les  oolithes  sont  formés  de 
grains  de  la  grosseur  des  œufs  de  poissons.  La  limonite  et  le 
calcaire  donnent  de  bons  exemples  de  ces  deux  genres  de 
formes. 

Mamelons.  —  On  donne  le  nom  de  mamelons  à  des  masses 
dont  la  surface  ne  montre  que  les  segments  de  sphères  des  glo- 
bules (hématite  l'ouge  ;  quand  les  globules  sont  très  saillants 
et  que  le  minéral  ressemble  à  une  grappe  de  raisin,  ou  dit  qu'il 
a  la  forme  botryoidale  (certaines  Prehnites). 

Stalactites.  —  Ce  sont  des  concrétions  légèrement  coniques, 
produites  par  l'infiltration  d'une  eau  minérale  à  travers  la  voûte 
d'une  grotte.  Calcaire. 

Formes  dendritirjues.  —  On  nomme  ainsi  certaines  ramifica- 
tions de  cristaux  groupés,  soit  libres,  soit  engagées  dans  la 
masse  d'un  autre  minéral.  Dendrites  sur  calcaire,  dans  la  Cal- 
cédoine. 

Pseudomorphoses. 

Quand  un  minéral  se  présente  sous  une  forme  empruntée  à 
une  autre  espèce  et  qu'il  n'a  pas  la  composition  de  cette  es- 
pèce, on  dit  qu'il  y  a  pseulomorphose  ;  par  exemple  :  on  trouve 
de  la  Stéatite  ayant  la  forme  du  Quartz,  du  Spinelle;  du  Quartz 
ayant  la  forme  de  la  Fluorine,  du  Calcaire;  de  la  Limonite 
ayant  la  forme  de  la  Pyrite.  Ce  genre  de  métamorphose  s'ap- 
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pelle  aussi  épigénic  ;  ainsi  on  dira  pour  le  premier  exemple 
cité  précédemment  :  Stéatite  épigénie  du  Quartz,  pour  dési- 
gner que  le  minéral  primitif  était  du  Quartz  et  s'est  changé  en 
Stéatite,  tout  en  conservant  sa  forme. 

On  distingue  plusieurs  genres  de  pseudomorphoses  qu'on 
peut  diviser  en  cinq  groupes  ; 

1°  Pseudomorphose  par  perte  d'un  des  principes  composants, 
exemple  :  le  Cuivre  natif  sous  la  forme  de  la  Cuprite  ; 

2°  Pseudomorphose  par  addition  d'un  nouveau  principe 
constituant,  exemple  :  Malachite  sous  forme  de  Cuprite;  Stéa- 
tite sous  forme  de  Quartz. 

3°  Pseudomorphe  par  échange  de  certaines  parties  compo- 
santes, exemples  :  Terre  verte  sous  la  forme  de  l'Augite.  Ce 
groupe  comprend  beaucoup  de  minéraux. 

4°  Pseudomorphose  par  changement  total  des  parties  cons- 
tituantes, exemples  :  Gypse  sous  la  forme  du  Sel  marin,  Quartz 
sous  la  forme  de  Fluorine,  de  Calcaire. 

Il  existe  encore  deux  genres  particuliers  de  pseudomor- 
phoses qui  ont  lieu  de  la  manière  suivante  : 

a.  Pseudomorphose  sans  changement  de  compositioji,  ayant 
lieu  entre  substances  dimorphes  (Pseudodimorphisme)  ;  exem- 
ple :  Calcaire  sous  forme  dWragonite. 

b.  Pseudomorphoses  par  remplacement  de  matières  orga- 
niques. Les  bois  pétrifiés  sont  des  exemples  bien  connus  de  ce 
genre  d'épigénie  :  ainsi,  l'on  a  des  bois  changés  en  Barytine, 
en  Quartz,  en  Opale,  etc. 

Incrustations. 

11  arrive  quelquefois  que  toute  la  surface  d'un  cristal  est 
recouverte  par  un  autre  minéral,  comme  par  exemple  du  Cal- 
caire en  cristaux  incrustant  des  cubes  de  Fluorine;  de  la 
Calcédoine  se  moulant  sur  un  cristal  de  Quartz.  Parfois  il  arrive 
que  certaines  faces  seulement  sont  recouvertes  tandis  que  les 
autres  sont  parfaitement  nettes.  Exemple  :  la  Chlorite  recou- 
vrant les  faces  de  la  pyramide  du  Quartz  ou  bien  certaines  faces 
de  rOrthose. 


CHAPITRE  IX 

C.VSSURE,  TRANSPARENCE,  ÉCLâT/ COULEUR. 

Cassure. 

Quand  on  casse  un  minéral,  on  observe  que  les  surfaces  de 
fracture  ont  une  forme  différente,  suivant  l'espèce  qu'on  exa- 
mine. Ainsi,  pour  le  Quartz  on  a  une  cassure  concho'idate,c'esl- 
à-dire  à  surface  semblable  à  celle  de  certaines  coquilles  bi- 
valves; pour  l'Agate  on  a  une  cassure  écailleuse ;  ipour  le  mar- 
bre, une  cassure  grenue  ou  saccharoïde. 

On  distingue  les  différents  genres  de  cassures  suivants:  cas- 
sures conchoidale,  unie,  inégale,  écailleuse,  terreuse. 

Les  minéraux  très  faciles  à  cliver  sont  ceux  dont  la  cassure 
est  le  plus  difficile  à  obtenir,  surtout  si  les  clivages  ont  lieu 
dans  plusieurs  directions. 

Transparence. 

Un  minéral  peut  être  transparent  à  divers  degrés,  ou  opaque. 
Lorsqu'il  laisse  passer  entièrement  la  lumière,  il  est  transpa- 
rent ;  exemple  :  le  cristal  de  roche.  Si  la  lumière  ne  le  traverse 
qu'en  partie,  il  sera  demi-transparent.  Lorsqu'à  travers  le  mi- 
néral on  ne  voit  qu'une  lueur  assez  faible,  on  dit  qu'il  est  trans- 
lucide ;  exemple  :  l'Albâtre,  l'Agate.  Si  ce  n'est  qu'en  écailles 
minces  que  cette  translucidité  a  lieu,  il  sera  translucide  sur  les 
bords;  exemples  :  le  Silex.  Enfin,  lorsque  le  minéral  ne  laisse 
passer  aucune  lumière,  même  en  lames  minces,  on  dit  qu'il 
est  opaque. 

Le  caractère  de  la  transparence  n'a  qu'une  importance  re- 
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lative  en  minéralogie,  parce  qu'une  même  espèce  peut  être 
plus  ou  moins  transparente,  et  même  presque  opaque  dans 
ses  différentes  variétés. 

Éclat  et  couleur. 

En  même  temps  que  la  forme  des  minéraux,  les  autres  ca- 
ractères qui  frappent  lorgane  de  la  vue  sont  l'éclat  et  la  cou- 
leur. 

Eclat.  —  Il  y  a  lieu  de  distinguer  dans  les  minéraux  plu- 
sieurs sortes  d'éclats  ; 

L'éclat  métallique  :  métaux  natifs,  certains  sulfures. 

L'éclat  métalloïde  ou  imparfaitement  métallique  :  l'Hyper- 
thène,  la  Diallage,  l'Anthracite. 

L'éclat  adamantin  :  le  Diamant,  la  Céruse. 

L'éclat  vitreux  :  le  Quartz,  beaucoup  de  silicates  et  autres 
minéraux. 

L'éclat  résineux  :  l'Opale,  l'Asphalte. 

L'éclat  gras  :rElœolite. 

L'éclat  nacré  :  l'Apophyllite,  la  Stilbite,  le  Mica. 

L'éclat  soyeux  :  le  Gypse  fibreux,  l'Amianthe. 

Couleur.  —  On  partage  les  couleurs  des  minéraux  en  deux 
groupes  :  les  couleurs  métalliques  et  les  couleurs  non  métal- 
liques. 

Couleurs  métallique!i. 

Rouge.  Rouge  de  cuivre  :  Cuivre  natif,  Nickéline. 

Brun.  Brun  de  tombac  :  Sternbergite. 

Jaune.  Jaune  de  bronze  :  Pyrite  magnétique  (dans  la  cas- 
sure fraîche).  Jaune  de  laiton  :  Pyrite.  Jaune  d'or  :  Or  natif. 

Blanc.  Blanc  d'argent  :  Argent  natif.  Blanc  d'étain  :  Anti- 
moine et  Mercure  natifs. 

Gris.  Gris  de  plomb  :  Stibine,  Galène.  Gris  d'acier  :  Platine, 
Cuivre  gris. 

Couleurs  non  métalliques. 

Blanc.  Blanc  de  neige,  blanc  rougeàtre,  blanc  jaunâtre,  blanc 
verdàtre,  blanc  bleuâtre,  blanc  grisâtre. 

Gris.  Gris  de  cendre,  gris  verdàtre,  gris  bleuâtre,  gris  rou- 
geàtre, gris  jaunâtre,  gris  de  fumée,  gris  noirâtre. 
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A'oe'r.  Noir  grisâtre,  noir  de  velours,  noir  brunâtre,  noir  rou- 
geàtre,  noir  verdàtre,  noir  bleuâtre. 

Bleu.  Bleu  noirâtre,  bleu  d'azur,  bleu  violet,  bleu  de  lavande, 
bleu  de  Prusse,  bleu  de  malt,  bleu  d'indigo,  bleu  de  ciel. 

Vert.  Yerl-de-gris,  vert-céladon,  vert  de  montagne,  vert  de 
poireau,  vert  d'émeraude,  vert-pomme,  vert  de  pistache,  vert 
noirâtre,  vert  d'olive,  vert  d'herbe,  vert  d'asperge,  vert  d'huile, 
vert  de  serin. 

Jaune.  Jaune  de  soufre,  jaune  d£  paille,  jaune  de  cire,  jaune 
de  miel,  jaune  de  citron,  jaune  d'ocre,  jaune  de  vin,  jaune- 
isabelle,  jaune  orangé. 

Rouge.  Rouge  aurore,  rouge-hyacinthe,  rouge  de  brique, 
rouge-écarlate,  rouge  de  sang,  rouge  de  chair,  rouge  de  car- 
min, rouge  de  cochenille,  rouge  de  rose,  rouge  fleur  de  pêcher, 
rouge-cerise,  rouge  brunâtre. 

Brun.  Brun  rougeàtre,  brun  de  girolle,  brun  de  châtaigne, 
brun  jaunâtre,  brun  de  foie,  brun  noirâtre. 

Plusieurs  minéraux  ont  une  couleur  qui  leur  est  propre  et 
par  conséquent  caractéristique  pour  l'espèce,  comme  le  Soufre, 
la  Malachite,  l'Azurite,  les  sulfures  métalliques,  etc.  D'autres, 
au  contraire,  n'ont  que  des  couleurs  accidentelles,  dues  à  des 
mélanges  mécaniques  de  matières  étrangères  ou  bien  â  des 
combinaisons  chimiques.  Dans  ce  dernier  cas,  la  couleur  n'est 
plus  un  caractère  spécifique,  car  pour  une  même  espèce  on 
pourra  trouver  toutes  sortes  de  couleurs  dans  les  différentes 
variétés.  Exemple  :  la  Fluorine,  l'Apatite,  la  Tourmaline. 

Quelquefois  on  observe  dans  les  minéraux  des  couleurs  chan- 
geantes, suivant  le  sens  où  on  les  regarde.  Ce  phénomène  est 
dû  soit  à  des  fibres  ou  lamelles  qui  se  trouvent  à  l'intérieur, 
soit  â  des  fissures,  soit  à  un  commencement  d'altération.  On  dit 
alors  que  le  minéral  est  chatoyant,  exemple  :  le  Labradorite, 
la  pierre  de  lune,  l'œil  de  chat  :  ou  bien  irisé,  exemple  : 
rOpale,  rOligiste,  l'Aventurine. 

Outre  la  couleur  de  la  masse  d'un  minéral,  on  étudie  aussi 
la  couleur  de  la  poussière,  qui  dans  bien  des  cas  est  différente, 
et  sert  à  caractériser  beaucoup  de  substances  ayant  une  cou- 
leur propre.  Le  moyen  qu'on  emploie  ordinairement  pour 
l'examen  de  la  poussière  d'un  minéral  consiste  â  le  frotter  sur 
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une  plaque  de  porcelaine  dégourdie,  ou  bien  à  le  racler  avec 
un  couteau  ou  mieux  avec  une  pointe  en  diamant  (surtout 
pour  les  minéraux  durs). 

Ce  caractère  est  très  important  pour  certains  minéraux,  et 
sert  à  les  distinguer  dans  bien  des  cas.  Pour  ne  citer  qu'un 
exemple,  prenons  l'oxyde  de  fer  à  ses  trois  états  d'Oligiste 
métalloïde,  de  Magnétite  et  d'Hématite  brune;  les  deux  pre- 
miers sont  noirs,  mais  l'un  a  une  poussière  rouge  et  l'autre 
une  poussière  noire  ;  l'hématite  brune  a  dans  certains  cas  une 
ressemblance  avec  l'oligiste  hématite  rouge,  mais  s'en  distingue 
facilement  par  la  couleur  jaune  de  sa  poussière. 

Quelques  minéraux  présentent  des  teintes  difTérentes  sui- 
vaut  qu'on  les  regarde  par  réflexion  ou  par  transmission, 
Exemple,  certaines  Fluorines,  qui  sont  vertes  par  réflexion  et 
bleues  par  transparence.  D'autres  minéraux  ont  des  couleurs 
différentes  par  transmission,  suivant  le  sens  où  on  les  observe. 
On  nomme  dichroïsme  ou  Irichroïsrne  la  propriété  qu'ils  ont  de 
donner  des  couleurs  diverses  suivant  deux  ou  trois  directions. 
Exemples  :  la  Cordiérite,  qui  paraît  bleue  dans  un  sens,  gris 
bleuâtre  dans  un  autre,  et  gris  jaunâtre  dans  un  troisième  ; 
l'Épidote,  qui  paraît  brune  dans  un  sens  et  verte  dans  l'autre; 
LaPennine,  qui  est  d'un  beau  vert  dans  une  direction  et  brune 
dans  l'autre. 

On  se  sert  avec  avantage,  pour  observer  ce  phénomène, 
d'un  petit  instrument  appelé  loupe  dichrosco'pique.  Cet  appareil 
se  compose  d'un  tube  en  laiton  portant  un  oculaire  et  un 
prisme  biréfringent  en  spath;  l'extrémité  de  ce  prisme  se 
trouve  près  d'une  petite  ouverture  carrée.  En  regardant  dans 
cette  loupe,  l'image  quadrangulaire  paraît  double,  et,  si  on 
applique  cette  ouverture  contre  certaines  faces  d'un  cristal 
dichroïque,  on  voit  par  transmission  deux  images  de  couleur 
différente.  Il  est  nécessaire  de  tourner  l'instrument  sur  son 
axe  pendant  qu'on  fait  cette  observation,  parce  qu'il  y  a  des 
positions  où  les  deux  teintes  sont  les  mêmes.  Cet  instrument 
est  d'un  excellent  usage  pratique  pour  distinguer  certaines 
pierres  précieuses  comme  le  rubis,  le  saphir,  l'émeraude, 
d'autres  pierres  de  couleur  analogue,  ou  bien  des  imitations 
artiticielles  avec  du  Verre  cbloré.  Par  exemple,  le  spinellé 
PisA?<i.  —  3e  éditidn.  0 
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rouge,  qu'on  peut  confondre  avec  le  rubis,  ne  possède  pas  de 
dichroïsme  par  transmission,  comme  tous  les  corps  du  système 
cubique,  tandis  que  le  rubis  donne  deux  teintes  différentes. 
Le  phénomène  du  polychroïsme  dans  les  cristaux  colorés  est 
une  conséquence  de  l'absorption  inégale  des  rayons  polarisés 
dans  certaines  directions.  Dans  les  cristaux  à  un  axe,  la  diffé- 
rence de  teinte  observée  a  lieu  perpendiculairement  et  par- 
rallèlementà  l'axe  optique;  dans  les  cristaux  à  deux  axes  il  y 
a  deux  ou  trois  directions  en  rapport  avec  la  position  des 
trois  axes  d'élasticité  optique. 


CHAPITRE  X 

PROPRIÉTÉS  OPTIQUES   DES   MINÉRAUX. 

Réfraction,  indices  de  réfraction  et  polarisation. 

Lorsqu'un  rayon  lumineux  pénètre  dans  un  milieu  transpa- 
rent, sous  une  incidence  qui  n'est  pas  normale  à  la  surface,  ce 
rayon  est  dévié  de  sa  direction,  et  l'on  dit  alors  qu'il  est  ré- 
fracté. Pour  la  plupart  des  minéraux,  le  rayon  réfracté  n'est 
pas  simple,  mais  se  bifufque  et  donne  deux  images,  lorsqu'on 
l'egarde  un  objet  à  travers  une  plaque  assez  épaisse,  ou  mieux, 
lorsque  les  deux  rayons  ne  sont  pas  très  écartés,  à  travers  deux 
faces  inclinées  (ce  qu'on  appelle  un  prisme).  Les  minéraux  qui 
ne  donnent  qu'un  seul  rayon  réfracté  sont  dits  à  réfraction 
simple  ou  monoréfringents  et  appartiennent  tous  au  système 
cubique  ou  bien  sont  amorphes.  Ceux  qui  donnent  deux  rayons 
réfractés   sont    dits  à  réfraction    double    ou  biréfringents   et 
appartiennent  aux  autres  systèmes  cristallins.  On  constate  fa- 
cilement la  double  réfraction  dans  un  rhomboèdre  de  Spath 
d'Islande,  en  le  posant  sur   une  feuille   où  l'on  a  tracé  une 
ligne  :  cette  ligne  parait  double  et  les  images  sont  d'autant 
plus  écartées  que  les  faces  à  travers  lesquelles  on  regarde  sont 
plus  épaisses.  L'un  des  rayons  réfractés  porte  le  nom  de  rayon 
ordinaire  et  l'autre  celui  de  rayon  extraordinaire,  parce  qu'il 
n'y  a  que  le  premier  qui  suit  les  lois  ordinaires  de  la  réfrac- 
tion. En  effet,  si  l'on  tourne  le  rhomboèdre  de  Spath,  une  des 
images  reste  fixe,  tandis  que  l'autre  change  de  position.  II  y  a 
cependant  dans  les  cristaux  qui  possèdent  la  double  réfraction 
une  ou  deux  directions  suivant  lesquelles  la  réfraction  est 
simple.  Cette  direction  s'appelle  axe  de  double  réfraction  ou 
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axe  optique.  Dans  les  cristaux  appartenant  au  système  du 
prisme  à  base  carrée  et  au  système  hexagonal,  il  n"y  a  qu'un 
seul  axe  optique  qui  est  parallèle  à  Taxe  principal.  Les  cris- 
taux des  autres  systèmes  sont  à  deux  axes  optiques,  à  écarte- 
ment  variable  et  de  position  difTérente,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rons plus  loin. 

On  constate  facilement  dans  un  rhomboèdre  de  Spath  dls- 
lande,  auquel  on  a  taillé  une  face  perpendiculairement  à  Taxe 
principal  (passant  par  les  sommets  formés  par  trois  angles  ob- 
tus), que  l'image  vue  à  travers  cette  face  est  simple. 

On  sait  que   l'indice  de  réfraction  n  d'une  substance  est  le 

,      .,  .          1        r       •       sini 

rapport  du  sinus  d  incidence  au  sinus  de  refraction  — —  =  7i. 
*^'  sin  r 

Pour  les  corps  monoréfringents  il  n'y  a  qu'un  seul  indice  de 
réfraction,  tandis  qu'il  en  existe  plusieurs  pour  les  corps  bi- 
réfringents. 

Parmi  les  cristaux  appartenant  aux  deuxième  et  troisième 
systèmes,  on  appelle  positifs  ceux  pour  lesquels  l'indice  du 
rayon  extraordinaire  est  plus  grand  que  celui  du  rayon  ordi- 
naire, et  négatifs  ceux  pour  lesquels  l'inverse  a  lieu.  Ainsi  le 
Quartz  est  un  cristal  positif,  parce  que  l'indice  de  son  rayon 
extraordinaire  to  est  plus  grand  que  celui  du  rayon  ordinaire  t. 
Dans  le  Spath  d'Islande  qui  est  négatif,  l'indice  m  est  plus 
petit  que  l'indicée.  Pour  les  cristaux  des  quatrième,  cinquième 
et  sixième  systèmes,  on  désigne  para,  B,  y  les  indices  maximum, 
moyen  et  minimum. 

Pour  avoir  l'indice  de  réfraction  d'un  minéral,  le  moyen  le 
plus  exact  consiste  à  employer  un  prisme,  taillé  dans  une  di- 
rection quelconque,  dans  le  cas  du  système  cubique,  et  dans 
certaines  directions  fixes  pour  les  autres  systèmes  ;  on  mesure 
ensuite  la  déviation  minimum  du  spectre,  à  la  manière  ordi- 
naire, au  moyen  du  goniomètre  de  Babinet.  Ce  moyen  est  assez 
délicat  et  exige  des  prismes  fort  bien  faits. 

Pour  avoir  rapidement  l'indice  de  réfraction  d'un  minéral 
sans  avoir  besoin  de  le  tailler  et  en  se  servant  des  faces  natu- 
relles ou  des  faces  de  clivage,  M.  E.  Bertrand  a  imaginé  un 
petit  réfractomètre,  fondé  sur  le  principe  de  la  réflexion  totale, 
au  moyen  duquel  on  obtient  en  quelques  instants  et  avec  une 
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approximation  suffisante,  l'indice  cherché.  Cet  appareil  que 
représente  la  figure  97  se  compose  d'un  oculaire  et  d'une  len- 
tille demi-boule  en  flint  de  fort  indice.  A  l'intérieur  du  tube, 
au  foyer  de  cette  lentille,  se  trouve  un  réticule  de  verre  divisé 
en  dixièmes  de  millimètre. 

Une  plaque  de  verre  dépolie  placée  en  avant  permet  à  la  lu- 
mière d'éclairer  les  divisions  du  réticule.  Si  l'on  place  sur  la 
partie  plane  de  la  demi-boule  de  l'eau  ou  un  liquide  quel- 
conque, on  voit  immédiatement,  en  regardant  par  l'oculaire 
(qu'on  a  mis  au  point  sur  les  divisions),  une  ombre  dans  la 
partie  supérieure  du  champ  de  l'appareil  {pg.  96).  Cette  ombre 


Fig.  06.  Fig.  97. 

s'étend  d'autant  plus  que  l'indice  du  liquide  est  plus  grand. 

Pour  voir  l'indice  d'un  minéral  on  place  sur  la  surface  plane 
une  goutte  d'un  liquide  ayant  un  indice  -plus  fort  que  celui  du 
minéral,  et  l'on  applique  exactement  sa  face  contre  la  lentille  en 
notant  la  division  sur  laquelle  se  trouve  la  limite  de  l'ombre. 
Les  liquides  qu'on  emploie  ordinairement  sont  la  naphtaline 
monobromée  (indice  =1,65)  ou  mieux  l'iodure  de  méthylène  (in- 
dice =1,75)  et  1,80 quand  on  y  a  dissous  du  soufre  à  saturation. 

Quand  un  minéral  est  très  biréfringent,  comme  le  Spath 
d'Islande,  on  obtient  à  la  fois  deux  limites  d'ombre  dont  l'une 
est  celle  de  l'indice  ordinaire  et  l'autre  se  rapproche  plus  ou 
moins  de  celle  de  l'indice  extraordinaire.  En  tournant  le  mi- 
néral, la  première  reste  fixe  et  l'autre  varie. 

L'appareil  est  gradué  à  l'avance  avec  des  liquides  ou  des  so- 
lides d'indice  connu,  et  l'on  dresse  une  table  où  l'on  trouve 
l'indice  correspondant  à  chaque  division. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  indices  moyens  des 
principaux  minéraux  : 
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Indices  de  réfraction. 


Fluorine 1,43:{ 

Opale 1,440 

Obsidienni' i  ,48.ï 

Sylvine i  ,490 

Aiialcime 1,490 

Amphigène I,.ï08 

Pétalite 1,510 

Orthose 1,523 

Gypse 1,524 

Microcline 1,526 

Albite 1,535 

Apophyllite 1,535 

Cordiérite 1,536 

Oligoclase 1 ,538 

Néphéline 1 .543 

Sel  gemme 1,543 

Quartz 1,54" 

Andesine 1,553 

Labradorite 1 ,558 

Wernérile 1,551) 

Anorthite 1,566 

Brucile 1,507 

Béryl 1,5";3 

Anhydril  e 1 ,576 

Pennine 1.577 

Emeraude 1,581 

Colémanite 1.588 

Amblygonite 1,589 

Clinochlore 1,589 

Phlogopite 1,591 

Muscovite 1,598 

Calcaire 1,601 

Topaze 1,615 

Trémolite 1,621 

Dolomie 1,621 

Célestine 1.623 

Actinote 1,625 

Jade  vert 1,629 

Aratfonite I  .ti:i2 


Tourmalino 1 ,636 

Apatite 1,637 

Andalousite 1,638 

Barytine 1,640 

Hornblende 1,642 

Phénacite 1,659 

Triphane 1,667 

Axinite 1,677 

Peridot 1,679 

Diopside 1,683 

Diallage 1,688 

Zoïsite 1 ,698 

Hypersthène 1,700 

Spinelle 1,715 

Augite 1,715 

Hornblende 1,719 

Disthène 1,720 

Idocrase 1,721 

Rhodonite 1,730 

Staurotide 1,741 

Cymophane 1,750 

Épidote 1 .751 

Grossulaire 1 ,760 

Corindon 1,766 

Almandine 1,770 

Pyrope 1,810 

Anglésite 1,879 

Oligisle 1,900 

Schéelite 1 ,926 

Sphène 1,930 

Zircon 1,952 

Céruse 1,980 

Cassitérite 2,028 

Soufre 2,040 

Blende 2,369 

Diamant 2,414 

Rutile 2,712 

Cinabre 2,979 
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La  lumière  polarisée  va  nous  fournir  un  moyen  facile,  non 
seulement  pour  distinguer  si  un  corps  possède  la  réfraction 
simple  ou  double,  mais  encore  pour  reconnaître  à  quel  système 
appartient  ce  corps.  Avant  d'entrer  dans  quelques  détails  à  ce 
sujet,  il  sera  bon  de  rappeler  comment  on  obtient  un  rayon  po- 
larisé.  Lorsqu'on  fait  rélléchir  un  rayon  de  lumière  sur  une 
glace  noire,  sous  un  angle  de  35°,  ce  rayon  est  complètement 
polarisé,  et  ne  se  réfléchit  plus  sous  ce  même  angle  sur  une  se- 
conde glace,  si  le  plan  formé  par  les  rayons  incidents  et  réflé' 
chis  sur  cette  seconde  glace  est  perpendiculaire  au  plan  d'in- 
cidence et  de  réflexion  sur  la  première.  On  dit  dans  ce  cas  que 
lesplansde  polarisation  sont  perpendiculaires  entre  eux.  Quand 
ces  deux  plans  sont  parallèles  le  rayon  est  réfléchi  sur  la  se- 
conde glace.  Un  rayon  de  lumière  qui  traverse  une  plaque  de 
Tourmaline  colorée,  taillée  parallèlement  à  son  axe  principal, 
est  polarisé  perpendiculairement  à  cet  axe.  Si  l'on  superpose  à 
cette  Tourmaline  une  autre  plaque  semblable,  la  lumière  ne 
passera  pas  si  les  deux  axes  sont  à  angle  droit,  et  se  transmettra, 
au  contraire,  si  les  deux  axes  sont  parallèles.  En  effet,  la  Tour- 
maline est  un  minéral  biréfringent  qui  décompose  le  rayon 
qui  la  traverse  en  deux  rayons  polarisés  à  angle  droit,  dont 
l'un  est  absorbé  et  l'autre  seul  passe;  ce  dernier  est  le  rayon 
extraordinaire.  Tous  les  corps  possédant  la  double  réfraction 
polarisent  la  lumière  par  transmission,  et  l'on  a  ainsi  un  moyen 
très  simple  pour  s'assurer  si  un  corps  est  monoréfringent  ou 
biréfringent  :  il  suffira  de  le  placer  entre  deux  plaques  de 
Tourmaline  croisées  de  manière  à  produire  l'obscurité,  et  de 
voir  si  la  lumière  est  rétablie  :  auquel  cas  le  minéral  possède  la 
double  réfraction.  On  peut  aussi  placer  le  corps  entre  deux 
miroirs  croisés,  ou  enfin  entre  un  miroir  et  une  plaque  de 
Tourmaline.  On  emploie  aussi  pour  cette  expérience  le  prisme 
de  Nicol  qui  est  fait  avec  du  Spath  d'Islande  qu'on  a  scié  en 
deux  suivant  une  certaine  direction  et  puis  recollé  avec  du 
baume  de  Canada  ;  ce  prisme  ne  laisse  passer  qu'un  des  rayons, 
le  rayon  extraordinaire,  et  polarise  très  bien.  Pour  opérer  avec 
ce  prisme  on  polarise  d'abord  la  lumière  avec  une  glace  noire, 
une  Tourmaline  ou  un  autre  Nicol.  Dans  toutes  ces  expériences, 
l'appareil  qui   polarise  en   premier  s'appelle  polarisateur,  et 
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celui  avec  lequel  on  regarde,  après  avoir  interposé  la  lame  à     .; 
essayer,  s'appelle  analyseur.  Il  faut  avoir  soin  de  tourner  dans 
plusieurs  directions  le  minéral  qu'on  interpose  entre  le  pola- 
risateur  et  l'analyseur,  parce  qu'il  y  a  des  positions  où  la  lu- 
mière n'est  pas  rétablie. 

Un  moyen  très  simple  pour  constater  que  les  deux  rayons 
réfractés  sont  polarisés  à  angle  droit  est  le  suivant  :  on  prend     , 
un  rhomboèdre  de  Spath  qu'on  place  sur  une  ligne  noire,  de     ; 
manière  à  obtenir  les  deux  images  écartées.  En  regardant  avec    | 
un  Nicol  ou  une  Tourmaline  on  voit  chacun  des  rayons  dis- 
paraître alternativement  quand  on  tourne  l'analyseur  de  ïtO". 

Lorsqu'on  examine  un  minéral  biréfringent  avec  la  lumière     i 
polarisée,  le  seul  phénomène  qu'on  observe  n'est  pas  seulement 


FiK.  98. 


le  rétablissement  de  la  lumière,  quand  le  polarisateur  et  l'ana- 
lyseur sont  combinés  de  manière  à  produire  l'obscurité,  mais 
on  constate  aussi  d'autres  effets  qui  permettent  de  reconnaître 
à  quel  système  cristallin  appartient  le  corps. 

L'appareil  le  plus  simple  pour  ce  genre  d'expériences  con- 
siste en  deux  Tourmalines  fixées  sur  deux  disques  A  et  B,  pou- 
vant tourner  dans  deux  anneaux  et  montées  sur  une  pince  en 
cuivre  dont  le  ressort  presse  les  deux  disques.  Cet  appareil  porte 
le  nom  de  pince  à  Tourmalines  [fig.  98). 

On  peut  aussi  observer  avec  une  glace  noire  et  un  prisme 
de  Xicol.  Mais  l'appareil  qui  convient  le  mieux  pour  ces  re- 
cherches et  permet  d'en  examiner  des  lamelles  excessivement 
petites  est  le  microscope  polarisant  d'Amici  et  de  Noremberg, 
modifié  par  M.  Descloizeaux  (/îr^.  99). 

Ce  microscope  a  comme  analyseur  un  prisme  de  Nicol  et 
comme  polorisateur  wwq  pile   de  glaces;   une  glace  ordinaire 
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adaptée  à  cette  pile  sert  à  renvoyer  les  rayons  de  lumière  sous 
une  incidence  de  35". 
Outre  roculaire  et  l'objectif  qui  se  trouvent  dans  tous  les 


Fis.  99. 


microscopes,  cet  instrument  porte  en  outre  au-dessous  de  la 
platine  tournante,  un  système  de  lentilles  pour  rendre  la  lu- 
mière convergente.  A  l'intérieur  du  corps  de  microscope  se 
trouve  un  micromètre  divisé.  La  platine  tournante  est  divisée 
en  degrés  qu'on  peut  repérer  sui'  le  zéro  d'un  petit  taquet 
placé  contre  le  cercle. 
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Quand  on  veut  se  servir  de  cet  instrument,  on  commence 
par  mettre  le  nicolàrextinction  maximum  en  le  tournant  plus 
ou  moins,  ensuite  on  place  sur  la  platine  la  plaque  du  cristal 
à  examiner  et  l'on  abaisse  convenablement  le  corps  du  micros- 
cope au  moyen  de  la  crémaillère.  Si  le  phénomène  des  an- 
neaux colorés  n'a  pas  une  netteté  suffisante,  il  suffit  de  rele- 
ver plus  ou  moins  la  partie  supérieure  du  corps  du  micros- 
cope portant  l'oculaire  qui  entre  à  frottement  dans  le  tube 
portant  l'objectif,  et  cela  sans  toucher  à  la  crémaillère.  Pour 
les  cristaux  à  deux  axes  il  existe  des  positions  où  il  faut  tour- 
ner la  platine  mobile  portant  le  cristal  afin  de  voir  les  diffé- 
rentes apparences,  ainsi  que  nous  le  dirons  plus  loin. 

Quand  on  veut  examiner  un  cristal  à  la  lumière  parallèle, 
pour  voirs"il  est  bien  homogène,  ou  s'il  est  maclé  d'une  manière 

régulière,  on  enlève  le  système 
(le  lentilles  placé  sous  la  pla- 
tine tournante  et  puis  l'on  re- 
place cette  platine.  Un  relève 
alors  plus  ou  moins  la  partie 
supérieure  du  microscope  au 
moyen  de  la  crémaillère,  et 
Ton  tourne  le  nicol  afin  de 
voir  les  différentes  positions 
d'extinction  ou  de  changement 
de  couleur. 

Nous  avons  déjà  dit  plus 
haut  que,  dans  les  corps  pos- 
sédant la  double  réfraction,  il 
y  avait  certaines  directions  appelés  axes  potiques,  suivant  les- 
quelles la  double  réfraction  n'avait  pas  lieu  ;  c'est  suivant  ces 
mêmes  directions  que  l'on  constate  les  phénomènes  dont  nous 
allons  nous  occuper. 

Cristaux  à  un  axe.  —  Quand  on  examine  à  la  lumière  pola- 
risée, entre  deux  Tourmalines  croisées,  ou  au  microscope  pola- 
risant, une  plaque  taillée  perpendiculairement  à  l'axe  principal, 
dans  un  minéral  appartenant  au  second  ou  au  troisième  sys- 
tème, on  observe  des  anneaux  colorés  circulaires  traversés  par 
une  croix  noire  {fk/.  100).  Cette  croix  ne  change  pas  d'aspect 


Fig.  100. 
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quand  on  tourne  la  plaque.  Quand  on  tourne  l'analyseur,  la 
croix  noire  est  remplacée  par  une  croix  blanche  après  une 
rotation  de  90".  Tous  les  corps  appartenant  à  ces  deux  systè- 
mes se  comportent  de  même,  et  c'est  là  un  moyen  certain 
pour  reconnaître  qu'un  minéral  cristallise  dans  le  système 
du  prisme  à  base  carrée  ou  dans  le  système  hexagonal.  Les 
cristaux  qui  se  comportent  ainsi  sont  dits  à  un  axe. 

Nous  avons  vu  page  68  comment  on  distingue  si  les  cristaux 
possédant  la  double  réfraction  sont  positifs  ou  bien  négatifs. 

Ce  moyen  d'examen  n'est  pas  bien  pratique,  parce  qu'il  y  a 
beaucoup  de  minéraux  dans  lesquels  il  est  indispensable  de 
tailler  un  prisme,  si   l'on  veut  constater  qu'il  y  a  bien  deux 
images  et  quelle  est  leur  posi- 
tion relative.  Avec  le  microscope 
polarisant   il   existe   un  moyen 
bien  simple  pour  voir  si  le  cris- 
tal essayé  est  positif  ou  négatif  : 
il  suffit  de  placer  sous  la  plaque, 
à  45"   du  plan  de   polarisation, 
une  lame  de  mica  quart  d'onde. 
Si   le  cristal  est  positif,  on  ob- 
serve   deux    points    noirs    qui 
sont     alignés    perpendiculaire- 
ment à  la  direction  de  la  lame  Pi„_  loi. 
de  mica;  si  le  cristal  est  négatif, 
les  deux  points  noirs  sont  parallèles  à  la  direction  de  la  lame. 

Cristaux  à  deux  axes.  —  Ces  cristaux  appartiennent  aux  trois 
derniers  systèmes,  et  le  phénomène  qu'on  observe  quand  on 
regarde  suivant  un  des  deux  axes  optiques  est  celui  d'anneaux 
colorés  elliptiques,  traversés  par  une  barre  noire  dont  le  pro- 
longement l'orme  une  hyperbole.  On  aperçoit  le  même  phéno- 
mène suivant  le  second  axe,  et  si  on  examine  une  plaque  taillée 
perpendiculairement  à  la  ligne  moyenne  ou  bissectrice  qui 
partage  en  deux  l'angle  formé  par  les  deux  axes,  on  voit  les 
anneaux  ainsi  que  le  représente  la  figure  101. 

En  tournant  la  plaque,  les  hyperboles  changent  de  posi- 
tion, et  le  plan  des  axes  doit  être  à  45°  du  plan  de  polari- 
sation pour  présenter  l'apparence  de  la  figure  101. 
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Pour  voir  les  deux  systèmes  d'anneaux  à  la  fois,  il  faut  que 
ces  axes  ne  soient  pas  trop  écartés,  auquel  cas  il  faudrait  in- 
cliner alternativement  la  plaque  pour  apercevoir  chacun  des 
systèmes,  ou  bien  observer  en  plongeant  la  plaque  dans  un 
liquide,  comme  l'huile,  dont  l'indice  de  réfraction  soit  assez 
grand. 

Il  existe  pour  chaque  cristal  deux  directions  suivant  lesquel- 
les on  peut  voir  les  deux  axes  optiques,  et  la  bissectrice  des 
deux  axes  suivant  une  de  ces  directions  est  perpendiculaire  à  la 
bissectrice  des  axes  vus  dans  l'autre  direction.  Le  plan  formé 
par  ces  deux  bissectrices  est  ce  qu'on  appelle  \e  plan  des  axes. 
La  bissectrice  suivant  laquelle  les  deux  axes  sont  le  plus  rap- 
prochés est  la  bissectrice  aiguë,  et  celle  suivant  laquelle  ils  sont 
plus  écartés  est  la  bissectrice  o6<use.  En  général,  quand  on  parle 
de  la  bissectrice  il  s'agit  de  la  bissectrice  aigur. 

Comme  la  bissectrice  des  deux  axes  optiques  occupe  des  po- 
sitions  différentes  dans  les  trois  derniers  systèmes,  nous  allons 
examiner  l'un  après  l'autre  ces  différents  cas. 

Dans  le  système  du  prisme  rhomboïdal  droit,  la  bissec- 
trice est  parallèle  soit  aux  arêtes  verticales,  soit  à  la  grande  ou 
à  la  petite  diagonale  de  la  base.  Par  conséquent  il  faudra,  pour 
voir  les  deux  axes  à  la  fois,  tailler  une  plaque  suivant  la  base 
ou  bien  suivant  h^  ou  g^. 

Si  le  plan  des  axes  est  parallèle  à^',  par  exemple,  la  bissec- 
trice aiguë  sera  perpendiculaire  à  la  base  ou  à  A';  si  elle  est 
normale  à  la  base,  alors  la  bissectrice  obtuse  sera  suivant  A'. 

Dans  le  système  du  prisme  rhomboïdal  oblique  la  bissec- 
trice peut  être  parallèle  au  plan  de  symétrie  (plan  parallèle  à 
g^)  ou  bien  être  normale  à  ce  plan.  Dans  le  premier  cas,  elle 
n'a  pas  de  position  fixe  dans  ce  plan  et  varie  suivant  l'espèce 
minérale,  et  dans  le  second,  elle  est  parallèle  à  la  diagonale 
horizontale  de  la  base  et  par  conséquent  normale  kg^. 

Dans  le  système  du  prisme  doublement  oblique,  la  bissectrice 
n'a  pas  de  position  qu'on  puisse  prévoir  d'avance,  et  ce  nest 
que  par  tâtonnement  qu'on  parvient  à  la  trouver. 

Quand  on  examine  attentivement  les  deux  axes  à  la  fois,  on 
trouve  que  pour  les  deux  derniers  systèmes  il  existe  une  diffé- 
rence soit  dans  la  forme  des  anneaux  de  chaque  axe,  soit  dans 
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la  manière  dont  les  couleurs  sont  disposées.  On  donne  à  ce 
phénomène  le  nom  de  dispersion.  Le  cadre  de  cet  ouvrage  ne 
nous  permet  pas  de  nous  étendre  davantage  là-dessus,  aussi 
nous  bornons-nous  à  énoncer  le  fait. 

Lorsqu'on  veut  mesurer  l'écartement  des  deux  axes  optiques 
on  adapte  au  microscope  polarisant  un  goniomètre  particulier, 
muni  d'une  pince  au  moyen  de  laquelle  on  tourne  la  plaque 
à  examiner,  de  manière  à  faire  comcider  la  barre  centrale  de 
chaque  hyperbole  avec  le  milieu  des  divisions  d'un  micromètre 
qui  se  trouve  d'ans  le  microscope.  Comme  l'écartement  peut 
être  plus  ou  moins  différent  suivant  les  couleurs  {dispersion  des 
axes  optiques),  on  mesure  cet  écartement  en  regardant  à  travers 
un  verre  rouge,  vert,  bleu,  et  pour  le  jaune  en  se  servant  d'une 
lampe  à  alcool  salé  qu'on  place  devant  le  miroir  du  micros- 
cope. 

11  peut  même  arriver  que  le  plan  des  axes  occupe  deux  posi- 
tions perpendiculaires  pour  le  rouge  et  le  violet,  surtout  si 
l'écartement  est  faible  et  la  dispersion  assez  grande. 

En  tout  cas  l'orientation  du  plan  des  axes  n'est  pas  toujours 
la  même  pour  une  espèce  donnée,  et  peut  même  se  trouver 
dans  deux  directions  rectangulaires.  Ces  directions,  de  même 
que  l'écartement  des  axes,  peuvent  varier  aussi  avec  la  tempé- 
rature. 

Pour  connaître  le  signe  des  cristaux  à  deux  axes  et  savoir 
s'ils  sont  positifs  ou  négatifs,  on  emploie  ordinairement  une 
lame  de  Quart/  parallèle  taillée  en  biseau.  On  passe  cette 
lame  sur  la  plaque  à  examiner  placée  à  45°  comme  dans  la 
figure  101  :  si  les  anneaux  se  dilatent  vers  le  centre  quand 
la  lame  de  Ouartz  a  la  même  direction  que  le  plan  des  axes, 
c'est  que  le  cristal  est  positif;  si  le  phénomène  n'a  lieu  qu'en 
passant  la  lame  dans  la  direction  perpendiculaire,  alors  le 
cristal  est  nétjatif. 

Polarisation  circulaire. 

Nous  avons  vu  que  les  cristaux  des  second  et  troisième  sys^ 
tèmes  sont  appelés  cristaux  à  un  axe,  parce  qu'ils  donnent  à  la 
lumière  polarisée  une  croix  entourée  d'anneaux  colorés.  Cepen- 
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dant  le  Quart/,  qui  appartient  au  troisième  système,  ne  donne 
cette  croix  que  si  Ion  emploie  pour  cette  expérience  une  plaque 
très  mince  ;  si  la  plaque  est  plus  épaisse,  la  croix  disparaît  au 
centre  et  l'on  ne  voit  que  ses  branches  à  partir  des  premiers 
anneaux  colorés.  La  partie  centrale  a  une  couleur  uniforme 
qui  varie  suivant  l'épaisseur  de  la  plaque.  Si  la  couleur,  au  cen- 
tre, est  jaune  et  qu'on  tourne  l'analyseur  (Tourmaline  ou 
prisme  de  Nicol)  dans  un  certain  sens,  on  obtiendra  la  succes- 
sion de  toutes  les  couleurs  du  spectre.  Pour  certains  cristaux 
de  Quartz,  il  faut  tourner  de  gauche  à  droite  pour  passer  du 
jaune  au  violet,  tandis  que  pour  d'autres  il  faut  tourner  de 
droite  à  gauche.  Dans  le  premier  cas,  on  dit  que  le  cristal  est 
dextrogyre  ou  qu'il  fait  tourner  à  droite  les  plans  de  polarisa- 
tion de  la  lumière  ;  dans  le  second  cas,  il  est  lévogyre  et  fait 
tourner  à  gauche  ces  mêmes  plans  de  polarisation.  C'est  à  ce 
phénomène  qu'on  donne  le  nom  àe  polarisation  circulaire.  Nous 
verrons  plus  tard,  en  parlant  du  Quartz,  que  dans  cette  espèce 
minérale  le  sens  de  la  polarisation  rotaloire  est  intimement  lié 
avec  la  position  sur  le  cristal  de  certaines  faces  hémiédriques. 
Quand  on  superpose  deux  lames  de  Quartz  de  même  épais- 
seur et  de  rotation  contraire,  il  se  forme  au  centre  deux  spi- 
rales qu'on  appelle  spirales  d'Airy.  Pendant  longtemps  le  phé- 
nomène de  la  polarisation  circulaire  n'a  été  connu  que  dans 
le  Quartz.  M.  Descloizeaux  a  découvert  depuis  que  le  Cinabre 
possédait  les  mêmes  propriétés. 


CHAPITRE  XI 

PROPRIÉTÉS  THERMIQUES  DES   MINERAUX. 

Dilatabilité,  conductibilité. 

Nous  avons  dit  au  chapitre  premier,  en  parlant  de  la  cons- 
tance des  angles  dans  les  cristaux  d'une  même  espèce,  que 
cette  constance  n'existait  qu'en  supposant  une  température  à 
peu  prés  constante,  ou  ne  variant  que  d'un  petit  nombre  de 
degrés.  Quand  les  changements  de  température  sont  plus  con- 
sidérables, alors  les  cristaux  se  dilatent  plus  ou  moins,  et, 
dans  certains  cas,  on  observe  des  différences  assez  sensi- 
bles. Ainsi,  l'angle  du  rhomboèdre  du  Spath  d'Islande,  étant 
de  10o°4'  à  10°,  M.  Mitscherlich  a  trouvé  qu'à  100°  cet  angle  a 
diminué  de  8'. 

Cette  dilatation  des  cristaux  est  en  rapport  avec  le  plus  ou 
moins  de  symétrie  qui  existe  dans  les  différents  systèmes  cris- 
tallins; par  exemple,  dans  le  système  cubique  la  dilatation  est 
égale  dans  tous  les  sens,  tandis  que  dans  les  autres  systèmes 
il  y  a  toujours  une  dilatation  plus  grande  dans  certaines  di- 
rections et  moindre  dans  d'autres. 

La  conductibilité  des  minéraux  pour  la  chaleur  varie  comme 
la  dilatation.  M.  de  Sénarmont  a  démontré  qu'elle  est  égale, 
dans  tous  les  sens,  pour  le  système  cubique,  tandis  que  pour 
les  autres  systèmes  la  conductibilité  éprouve  des  maxima  ou 
des  minima  dans  des  directions  le  plus  souvent  en  rapport  avec 
la  position  des  axes  optiques. 

Le  moyen  employé  pour  constater  cette  propriété,  consiste  à 
percer  d'un  trou  conique  le  milieu  de  la  plaque  du  minéral  à 
essayer  et  à  introduire  dans  cette  ouverture  une  tige  d'argent 
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effilée.  La  partie  supérieure  de  la  plaque  est  recouverte  d'une 
légère  couche  de  cire  vierge;  cette  cire  fond,  quand  on  chaulïe 
la  tige  métallique,  à  une  distance  plus  ou  moins  grande  du 
centre,  suivant  le  plus  ou  moins  de  conductibilité  du  minéral. 
Après  le  refroidissement  on  observe  que  la  partie  fondue  a  un 
contour  limité  par  un  bourrelet  dont  la  forme  est  tantôt  un 
cercle,  tantôt  une  ellipse.  Dans  le  premier  cas,  on  voit  que  la 
propagation  de  la  chaleur  est  égale  dans  tous  les  sens;  dans  le 
second,  elle  est  inégale,  et  sa  direction  est  indiquée  par  les  axes 
de  l'ellipse  dont  les  dimensions  relatives  indiquent  les  maxima 
et  les  minima. 

Dans  ces  derniers  temps,  M.  Jannetaz,  qui  sest  occupé  de 
cette  question,  a  rendu  ces  expériences  plus  faciles  au  moyen 
d'un  appareil  ingénieux  avec  lequel  on  peut  opérer  sans  per- 
cer les  plaques.  En  même  temps,  il  a  démontré  par  une  série 
d'expériences  que,  dans  les  cristaux  clivables,  le  grand  axe  de 
l'ellipse  est  toujours  parallèle  au  plan  du  clivage  le  plus  facile. 


CHAPITRE  XII 

DURETÉ,    TÉNACITÉ,   FRIABILITÉ.   FLEXIBILITÉ,    DUCTILITÉ. 

Dureté. 

La  dureté  est  très  variable  dans  la  plupart  des  minéraux;  on 
connaît  par  exemple  l'extrême  dureté  du  Diamant,  du  Corin- 
don, et,  par  opposition,  le  peu  de  dureté  du  Talc  et  du  Gypse, 
qui  sont  rayés  même  par  l'ongle.  Pour  examiner  le  degré  de 
dureté  des  minéraux,  on  se  sert  de  l'échelle  suivante,  due  à 
Mohs,  dans  laquelle,  entre  les  deux  termes  extrêmes,  qui  sont 
le  Talc  et  le  Diamant,  on  a  intercalé  plusieurs  minéraux  ser- 
vant de  type  pour  les  duretés  intermédiaires  : 

i.  Talc; 

2.  Gypse  ; 

3.  Calcaire  ; 

4.  Fluorine; 

5.  Apatite  ; 

6.  Orthose; 

7.  Quartz; 

8.  Topaze; 

9.  Corindon: 
10.  Diamant. 

Dans  cette  échelle,  les  numéros  1  et  2  sont  rayés  par  l'ongle. 
Les  cinq  premiers  numéros  sont  rayés  par  une  pointe  d'acier 
et  le  numéro  G  correspond  à  peu  près  à  une  dureté  un  peu 
supérieure  à  celle  du  verre  à  vitres.  Il  en  résulte  qu'un  miné- 
ral rayé  par  l'ongle  a  une  dureté  comprise  entre  1  et  2,  et  qu'un 
minéral  plus  dur  que  2,  rayé  par  une  pointe  d'acier,  corres- 
Pis.vNi.  —  .T  édition.  6 
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pond  à  une  dureté  de  3  à  5  oyi  quelquefois  6,  si  l'acier  est  bien 
trempé.  Si  le  minéral  raye  le  verre,  cela  indique  qu'il  est  plus 
dur  que  5.  Ce  sont  là  des  moyens  pratiques  très  faciles  pour 
avoir  une  idée  de  la  duieté  plus  ou  moins  grande  d'une  subs- 
tance. Si  l'on  veut  déterminer  assez  exactement  la  dureté 
d'un  minéral,  on  se  sert  alors  de  l'échelle  en  opérant  de  la 
manière  suivante  :  on  commence  par  voir,  avec  la  substance  à 
examiner,  quel  degré  de  l'échelle  est  rayé  le  plus  difficilement, 
puis  on  examine  si  le  degré  de  dureté  supérieur  à  ce  dernier 
raye  à  son  tour  la  substance.  Si,  dans  ce  cas,  le  minéral  n'esl 
pas  rayé,  c'est  que  sa  dureté  est  égale  à  celle  du  morceau  qui 
ne  le  raye  point  ;  si,  au  contraire,  il  est  rayé  par  le  degré  supé- 
rieur, c'est  que  sa  dureté  est  intermédiaire  entre  les  deux.  Par 
exemple,  un  minéral  qui  raye  l'Apatite  et  ne  raye  pas  l'Orthose 
aura  une  dureté  =  6,  si  l'Orthose  à  son  tour  ne  raye  pas  ce 
minéral;  mais  sa  dureté  sera  =  o,  o,  sil  est  rayé  en  même 
temps  par  l'Orthose. 

Lorsqu'on  essaye  la  dureté  d'un  minéral,  il  faut  choisir  une 
arête  bien  vive  ou  des  parties  anguleuses  qui  ne  soient  pas 
émoussées,  et  frotter  à  plusieurs  reprises  sur  une  partie  bien 
plane  du  minéral  de  léchelle  qui  doit  servir  de  point  de  com- 
paraison. 11  est  important  de  bien  essuyer  la  surface  frottée, 
avant  de  l'examiner  avec  une  loupe,  pour  voir  si  elle  a  été 
rayée,  car,  si  l'on  négligeait  cette  précaution,  on  pourrait  sou- 
vent regarder  comme  provenant  de  la  rayure  la  poussière  que 
laisse  un  corps  de  dureté  inférieure  sur  une  surface  de  dureté 
plus  grande.  De  plus,  il  sera  toujours  bon  de  faire  la  contre- 
épreuve  avec  le  même  morceau,  parce  que  deux  minéraux  de 
même  dureté  peuvent  se  rayer  mutuellement  si  on  les  frotte 
assez  fortement. 

On  remarque  dans  plusieurs  cristaux  que  certaines  faces 
sont  plus  dures  que  d'autres,  cette  différence  pouvant  être 
d'un  degré,  comme  dans  le  Disthène.  Sur  la  même  surface  la 
dureté  peut  varier  également  un  peu,  suivant  qu'on  l'essaye 
dans  des  directions  différentes  ou  même  dans  un  sens  différent 
d'une  même  ligne.  Un  exemple  classique  de  ce  genre  est  donné 
par  le  Spath  d'Islande.  Si  l'on  prend  une  des  faces  du  rhom- 
boèdre et  qu'on  essaye  de  la  rayer  suivant  \n  petlle  diagonale 
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du  rliomhe,  en  y  passant  une  pointe  d'aiguille,  on  remarque 
que  la  surface  est  à  peine  rayée  quand  on  frotte  en  commen- 
çant par  le  sommet  du  rhomboèdre,  tandis  qu'elle  l'est  forte- 
ment quand  on  agit  dans  un  sens  inverse.  Une  autre  cause  de 
la  variation  dans  la  dureté,  est  l'altération  qu'un  même  minéral 
peut  subir  dans  certaines  circonstances.  11  ne  faut  donc  pas 
attacher  une  valeur  absolue  au  caractère  de  la  dureté  et  se 
contenter  de  la  déterminer  d'une  manière  approximative. 

Ténacité,  friabilité,  flexibilité,  ductilité. 

La  ténacité  est  la  résistance  qu'un  minéral  oppose  à  être  brisé 
par  le  choc.  Cette  propriété  n'a  aucun  rapport  avec  la  dureté, 
car  beaucoup  de  minéraux  très  tendres  sont  excessivement 
difficiles  à  briser,  tandis  que  d'autres  très  durs  sont  fragiles. 
Par  exemple  l'Opale,  qui  est  plus  dure  que  la  Giobertite,  est 
très  fragile,  tandis  que  ce  dernier  minéral  est  très  tenace  et 
difficile  à  casser  dans  certaines  variétés  compactes. 

La  friabilité  est  le  résultat  du  peu  de  cohésion  des  corps  et 
la  facilité  qu'ils  ont  à  se  casser  par  le  moindre  choc  ou  une 
légère  pression. 

La  flexibilité  est  la  propriété  qu'ont  certains  minéraux  de 
pouvoir  se  courber  sans  ce  casser;  exemples  :  Chlorite,  Argent 
natif.  Quand  les  minéraux  ainsi  courbés  reviennent  à  leur 
forme  primitive,  quand  on  cesse  d'agir  sur  eux,  on  dit  alors 
qu'ils  sont  élastiques;  par  exemple,  le  Mica,  l'Élatérite. 

La  ductilité  est  la  faculté  que  possèdent  plusieurs  minéraux 
de  pouvoir  s'étendre  sous  le  choc  du  marteau  et  de  conser- 
ver en  même  temps  l'empreinte  qu'ils  reçoivent.  Ce  caractère 
appartient  surtout  aux  métaux.  (Juand  un  minéral,  tout  en  se 
brisant  quand  on  cherche  à  l'étendre  sous  le  marteau,  se  laisse 
couper  avec  un  couteau  en  donnant  des  copeaux,  comme  l'Ar- 
gyrose,  on  dit  qu'il  est  sectile. 


CHAPITRE  XIII 


DENSITK. 


Ce  caractère  est  d'une  gi-ande  importance  en  minéralogie, 
puisque,  pour  une  même  espèce,  la  densité  est  à  peu  près  cons- 
tante dans  les  diverses  variétés,  tandis  que  pour  les  espèce? 
difîérentes,  elle  varie  ordinairement  d'une  manière  très  sensible. 

Les  moyens  employés  pour  prendre  la  densité  d"iin  corps 
sont  les  suivants  : 

1°  Méthode  de  la  balance  hydrostatique.  —  Le  minéral,  préala- 
blement réduit  en  petits  fragments  uniformes  de  la  grosseur 
d"un  grain  de  blé  ou  même  plus  petits,  ainsi  que  Ta  recom- 
mandé M.  Damour,  est  d'abord  pesé  avec  une  balance  bien 
sensible.  On  prend  ensuite  un  petit  creuset  de  platine  de  deux 
centimètres  environ,  suspendu  à  létrier  de  la  balance  au  moyen 
d'un  fil  de  platine  très  mince,  et  plongeant  dans  de  l'eau  dis- 
tillée, où  il  est  taré;  on  introduit  le  minéral  dans  le  creuset, 
on  chauffe  pour  chasser  l'air  adhérent;  on  laisse  refroidir  et  on 
pèse  dans  l'eau.  La  différence  entre  les  deux  pesées  donne  le 
poids  du  volume  d'eau  déplacé  et  on  a  la  densité  en  divisant 
le  premier  poids  par  cette  différence. 

2°  Méthode  du  flacon.  —  Ce  procédé,  applicable  surtout  aux 
corps  en  poudre,  consiste  à  peser  d'abord  le  minéral,  puis  à  le 
placer  dans  le  plateau  de  la  balance  à  côté  d'un  petit  flacon 
bouché  à  l'émeri  et  plein  d'eau  ;  on  pèse  le  tout,  puis,  enlevant 
le  flacon,  on  y  introduit  la  matière  ;  on  chauffe  pour  chasser 
l'air,  et  l'on  pèse  après  refroidissement.  La  perte  du  poids  due 
il  renn  déplacée  permet  de  calculer  la  densité. 
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3°  Méthode  de  la  balance  de  Nicholson.  —  Celte  méthode,  qui 
ne  donne  que  des  résultats  approchés,  est  décrite  dans  tous  les 
traités  de  physique. 

4°  Appareil  à  densité  de  Pisani.  —  Cet  appareil  à  densité 
{fig.  102)  se  compose  d'un  réservoir  en  verre  cylindrique  a,  de 
la  capacité  de  5  centimètres  cubes  environ,  fermé,  comme  dans 
les  flacons  à  densité  ordinaires,  par  un  bouchon  percé  portant 
un  trait  b  à  l'extrémité  de  sa  tige  ;  ce  réservoir  est  soudé  à  un 
tube  ayant  environ  4  millimètres  de  diamètre 
intérieur  et  une  longueur  de  25  centimè- 
tres. Ce  tube  fait  avec  le  réservoir  un  angle 
de  43  degrés;  il  est  divisé  en  cinquantièmes 
de  centimètre  cube,  avec  une  capacité  de 
3  centimètres  cubes  environ.  Le  zéro  de  l'ap- 
pareil est  sensiblement  sur  la  ligne  hori- 
zontale aboutissant  au  trait  de  la  tige  du 
bouchon,  quand  on  tient  le  tube  dans  une 
position  verticale.  Pour  prendre  une  densité, 
on  commence  par  peser  le  minéral,  réduit 
autant  que  possible  en  petits  fragments  uni- 
formes, sur  une  petite  balance  à  main,  sen- 
sible à  3  milligrammes.  On  prend  de  2  à  3 
grammes,  si  c'est  possible,  surtout  pour  les 
substances  très  denses.  L'appareil  est  ensuite 
rempli  d'eau  jusque  près  de  l'orifice  de  l'ou- 
verture du  réservoir,  en  ayant  soin  de  tenir 
ce  dernier  dans  une  position  verticale;  on 
bouche  avec  soin,  et  Ton  place  le  doigt  à 
l'extrémité  de  la  tige  du  bouchon,  pour  empêcher  le  liquide  de 
sortir  quand  on  place  à  son  tour  le  tube  gradué  dans  une  posi- 
tion verticale  ;  on  ouvre  alors  graduellement  l'ouverture  de  la 
tige,  de  manière  à  faire  venir  le  liquide  du  réservoir  jusqu'au 
trait  marqué,  et  l'on  observe  sur  le  tube  gradué  la  hauteur  du 
liquide.  Avec  un  peu  de  tâtonnement,  en  épongeant  avec  du 
papier  à  filtre  l'eau  qui  sort  du  bouchon,  on  peut  arriver  à  met- 
tre le  liquide  juste  au  zéro  ;  mais  ce  moyen  est  inutile,  pourvu 
qu'on  soit  très  près  de  ce  point,  et  qu'on  note  exactement  la 
division  servant  de  point  de  départ.  Gela  fait,  on  incline  de  nou- 
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veau  l'appureil  pour  le  remettre  dans  la  première  position,  ou 
enlève  avec  soin  le  bouchon  sans  y  laisser  de  liquide,  et  l'on 
introduit  dans  le  réservoir  le  minéral  pesé;  on  referme  l'ap- 
pareil avec  les  mêmes  précautions,  on  le  redresse  et  on  lit 
Taugmentation  de  volume.  Une  simple  soustraction  donne  le 

volume  qui  sert  à  calculer  la  den- 
sité. Comme  on  évalue  facilement 
la  moitié  d'une  division,  on  aura 
encore  une  approximation  suffi- 
sante pour  tous  les  besoins  prati- 
ques du  minéralogiste.  Cette  dé- 
termination se  fait  en  moins  de 
cinq  minutes,  et  l'on  peut  essayer 
ainsi  même  des  sables  naturels, 
qui  restent  alors  dans  la  partie 
courbe  de  l'appareil. 

5°  Balance  à  spirale  de  Jolbj.  — 
Cette  balance,  très  commode  pour 
prendre  rapidement  les  densités, 
a  un  grand  avantage,  c'est  qu'on 
se  passe  entièrement  de  poids.  Les 
résultats,  tout  en  n'étant  qu'ap- 
proximatifs, sont  cependant  suf- 
fisants pour  distinguer  une  espèce 
d'une  autre.  Elle  est  représentée 
par  la  figure  103, 

Elle  consiste  en  une  tige  carrée 
en  bois  portant  sur  une  de  ses 
faces  une  glace  étaroée  graduée  en 
millimètres.  Cette  tige  est  fixée  à 
une  planche  portant  des  vis  à  ca- 
ler. Le  long  de  la  tige,  glisse  une 
pièce  A  portant  une  petite  plate- 
forme où  l'on  place  un  verre  contenant  de  l'eau.  Dans  ce  verre 
plonge  une  petite  nacelle  en  verre  a,  supportée  par  des  fils  de 
platine,  et,  au-dessus,  se  trouve  un  petit  plateau  métallique  c 
suspendu  également  par  des  fils  de  platine  à  une  tige  très  courte 
portant  un  morceau  de  papier  f  ayant  la  forme  d'un  triau- 
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gle  (1).  Le  tout  est  porté  par  une  spirale  en  fil  de  fer  fixée  aune 
potence  B,  qui  glisse  dans  une  rainure  pratiquée  dans  la  tige  et 
qu'on  peut  fixer  au  moyen  de  la  vis  C  à  une  hauteur  convenable. 
Yoici  maintenant  comment  on  opère  avec  cet  instrument  : 

On  commence  par  descendre  ou  monter  la  pièce  A  jusqu'à  ce 
que  le  fil  de  platine  qui  supporte  la  nacelle  en  verre  affleure  à 
un  point  déterminé,  au  moyen  d'un  petit  crochet  fait  sur  ce 
même  fil;  on  regarde  aloi's  sur  la  glace  l'image  réfléchie  du 
petit  triangle  en  papier,  et  on  fait 
en  sorte  que  cette  image  coïncide 
avec  l'image  vue  directement  ; 
l'extrémité  des  deux  images  su- 
perposées coïncidera  alors  avec 
un  des  traits  de  la  glace  graduée, 
et  c'est  cette  division  qu'il  faut 
noter  en  premier  lieu.  On  place 
alors  le  minéral  dont  on  veut 
prendre  la  densité  sur  le  plateau 
supérieur  ;  la  spirale  éprouve 
une  certaine  traction,  et  on  des- 
cend la  pièce  A  jusqu'à  ce  que 
le  fil  de  platine  affleure  au  même 
point;  on  regarde  à  quelle  division 
de  la  glace  la  coïncidence  des 
deux  images  a  lieu,  et  on  a  ainsi, 
en  soustrayant  le  premier  nom- 
bre  du  second,  un  certain  poids 

relatif  P.  Le  minéral  est  alors  placé  dans  la  nacelle  qui  plonge 
dans  l'eau;  la  spirale  remonte  et  on  rétablit  de  nouveau  le 
niveau  en  faisant  remonter  la  pièce  A.  On  lit  de  nouveau  le 
nombre  de  divisions  sur  la  glace,  et  ce  nombre,  retranché 
du  second,  donnera  la  perte  de  poids  relative  dans  l'eau  :  une 
simple  division  de  P  par  cette  diff"érence  donnera  la  densité 
cherchée. 

6°  Appareil  de  Pisani  pour  les  grands  fragments,  —  Voici  un 
moyen  très  pratique  que  j'emploie  pour  prendre  la  densité  sur 


Fi".  104. 


[1)  Ou  un  index  eu  émail 
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de  gros  morceaux  pesant  de  100  à  500  grammes.  Une  cloclie  en 
verre  portant  une  tubulure  en  haut  et  latéralement,  est  reu-  1 
versée,  ainsi  que  le  montre  la  figure  104,  et  supportée  par  un  ; 
trépied  en  bois.  A  la  tubulure  latérale  est  adapté  un  tube  re- 
courbé, et  à  l'ouverture  den  bas  on  fixe  un  tube  à  robinet  b,  eu 
verre,  bien  mastiqué.  Ce  tube  doit  être  effilé  à  son  extrémité 
inférieure.  On  verse  une  certaine  quantité  deau  dans  le  vase 
et  on  détermine  au  moyen  d'une  bande  de  papier  le  niveau  du 
liquide  dans  le  tube  en  a,  après  avoir  ouvert  quelques  instants  ; 
le  robinet  du  tube  è,  afin  que  ce  dernier  soit  entièrement  rem- 
pli d'eau.  Pour  prendre  la  densité  du  minéral,  on  le  pèse  à  une 
balance  ordinaire,  puis  on  le  plonge  dans  le  vase  au  moyen 
d'un  fil  assez  mince;  comme  le  niveau  s'est  élevé  dans  la  clo- 
che, on  fait  écouler  l'eau  dans  une  éprouvette  graduée  en  cen- 
timètres cubes,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  rétabli  le  premier  niveau. 
Le  volume  qui  se  trouve  dans  l'éprouvette  graduée  donne  le 
poids  de  l'eau  déplacée  et  permet  de  calculer  la  densité. 

Ce  moyen  est  très  commode,  surtout  pour  les  roches  ou  pour 
les  minéraux  d'or  et  d'argent  dont  on  peut  calculer  approxi- 
mativement la  teneur,  quand  il  n'y  a  qu'une  seule  matière 
servant  de  gangue  et  dont  on  conuait  d'avance  la  densité. 

Séparation    mécanique    des    minéraux    d'après   leur    ordre 
de  densité. 

En  prenant  un  liquide  beaucoup  plus  lourd  que  l'eau  et 
pouvant  se  mélanger  soit  avec  de  l'eau,  soit  avec  un  autre  li- 
quide de  densité  faible,  on  arrive  à  obtenir  un  milieu  dans 
lequel  certains  minéraux  surnagent  tandis  que  d'autres  vont 
au  fond.  Les  liquides  qu'on  emploie  dans  ce  but  sont  princi- 
palement la  liqueur  de  biiodure  de  mercure,  l'iodure  de  mé- 
thylène et  le  borotungstate  de  cadmium.  Le  premier  de  ces 
liquides  se  prépare  en  dissolvant  à  saturation  de  l'iodure 
rouge  de  mercure  dans  une  solution  concentrée  d'iodure  de 
potassium.  Il  a  une  densité  =  2,77.  Le  second  liquide  a  une 
densité  =:  3,33.  et  le  troisième  une  densité  de  3,28. 

Le  Quartz,  l'Orthose,  l'Âlbite  et  plusieurs  autres  silicates 
surnagent  dans  ces  liquides,    tandis   que  d'autres  sont   plus 
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lourds;  c'est  donc  pour  les  silicates  surtout  qu'on  peut  les 
employer.  Si  deux  ou  plusieurs  minéraux  qu'on  ne  peut  sé- 
parer facilement  à  l'aide  de  la  loupe,  surnagent  tous  ou  en 
partie  (celui  qui  va  au  fond  étant  mis  à  part),  il  suffira  d'ajouter 
de  l'eau  goutte  à  goutte  (dans  le  cas  du  biiodure  de  mercure), 
en  remuant,  pour  rendre  le  liquide  homogène,  jusqu'à  ce  que 
les  minéraux  en  suspension  se  séparent  par  ordre  de  densité. 
Il  suffira  même  de  connaître  la  densité  du  liquide  à  ces  diffé- 
rents uîoments  de  précipitation  pour  connaître  approximati- 
vement celle  du  minéral. 

M.  Thoulet  a  décrit  un  appareil  très  commode  pour  opérer 
la  séparation  mécanique  de  divers  silicates  au  moyen  de  ce 
procédé. 

Lorsqu'on  emploie  la  liqueur  d'iodure  de  mercure  et  qu'elle 
a  été  étendue  d'eau,  on  la  l'amène  ensuite  à  sa  densité  initiale 
en  l'évaporant  convenablement  dans  une  capsule  de  porcelaine. 
On  trouve  cette  liqueur  toute  préparée  dans  les  maisons  de 
produits  chimiques. 


CHAPITRE  XIV 

MAGNETISME,   ELECTRICITE,   PIIOSPnORESCENCE. 

Magnétisme. 

11  n'y  a  que  fort  peu  de  minéraux  qui  jouissent  de  la  propriété 
d'agir  sur  l'aiguille  aimantée.  Ce  sont  principalement  :  le  Fer 
oxydulé,  la  Pyrite  magnétique,  certains  Grenats  almandins  et 
quelques  autres  minéraux  riches  en  fer.  La  plupart  de  ces 
minéraux  sont  simplement  magnétiques,  c'est-à-dire  qu'ils 
attirent  chaque  pôle  d'un  aimant;  d'autres,  comme  le  Fer 
oxydulé,  la  Pyrite  magnétique,  sont  en  outre  magnéti-polaires 
et  agissent  par  attraction  sur  un  des  pôles  et  par  répulsion  sur 
l'autre.  On  verra  plus  loin,  en  traitant  des  essais  au  chalu- 
meau, que  beaucoup  de  minéraux  contenant  du  fer  deviennent 
magnétiques  après  avoir  été  chauffés. 

Électricité . 

Les  minéraux  peuvent  devenir  électriques  lorsqu'on  les  frotte, 
quand  on  les  soumet  à  une  certaine  pression,  ou  lorsqu'on  les 
chauffe.  On  emploie  ordinairement  pour  constater  cette  pro- 
priété l'aiguille  électrique  de  Haûy,  qui  consiste  en  une  aiguille 
en  laiton  terminée  par  deux  boules  de  même  métal,  et  qui  est 
placée  sur  un  pivot  en  acier  porté  par  un  support  en  gomme 
laque.  On  commence  par  communiquer  à  cette  aiguille  une  élec- 
tricité connue,  et  on  lui  présente  alors  le  minéral  dont  on  veut 
étudier  le  genre  d'électricité  ;  s'il  attire  l'aiguille,  c'est  qu'il  pos- 
sède une  électricité  contraire  ;  s'il  la  repousse,  c'est  que  son  élec- 
tricité est  de   même  espèce.   Les  corps  isolants  peuvent  être 
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électrisés  en  les  tenant  entre  les  doigts  ;  quant  aux  corps  con- 
ducteurs, ils  doivent  être  préalablement  isolés. 

Presque  tous  les  minéraux  sont  électrisés  par  le  frottement, 
comme  le  Diamant,  la  plupart  des  pierres  précieuses,  le  Spath 
d'Islande,  le  ëuccin.  Quelques-uns  sont  électrisés  par  la  pres- 
sion :  Spath  d'Islande.  Enfin  quelques  minéraux,  comme  la 
Tourmaline,  la  Boracite,  deviennent  électriques  lorsqu'on  les 
chaufle  ;  ces  derniers  portent  le  nom  de  minéraux  pyroélec- 
triques. Quand  l'électricité  se  manifeste  par  l'action  de  la  cha- 
leur, il  peut  arriver  qu'elle  soit  d'une  seule  espèce,  ou  bien  qu'il 
se  développe  les  deux  genres  d'électricité  à  la  fois.  Dans  ce  der- 
nier cas,  on  dit  que  le  minéral  possède  la  pyroélectricité  polaire. 
Il  est  à  remarquer  que  des  minéraux  comme  la  Tourmaline, 
la  Calamine,  qui  présentent  des  formes  hémimorphiques,  sont 
en  même  temps  pyroélectriques  polaires. 

Phosphorescence. 

Quelques  minéraux  peuvent  luire  dans  certaines  circonstan- 
ces, lorsqu'on  les  regarde  dans  l'obscurité,  en  émettant  des 
rayons  de  diverses  nuances;  c'est  à  cette  propriété  qu'on  donne 
le  nom  de  phosphorescence.  La  phosphorescence  des  minéraux 
peut  avoir  lieu  de  quatre  manières  différentes: 

1°  Par  insolation,  c'est-à-dire  après  avoir  été  exposés  aux 
rayons  solaires,  puis  portés  dans  l'obscurité.  Exemple  :  le  Dia- 
mant; 

2°  Par  échauiîement.  Exemples:  la  Fluorine,  l'Apatite  ter- 
reuse, la  Leucophane,  plusieurs  silicates.  L'expérience  se  fait 
en  chaulfant  graduellement  un  fragment  au  chalumeau,  ou 
])jen  en  projetant  le  minéral  en  poudre  dans  une  capsule  ou 
sur  une  lame  de  platine  chauffée  au  rouge  ; 

3°  Par  électricité.  Il  faut  pour  cela  soumettre  les  minéraux  à 
plusieurs  décharges  électriques; 

A°  Par  frottement.  Deux  morceaux  de  Quartz  qu'on  frotte 
ensemble  deviennent  phosphorescents  dans  l'obscurité  ;  certai- 
nes Dolomies  et  Blendes  grattées  avec  une  pointe  d'acier. 


CHAPITRE  XV 

PROPRIÉTÉS  ORGANOLEPTIQUÉS   DES   MINERAUX, 


Ces  propriétés  sont  principalement  de  quatre  sortes  :  l'action 
sur  le  toucher,  le  happement  à  la  langue,  la  saveur  et  l'odeur. 

Action  sur  le  toucher.  —  Certains  minéraux  produisent  sur  le 
loucher  des  impressions  particulières  ;  ainsi  le  Talc,  le  Graphite, 
sont  onctueux  ou  gras,  comme  si  on  touchait  un  morceau  de 
savon;  d'autres,  comme  l'Amiante,  sont  doux  au  toucher;  quel- 
ques-uns, comme  la  pierre  ponce,  sont  âpres  au  toucher.  Les 
minéraux  étant,  les  uns  bons  conducteurs  du  calorique  et  les 
autres  mauvais  conducteurs,  produisent,  lorsqu'on  les  touche, 
des  impressions  de  froid  différentes;  par  exemple  :  le  Quartz 
produit  une  impression  de  froid  bien  marquée,  tandis  que  la 
Rétinite  ne  produit  qu'une  impression  très  faible. 

Happement  à  la  langue.  —  H  y  a  des  corps  qui  adhèrent  à  la 
langue,  ce  qui  provient  de  l'absorption  qu'ils  exercent  sur 
l'humidité  de  cet  organe,  on  dit  alors  qu'il  y  a  happement  à  la 
langue;  exemples:  l'Écume  de  mer,  certains  Argiles. 

Saveur.  —  Ce  caractère  n'est  applicable  qu'aux  substances 
solubles.  On  distingue  la  saveur  acide,  la  saveur  piquante  (Sel 
ammoniac),  la  saveur  salée  (Sel  marin),  la  saveur  fraie he{^\ire), 
la  saveur  astringente  (Alun),  la  saveur  amèrr  fSulfate  de  ma- 
gnésie), la  saveur  douce  (Borax),  etc. 

Odeur.  —  Quelques  minéraux  ont  une  odeur  propre  (Bitume, 
Soufre,  Pétrole);  d'autres  ont  une  odeur  accidentelle,  pouvant 
se  manifester  de  diverses  manières.  Ainsi,  certains  calcaires 
donnent  par  le  frottement  une  odeur  fétide,  certains  minéraux 
terreux  donnent  par  l'insufflation  une  odeur  argileuse. 


CHAPITRE  XYI 

DÉTERMINATION   DES   FORMES   PRIMITIVES.  —   LOIS  DE  DÉRIVATION 
DES  FORMES  SECONDAIRES. 


Détermination  des  formes  primitives  et   dimensions 
de  ces  formes. 

On  choisit  ordinairement  comme  forme  primitive  ou  fonda- 
mentale d'une  espèce  minérale,  soit  la  forme  dominante  vers 
laquelle  tendent  les  principales  variétés  cristallines  d'une  subs- 
tance, soit  la  forme  du  clivage.  Par  exemple,  dans  la  Fluorine, 
le  cube  est  la  forme  dominante,  quoique  Ton  rencontre  quel- 
quefois des  octaèdres,  des  cubes  pyramides  ou  même,  plus 
rarement  des  dodécaèdres  rhomboïdaux.  En  effet,  les  cristaux 
qu'on  observe  le  plus  souvent  sont  des  cubes  seuls  ou  modifiés 
légèrement  sur  les  angles  ou  sur  les  arêtes.  Le  cube  sera  donc 
la  forme  fondamentale  de  la  Fluorine.  Par  clivage  cette  espèce 
donne  bien  un  octaèdre,  mais  dans  la  nature  cette  forme  est 
plutôt  rare.  Dans  le  Calcaire,  où  l'on  rencontre  toutes  sortes  de 
formes,  des  rhomboèdres,  des  scalénoèdres,  des  prismes  hexa- 
gonaux et  une  infinité  de  combinaisons  où  ces  formes  domi- 
nent, tantôt  l'une,  tantôt  l'autre,  on  prend  pour  forme  primitive 
le  rhomboèdre  obtenu  parle  clivage.  Enfin,  dans  les  minéraux 
où  les  prismes  dominent,  on  prend  ordinairement  ces  solides 
comme  forme  fondamentale. 

Après  avoir  choisi  la  forme  primitive  d'un  minéral,  il  s'agil 
d'en  fixer  les  dimensions  relatives.  Ces  dimensions  sont  d'une 
seule  espèce  dans  le  système  cubique,  tandis  que  dans  les 
autres  systèmes  il  peut  y  avoir  une  infinité  de  prismes  carrés, 
hexagonaux,  rhomboïdaux,  pour  lesquels  il  importe  de  bien 
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connaître  les  grandeurs  relatives  de  la  base  et  de  la  hauteur, 
puisque  ces  grandeurs  sont  constantes  pour  une  même  espèce. 

Pour  déterminer  les  dimensions  d'un  prisme,  on  choisit  sur 
un  cristal  une  des  faces  qui  se  rencontre  le  plus  habituelle- 
ment dans  l'espèce,  cette  face  étant  produite  par  une  troncature 
sur  les  angles  ou  sur  les  arêtes  horizontales,  Soit  par  exemple 
une  des  faces  b  située  sur  les  arêtes  horizontales  d'un  prisme  i\ 
base  carrée  [fig.  105),  cette  face,  qui  se  reproduit  sur  toutes  les 
arêtes  horizontales,  conduit  à  un  octaèdre  à  base  carrée  qui 
peut  être  plus  ou  moins  développé,  suivant  l'extension  de  ces 
faces. 

Après  avoir  mesuré  l'incidence  de  p  sur  b,  ou  de  m  sur  6,  ou 
connaîtra  les  angles  oac,  oca  dont  les  sinus  serviront  à  calculer 


Fie-,  105. 


Fis.  100. 


le  rapport  de  ao  à  oc.  Or,  en  considérant  ao  comme  base  du 
prisme  et  la  prenant  comme  unité,  la  distance  oc  donnera  la 
hauteur.  Si  la  face  considérée  est  située  sur  les  angles  {fig.  lOG), 
il  suffira  de  mesurer  son  incidence  surp,  pour  pouvoir  calculer 
dans  le  triangle  f/ocla  distance  oc  [od  étant  pris  comme  unité); 
on  calculera  ensuite  dans  le  triangle  aod  la  longueur  ao,  et  le 
rapport  de  ao  à  oc  donnera  celui  de  la  base  à  la  hauteur. 

On  opère  de  la  même  façon  sur  les  prismes  rhomboïdaux 
droits,  obliques;  seulement  on  a  plus  de  mesure  à  prendre  et 
les  calculs  sont  moins  simples.  Nous  indiquerons  plus  loin  un 
moyen  facile  de  déterminer  les  dimensions  d'un  cristal,  quand 
nous  traiterons  des  lois  de  dérivation  des  formes  secondaires. 
On  représente  ordinairement  la  base  du  prisme  par  h  et  sa  hau- 
teur par  h,  et  Ion  convient  de  prendre  b  =  1000. 
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Lois  de  dérivation  des  formes  secondaires  et  calcul 
des  angles. 


Tous  les  calculs  des  lois  de  dérivation  des  formes  secondaires 
se  réduisent  (les  dimensions  de  la  forme  primitive  étant  don- 
nées) à  déterminer  la  distance  à  la- 
quelle une  face  quelconque  coupe  les 
arêtes  aboutissant  à  un  même  angle 
solide  de  la  forme  primitive.  Prenons 
comme  exemple  un  prisme  à  base 
carrée  portant  sur  ses  arêtes  basiques 
deux  faces  abcd  et  abef{fîg.  107).  Nous 
avons  vu  précédemment  comment  on 
fixe  les  dimensions  de  la  forme  primi- 
tive, au  moyen  de  la  position  de  l'une 
de  ses  faces.  Supposons  que  la  face  abcd 

soit  celle  qu'on  a  choisie   pour  déterminer  le  rapport  -  au 

moyen  des  longueurs  oc  et  oa:  la  position  d'une  seconde  face 
abef  sera  donnée  quand  on  connaîtra  les  distances  oe  et  ou, 

soit  —,  puisqu'on  a  pris  des  bases  égales.  Ainsi  donc  le  rap- 
port —  des  hauteurs  donnera  la  loi  de  dérivation  de  la  seconde 
II 

face  abef. 

Exemple  :  ces  deux  faces  sont  les  faces  b  et  b'  d'un  cristal 
d'Idocrase  pour  lequel  on  trouve  les  angles  suivants  : 


Fiff.  107, 


p6=  142^4"' 
Nous  aurons  pour  la  face  b 

sinrtco  :  sin  oac  ::  1  :  .r 


donc  log-  =  1,88052  =  0,7593, 


7j6'— 113n;j'. 


log  sin  o«c  =  9,78163 
logsiuaco=:9,9011i 


9,880o2 


ce  qui  donne  pour  les  dimensions  de  ce  cristal  :  base  =  1000, 
hauteur  =  759,5. 


96  TRAITÉ    ÉLÉMENTAIRE   DE   MINÉRALOGIE. 

La  seconde  face  b'  donne  : 


sinflco  :  pin  om^  \:  \  .x 


log  sin  oae  =  9,961 5" 
log  sin  aerj  =:  9,60b03 

log  A'         =0.35654 
0,35654 
T.  88052 


h' 


loî.'-  =  0,47602  =  3 
h 


La  notation  générale  de  ces  deux  faces  6,  //  étant  U 

11  -, 

le  rapport  de  -  à  -  étant  égal  à  h'' ,  si  l'on  prend  pour  la  pi-e- 

niiére  -  =1.  la  face  b  sera  égale  à  b\  et  la  face  b'  sera  égale 

I  1 

à  /y  '.  puisque  -  =  3. 

Si  Ton  avait  pris  la  face  b'  pour  déterminer  les  dimensions 
du  cristal,  en  lui  donnant  comme  notation  b\  l'autre  face  b 

1 

aurait  alors  pour  symbole  />\  puisque  -,  dans  ce  second  cas, 

,     1 

serait  égal  a-. 

o 

Pour  le  sj'stème  cubique  où  h  =  b,  la  loi  de  dérivation  d'une 
face  sera  connue  lorsqu'on  aura  h',  h",  etc.,  puisque  b=  i. 

Comme  on  le  voit,  ces  calculs  sont  très  simples  pour  ce  sys- 
tème; mais  quand  on  a  affaire  à  un  solide  des  autres  systèmes, 
surtout  dans  le  troisième,  le  cinquième  et  le  sixième,  les  calculs 
sont  souvent  excessivement  compliqués  par  cette  méthode,  et 
l'on  est  obligé  d'employer  tantôt  la  trigonométrie  rectiligne, 
tantôt  la  trigonométrie  sphérique.  L'emploi  de  la  méthode  de 
M.  Miller  n'a  pas  cet  inconvénient,  car,  basée  exclusivement 
sur  les  calculs  de  la  trigonométrie  sphérique,  les  formules 
qu'on  en  tire  sont  la  plupart  du  temps  très  simples  et  se  prêtent 
facilement  à  l'emploi  des  logarithmes. 

Toici  quel  en  est  le  principe 

Le  cristal  étant  supposé  au  milieu  dune  sphère,  si  l'on  mènej 
du  centre  de  ce  cristal  des  perpendiculaires  sur  chacune  de  ses 
faces,  ces  perpendiculaires  percent  la  sphère  en  différents  point 
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qui  sont  les  pôles  de  ses  faces.  Les  angles  que  forment  ces  per- 
pendiculaires entre  elles,  ou  les  distances  angulaires  des  pôles 
sur  la  sphère,  sont  égales  aux  suppléments  des  angles  que  for- 
ment ces  faces.  Toutes  les  faces  qui  sont  sur  la  même  zone  ont 
leurs  pôles  situés  sur  le  même 
grand  cercle  qu'on  appelle  cer- 
cle de  zone,  et  la  sphère  à  la 
surface  de  laquelle  sont  rappor- 
tées ces  faces  s'appelle  sphère  de 
projection.  Concevons  mainte- 
nant par  le  centre  0  du  cristal 
{fig.  108)  trois  axes  parallèles 
aux  arêtes  d'intersection  des 
faces  de  la  forme  primitive.  Ces 
trois  axes  percent  la  sphère  en 
X,  Y,  Z,  et  le  triangle  sphérique 

formé  par  les  pôles  de  ces  axes  est  polaire  du  triangle  formé 
par  les  pôles  des  faces  de  cette  forme  primitive. 

Soit  maintenant  une  face  quelconque  P  qui  intercepte  cer- 
taines longueurs  OA,  OB,  OC,  sur  les  trois  axes  cristallogi-aphi- 
ques  prolongés  OX',  OY',  OZ',  nous  allons  démontrer  que  ces 

1  1 

cosPX'  cos  PY' 


longueurs  interceptées  sont  proportionnelles  à 


1 


cos  PZ 

En  effet,  le  rayon  UP  étant  perpendiculaire  à  la  face  ABC,  et 
les  triangles  plans  OAP,  OBP,  OCP,  étant  rectangles  en  P,  on 
aura 

OP  =  OA .  cos  POX'  =  OB .  cos  PO  Y'.  =  OC .  cos  POZ' 

et  comme  l'angle  que  fait  OP  avec  les  trois  axes  est  égal  à  la 
distance  angulaire  du  pôle  P  aux  pôles  des  axesX,  Y,  Z,  on  a  ; 


OA 


OB 


1 


i 


OC 
1 


cosPX      cosPY      cosPZ 

Dans  tous  lés  calculs  relatifs  aux  lois  de  dérivation  des  for- 
mes secondaires,  il  suftira  donc  de  trouver  au  moyen  de  la  tri- 
gonométrie sphérique  les  distances  angulaires  PX,  PY,  PZ. 

PisAM.  —  -3''  érlitioii.  7 
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Nous  allons  donner  quelques  exemples  de  calculs  cristallo- 
graphiques  faits  par  cette  méthode. 

Système  du  prisme  à  base  carrée. 
Exemple  :  Idocrase  [fig.  109  et  110). 


Fie.  uw. 


Fig.  110. 


,\ngles  donnés  au  goniomètre  de  Wollaston  : 

p/)  =  .S7<'l3'      p6'  =  6()»i;;       prt  =  28''l0' 

Les  axes  X  et  V  se  confondent  avec  les  pôles  des  faces  ///,  et 
Taxe  Z  se  confond  avec  les  pôles  des  faces  p. 

Zone  pm. 
Faces  b  &i  b' . 

cos5X      cos  6///      cos'OO" — pb} 


(;iri;.'/'p 


cos  6Z      cos  pb  cos  671 

logtangpfe=:0.88(j:y2  =  log  i^jlj 

||^l^  =  lan^'|36'=:  I0.356o3  =  log  l^)  h 

Zniii'  ph' . 
t'ace  a.  Triangle  ap  \  rectilatèiu. 
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cos  aX sin  ap  cos  43 


rosaT,  cos  ap 

log  tang  ap  =  9,72871 
log  cos  4o°  =  9,84948 


tang  ap  cos  40° 


\\J  a 


07819 


Faces. 

Triangle  sp  X  rectilatère. 


•os  sXp: 


cos  sp 
sinsX 


log  cos  sp  =  9,70325 
logsinsX=  9,80331 


0,90174 

^:Xp=:37''7' 

«XY 

=90°  — ;n«7' 

Triangle  s  XY  rectilatère. 

cossY      sinsXcossXV 

log  sin   sX  =  9,80331 

cos  sZ             cossp 

log  cos  sXY  =  0,78063 

9,38414 

log  cos  sp      9,70323 

0^1),,="^ 


87889 


l'os  s.\ cos  sin 

cos  sZ       cos  sp 


log  cos  sm  =  9,88740 
log  cos  sp  =9,70323 


log(|),=:0,182i;i 

t^n   prenanl    log  ( -^  )  />  =:  lug  -  =  9,880oiJ,    on    aura    poiu' 
\X/  0 


6  =  1000,  A  =  759,0 


lo,(|)^,  =  lo,:«.s:.         I„g(|),, 


log-=   9,88032 
0,47601 


:  0.378 10 

0,88032 
T, 60767 


<^^^) 


e  M 
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log  (1)^  =  0,18210 


log(-^j     =9,87889 
Iog^=i9,880:'i2  9,88052 


b 


0.3016:{  1,99837 

1=.  1=1 

on  aura  donc  pour  les  symboles  des  faces  : 

b  =  ¥        b'  =  h\        uz=a^        s={b'bih' 


Le  cristal  est  donc  formé  des  faces  inh^pb^b-a's. 
Calculs  des  angles. 

Étant  données  les  lois  de  dérivation  des  faces  h,  h' ,  «,  ,<!,  on 
peut  résoudre  le  problème  inverse,  qui  consiste  à  calculer  les 
angles  que  ces  faces  font,  soit  entre  elles,  soit  avec  les  faces  de 
la  forme  primitive.  Il  suffira  pour  cela  de  prendre  les  équations 
qui  donnent  les  lois  de  dérivation  de  ces  faces  et  de  considérer 
les  données  comme  des  inconnues. 

Dans  l'exemple  ci-dessus  il  suftit  de  connaître  lincidence  de 

p  sur  6',  amsi  que-. 
b 

l        1 
Face  6' 


Face  a-. 


L=3. 

,-        (h\  l 
tangp63=l  -  \  - 

log^=   9,880;i2 

log^=   0,47712 

10,3.Ï764 

log  tangp6'*=  10,3o*64 

p63=:06°18' 

11 

« 

tangfl-p=  Uj  - 

log|=  9,880;J3 

cos  40°  ,      1        „    „ ,  _ 

]og-=   0,(i9897 


10,o7949 
log  cos  45'=:   9,84948 


10,73001 
log  tangjj:i-  =  10,73001        ^j(/^  =  28''14' 


Face  s. 
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ICI 


—  -)■ 


sp  o9°31'. 


cos  sm 
cos  sp 


=( 


t)r 


log  cos  sp  =^  9,'î0o2ii 
log^  =  9,88052 

logi=0,30iO:i 


cos  sm  =  cos  sp  (  T  )  - 


9.886SU 
log  cos  sm  =  9,88680      ■       sm  — 39°36' 

Angles  trouvés,  Angles  calculés. 

pti  — 37°13' 


p62=z66°i.j' 

pa2  =  28M0' 

sm  =  39''30' 


ôôMS' 
28<'14' 
39°36' 


Système  du  prisme  rhomboïdal  oblique. 
Exemple  :  Orthose  {fîg.  111  et  112). 


Fig.  m. 

Angles  donnés  : 

mm  =  U8°48'  pm  =  ()7"44' 

p6  =  :;on8' 


Fig.  112. 


pa  =  ;i0^20'  pa'  =  80''23' 

y3'  =  29024' 


Dans  le  cas  d'un  prisme  oblique,  le  cristal  est  projeté  sur  la 
sphère  suivant  son  plan  de  symétrie  parallèlement  à  gK 
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l'KEPARATlON. 


Trianj^le  rectilatère  pnHj. 


cos  u  ■■ 


cospm 
sin  mg 


log  cosp/w  =  9,57854 
logsin  niQ  :=  9,93487 


cos  mu 

cos  »  =  —. 

*^      sin  pm 


9,64367  ^GaoQ.'V 
log  cos  //iy  =  9,70675 
lofi  si  n  pw  =  9,96634 


9,74041  =  riC^S' 
coi pm  coi  mg 

logcoti;m=:  9,61220 
logcot>?Jâr  =  9,77188 


9,38408  =  7o°59' 
/,i  =  i80°—    750  09'=  1040  1' 

j3z=:  90"—  g^  =  26o  7' 
(/X=  90»—  p  =  33022' 
X  Y  =  i  8O0  —  2p  =  66044' 

Angle  plan  de  la  base  =  2p  =  II30I6'. 

Angle  plan    des   faces   latérales  =  ZX=sin    yX   cos  ^ 

:  10401'. 

Zone  pa  [fig.  113). 
7. 


Fig.  113. 
Faces  o  et  a'.  Triangle  ag\  rectilatère.  aY  =  18()"  -a\. 

cos  aV siii  g\  cos  «(/Y cos/>  siii  jj(/ 

cos  r/Z       cos  1  p«  —  p;^       cos  (23"  — P-* 
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Face  a. 


Face  a'. 


logcosp   =   9,'7403(i 
logsinjpa=:   9,88636 

loscosaY  =  19,62672 
logcos«Z=   9,95999 


log^=   9,66673 


logcosp     =    9,74036 
\.ogs'uipa'=   9,9938o 


logcosa'Y=  19,73421 
logcosa'Z=   9,76642 


1      ^ 

log^: 


9,76779 
9,66673 
0,30106 


Hauteur  du  prisme  {li)=  464,2 
Base  du  prisme  [b)        =  1009 


Zone  p7n   [fig.  114). 


Fig.  114. 


Face  b.  Triangles  AHY  et  6K?/i'  rectangles. 

cosôY cos(90°  — p6l  cos  (/j  —  q\  sinp/'  cos  'p  —  q\] 

cos  6Z  sin  hm  sin  m  sin  bm  sin  m 
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Face  h. 


logsinjjt  =   9,91495 

logcos(p  —  g^)^=   9.96316 


logsin  fcm  =  9,9234.i 
log  sin  m  =9,98087 


19.87811 
log  sin  6m  sin  7n=   9,91030 

9,96781 

logr=    9,66673 
0      

0,30108 


9,91030 


f,  =  bi 


Zone  mm. 
Face^'.  Triangles ^'Xm'  eig'mX  rectilatères. 

•  cos  g'\ ^  sin  m' g'  ces  g'm'X sin  m'g' 

cos  g  \       sin  mg'  cos  y 'm  Y       sin  mg' 

puisque  cos  g'm'X  =  cos  g'm'Y. 
Face  g'. 


log: 

log 

5in  m'g' 
sin  mg' 

-0 

=  9,99990 
=  9,69897 

1  _ 

0,30093 

g'=g' 

Ce  cristal  est  donc  formé  des  faces  mg-g^pa^a-h^ . 

Calcul  des  angles. 

Connaissant  les  symboles  des  faces  de  ce  même  cristal  d'Or- 
those,  calculer  les  angles. 
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Face  a'.       -  =2. 

z 


sinpacosp  cos  (;/  —  u'/.)  cosp //A  j_ 

tang rtZ  =  (j\  \\i  sin  (4:;°  —  c?) 


tangœ 

logcosg=   9,64365 
logcosp=:   9, 7 403 0 

'19.38400 

9,96776 


cosP  sin  (/  cos  9 
cos  (/cos p 


d)^ 


loi;7  =  9,66673 


loî 


1)^ 


9,96776 


logtangeoz=    9,41624=;  i4°37' 


lo" 


9,96776 


logV2=  o,i:;ooO 

logsin(4;i°  — 9)=   9,70396 

19,82222 
9,67930 


logcos2)  =  9,74036 
log  sin  g  =  9, 95323 
log  cos  «0  =  9,98371 


9,67930 


lang^(Z     10,14292  =  o4°16' 


aZ  =  ;j4''l6' 
pZ=26''  7' 


pa 


2=:80''23' 


Face  b'. 


•.mpbcosip  —  (/Y) sinp6cos(p  —  rjY  //A  1 

sin  but  sin  m  sin  {pin  — pb)  sin  m       \bj  z 

cotpb  ■=  cos  (p  —  grY)  V2  sin  (45°  —  œ) 

h\  1    . 

•-  j  -sni  m  sinp/»  cos-j 

//A  1    . 
tang  -^  =  I  -  I  ;  sin  m  cos pm 

cos(p  — (/Yj 
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yoiTti 


logsin  m  =9,98687 
logcospm=  9,57854 


9,53317 
log  cos  {p  —  gY)  =  0.96316 


log  tang  <p  —  9,57001  =  20»23' 

log  cos  (p-^Y)  =  9,963 10  |.,V^'\  ^  _u  of— .• 

log  V2  =  0,1 5050  \bj  - 

logsin(45°  — <?)=:9,61966  logsin  m  =9,98687 

g  -32^.^  logsinpm  =  9,96634 

"'     "  log  cos  œ  =9,97191 


Face  ff-. 


9,89288 

log  cotpt  =  9,84044  =5d°1  8' 
1 
p62  =  o5°18' 

i  =  -2. 

X 

sinm'n      l        siri/HV/  1 

-: =--: : — —•=-=  tango 

smmg      x  uni  mm  —  m'g)      j'  ^ 


9,89288 


(mm         ,  \ 

,  .       .      ,        laug  {  — m  g 

simmm  —  m  q)  —  sinm-/  \  2  / 

^- Ht^-^ r-  = ^^ =  tang  45"  -  9 

sin ' mm  —  m  q)-{-<m m  q  ,        mm  ^ 

tang-^ 

fmm        ,  \      ^       */i»i 
tang  I  — III  g]  =  tang  —^  tang  (40°  —  o) 


log  tang  ^-=  10,22X1 0  lang  9  =  tang  - 

log  tang  (45°  —  o)  9,52284  9  =  63»26' 

9.75094  =  29°24" 

mm 

-^  — m  g  =  ^'.7-^  =  29  "24' 


LIVRE  SECOND 


CHAPITRE   PREMIER 

PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES   DES   MINÉRAUX. 

Lorsqu'on  étudie  les  propriétés  chimiques  des  minéraux,  les 
moyens  d'investigation  que  l'on  emploie  sont  de  deux  sortes  : 
d'abord  il  s'agit  de  savoir  quels  sont  les  éléments  qui  consti- 
tuent le  minéral;  ensuite  on  recherche  la  proportion  de  ces 
éléments.  Le  premier  moyen  d'investigation  est  du  domaine 
de  l'analyse  qualitative,  et  le  second  moyen,  du  domaine  de 
Yanalyse  quantitative. 

Quand  il  s'agit  seulement  de  reconnaître  un  minéral  déjà 
décrit,  les  essais  qualitatifs  suffisent  la  plupart  du  temps,  cai' 
il  y  aura  toujours  certains  caractères  physiques  faciles  à  con- 
stater, tels  que  la  forme,  le  clivage,  la  dureté,  la  densité,  etc., 
lesquels  joints  aux  résultats  de  l'analyse  qualitative  feront 
connaître  l'espèce  qui  est  le  sujet  de  l'examen.  Exemples  :  un 
minéral  contient  de  la  silice,  de  l'alumine,  de  la  soude  et  de 
l'eau  ;  il  cristallise  dans  le  système  cubique  (en  trapézoèdre)  ; 
ce  minéral  doit  être  de  l'Analcime.  Un  autre  contient  de  la 
silice,  de  l'alumine  et  de  la  chaux  avec  un  peu  de  fer  et  de 
manganèse;  il  cristallise  en  prismes  à  base  carrée  modifiés  sur 
les  arêtes;  sa  densité  est  de  3,4  environ.  Ce  minéral  doit  être 
de  ridocrase. 

Quand  au  contraire  on  examine  un  minéral  dont  la  compo- 
sition qualitative  est  différente  de  celle  des  minéraux  déjà 
connus,  ou  dont  certaines  propriétés  physiques  jointes  à  cette 
même  composition  ne  correspondent  point  à  une  espèce  ou 
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variété  déjà  décrite,  il  importe  alors  d'en  faire  l'analyse  quanti- 
tative, et  de  bien  déterminer  la  proportion  des  divers  éléments. 
C'est  là  pour  le  chimiste  la  partie  la  plus  difficile,  car  il  faut 
bien  voir,  avant  tout,  si  le  minéral  qu'on  examine  est  homo- 
gène, et  s'il  n'y  a  point  mélange  de  deux  ou  plusieurs  espèces. 

ANALYSE   QUALITATIVE   (l). 

Les  essais  qualitatifs  des  minéraux  se  font  par  la  voie  sèche 
et  par  la  voie  humide.  Nous  allons  examiner  successivement  ces 
deux  modes  d'essais. 

Essais  par  la  voie  sèche. 

Les  essais  par  la  voie  sèche  sont  de  la  plus  grande  impor- 
tance pour  la  reconnaissance  des  minéraux,  et  l'on  peut  avec 
un  chalumeau,  un  spectroscope  et  quelques  réactifs  peu  nom- 
breux, déterminer  en  peu  d'instants  la  nature  des  éléments 
d'une  foule  de  minéraux.  Je  ne  dis  pas  déterminer  l'espèce 
minérale,  car  pour  certaines  classes,  celle  des  silicates  parti- 
culièrement, la  connaissance  de  la  nature  des  éléments  ne  suffit 
pas  la  plupart  du  temps,  et  l'on  doit  avoir  recours  aux  diffé- 
rents caractères  physiques. 

Les  essais  au  chalumeau  consistent  dans  l'action  qu'une 
température  élevée  produite  par  le  dard  d'une  llamme  oxy- 
dante ou  réductrice  fait  subir  aux  minéraux  traités  seuls  ou  en 
présence  de  certains  réactifs.  Les  instruments  nécessaires  pour 
ces  essais  sont  :  un  chalumeau,  une  pince  à  bout  de  platine, 
des  fils  de  platine,  une  cuiller  de  platine,  une  lame  de  platine, 
un  marteau,  un  mortier  d'agate,  un  tas  en  acier,  des  tubes  de 
verre,  des  verres  de  montre,  un  barreau  aimanté,  une  loupe, 
un  verre  bleu  coloré  par  le  cobalt.  Comme  combustible,  on  em- 
ploie une  bougie,  ou  mieux  de  l'alcool  térébenthine,  obtenu  en 
dissolvant  jusqu'à  saturation  dans  de  l'alcool  de  l'essence  de 
térébenthine  et  en  ajoutant  un  peu  d'alcool  ou  d'éther  si  la 
liqueur  n'est  pas  limpide.  L'alcool  térébenthine  se  brûle  dans 
une  lampe  à  alcool  ordinaire  et  produit  une  température  très 

(1)  Voir  pour  plu?  do  rlrtail  mon  Tmité  cVdiuilijse  qualildUce  cl  quanti- 
tative, 3™"=  (Mlition. 
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élevée  sous  l'action  du  chalumeau,  en  même  temps  que  l'extré- 
mité du  cône  bleu  ou  flamme  de  réduction  est  très  distincte. 
Quand  on  a  du  gaza  sa  disposition,  un  bec  de  Bunsen  ordinaire 
est  ce  qu'il  y  a  de  plus  commode,  à  condition  de  diminuer 
l'accès  de  l'air  dans  la  lampe,  quand  on  souffle  avec  le  chalu- 
meau. Les  réactifs  sont  :  borax,  sel  de  phosphore,  soude  (car- 
bonate de  soude  sec),  nitre,  cyanure  de  potassium,  sodium, 
bisulfate  de  potasse,  nitrate  de  cobalt,  acide  sulfurique,  acide 
chlorhydrique,  fluorure  de  calcium,  chlorure  de  calcium,  oxyde 
de  cuivre,  papier  de  tournesol  et  de  curcuma. 

Comme  les  diflérents  minéraux  qui  sont  fusibles  fondent  à 
des  températures  difîérentes,  et  par  conséquent  avec  plus  ou 
moins  de  facilité  pour  une  même  température  élevée,  on  a  ima- 
giné d'employei'  une  série  de  minéraux  pouvant  servir  de  type 
pour  le  degré  de  fusibilité,  tout  comme  il  y  en  a  qui  servent 
de  type  pour  le  degré  de  dureté. 

L'échelle  de  fusibilité  de  M.  Kohell  se  compose  des  minéraux 
suivants  : 

N°^'   1.  Stibine; 

2.  Mésotype; 

3.  Grenat  almandin  ; 

4.  Amphibole  actinote  (Zillerthal); 

5.  Orthose  (Adulaire  du  Saint-Golhard); 

6.  Bronzite  (Kupferberg)^ 

De  ces  six  minéraux,  les  deux  premiers  fondent,  même  en 
éclats  assez  épais,  lorsqu'on  les  introduit  dans  la  flamme,  sans 
qu'on  ait  besoin  de  souffler.  Le  troisième  fond  facilement  sous 
l'action  du  dard  de  la  flamme,  même  en  éclats  assez  gros.  Le 
quatrième  et  le  cinquième  ne  fondent  qu'en  écailles  très  minces, 
surtout  à  l'extrémité  du  cône  bleu.  Le  sixième  enflii  s'arrondit 
à  peine  à  la  pointe  des  éclats  les  plus  minces. 

En  prenant,  avec  la  pince  à  bouts  de  platine,  des  éclats  min- 
ces d'un  minéral  dont  on  veut  connaître  le  degré  de  fusibilité 
au  chalumeau,  on  le  compare  avec  celui  d'un  éclat  de  même 
grosseur  à  peu  près,  pris  parmi  un  des  Six  minéraux  de  l'échelle. 
En  même  temps  qu'on  constate  la  fusibilité  plus  ou  moins 
grande  dune  substance,  il  importe  aussi  de  remarquer  de  quelle 
manière  la  fusion  a  lieu,  si  c'est  tranquillement,  avec  boursou- 
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fleinent  OU  bouillonnement;  si  la  masse  fondue  a  l'aspect  d'un 
verre,  d'un  émail  ou  d'une  scorie;  si  cette  masse  est  huileuse 
ou  non;  si  elle  change  de  couleur  après  fusion,  etc.,  etc. 

Les  différents  essais  à  faire  au  chalumeau  sont  les  suivants  : 
essais  dans  le  matras  (ou  tube  fermé  par  un  bout),  essais  dans 
un  tube  ouvert  par  les  deux  bouts,  essais  sur  le  charbon,  essais 
à  la  soude,  essais  par  la  coloration  de  la  llamme,  essais  au  bo- 
rax et  sel  de  phosphore,  essais  au  nitrate  de  cobalt. 

Essais  dana  le  matras.  —  On  prend  un  tube  ayant  environ 
dix  centimètres  de  long,  trois  à  quatre  millimètres  de  diamètre 
intérieur,  y  parois  assez  fortes  et  peu  fusible  ;  on  létire  au 
milieu  au  moyen  du  dard  du  chalumeau,  poui-  avoir  deux  tubes 
fermés  par  un  bout.  La  matière  à  essayer  est  placée  au  fond  de 
ce  tube,  soit  en  fragments,  soit  en  poudre,  et  l'on  chauffe 
d'abord  à  la  lampe  seule,  puis  on  élève  peu  à  peu  la  température 
à  l'aide  du  chalumeau.  On  doit  bien  remarquer  ici  si  la  matière 
décrépite  et  si  elle  fond  plus  ou  moins  facilement.  Les  différents 
phénomènes  que  l'on  observe  sont  : 

Dégagement  d'eau.  —  Ceci  a  lieu  avec  les  minéraux  hydratés; 
leause  condense  en  gouttelettes  sur  les  parties  froides  du  tube, 
et  l'on  peut  constater,  en  même  temps,  avec  un  papier  de 
tournesol  ou  de  curcuma,  si  cette  eau  a  une  réaction  acide  ou 
alcaline.  11  est  bon  aussi  de  sentir  s'il  se  dégage  une  odeur 
quelconque  ou  quelque  gaz,  comme  l'oxygène,  facile  à  recon- 
naître au  moyen  d'une  allumette  présentant  un  point  en 
ignition. 

Formation  d'un  sublimé. —  Certaines  combinaisons  d'arsenic, 
d'antimoine,  de  mercure,  de  tellure,  de  sélénium,  le  soufre 
ainsi  que  les  sels  d'ammoniaque,  donnent  des  sublimés  ordi- 
nairement caractéristiques  par  leur  couleur  ou  leur  aspect.  Les 
matières  organiques  donnent  aussi  des  sublimés  solides  ou 
liquides,  ordinairement  avec  dépôt  de  charhon. 

Pour  obtenir  avec  les  minéraux  contenant  de  l'arsenic  ou  du 
mercure  un  sublimé  métallique  de  ces  deux  métaux,  il  faut 
souvent  mélanger  la  matière  avec  de  la  soude  seule  ou  addi- 
tionnée de  cyanure  de  potassium.  Pour  certains  composés 
d'arsenic,  il  suffît  de  chauffer  avec  une  esquille  de  charbon 
pour  avoir  immédiatement  un  anneau  d'arsenic. 
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Pour  reconnaître  un  phosphate,  on  place  au  fond  du  tube 
une  parcelle  de  sodium,  et  par-dessus  la  matière  desséchée;  en 
chaufFant  au  rouge,  une  vive  réaction  a  lieu,  et  en  cassant  le 
tube  et  humectant  d'une  goutte  d'eau,  on  a  une  forte  odeur 
d'hydrogène  phosphore.  Pour  les  phosphates  de  fer  cette  réac- 
tion n'a  pas  lieu. 

On  reconnaît  les  azotates  en  chaufï'ant  la  matière  dans  le 
matrasavec  du  bisulfate  de  potasse,  qui  donne  lieu  à  un  déga- 
gement de  vapeurs  rutilantes. 

L'ammoniaque  se  reconnaît  en  chauffant  dans  le  matras 
avec  un  morceau  de  potasse  ;  il  se  dégage  un  gaz  reconnais- 
sable  à  son  odeur  et  en  ce  qu'il  rougit  le  papier  de  curcuma. 

Essais  dans  le  tube  ouvert.  —  On  prend  les  tubes  de  même 
diamètre  que  les  malras,  mais  un  peu  plus  longs  (sept  à  huit 
centimètres).  Ces  tubes  sont  légèrement  courbés  en  leur  mi- 
lieu, et  c'est  à  cet  endroit  qu'on  place  la  matière  à  essayer;  si 
elle  décrépite,  on  la  pulvérise  préalablement.  Voici  les  phéno- 
mènes que  l'on  observe  ; 

Dégagement  (rôdeur.  —  Les  sulfures  dégagent  de  l'acide 
sulfureux,  facilement  reconnaissable  à  son  odeur,  et  les  arsé- 
niures  donnent  l'odeur  de  l'ail.  Les  séléniures  donnent  une 
odeur  de  raifort, 

F oi'mation  d' un  sublimé.  —  Les  mêmes  composés  qui  donnent 
des  sublimés  dans  le  matras  en  donnent  aussi  dans  le  tube 
ouvert;  seulement,  comme  ici  il  y  a  oxydation,  les  corps  su- 
blimés ne  sont  pas  toujours  les  mêmes.  En  outre,  certains 
minéraux  qui  ne  donnent  aucun  sublimé  dans  le  matras  en 
donnent  un  par  le  grillage  dans  le  tube  ouvert. 

Essais  sur  le  charbou.  —  On  fait  une  cavité  sur  le  charbon, 
au  moyen  d'une  fraise  ou  d'un  couteau,  et  l'on  y  place  un  frag- 
ment de  la  matière  à  essayer;  si  la  matière  décrépite,  on  la 
réduit  d'abord  en  poudre.  On  dirige  sur  l'essai  le  dard  du  cha- 
lumeau, en  ayant  soin  d'élever  graduellement  la  température 
afin  de  bien  observer  tous  les  phénomènes  qui  peuvent  se 
passer  lorsqu'on  chauffe,  soit  à  la  flamme  d'oxydation,  soit  à  la 
tlamme  de  réduction. 

La  matière  pourra  fondre  avec  plus  ou  moins  de  facilité,  ou 
l)ien  rester  infusible.  On  remarquera  si  elle  change  de  couleur, 
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si  elle  dégage  une  odeur  quelconque  à  la  flamme  d'oxydation 
ou  à  celle  de  réduction  (sulfures,  minéraux  contenant  de  l'arse- 
nic ou  du  sélénium),  si  elle  devient  alcaline.  Un  constate  ce 
dernier  point  en  plaçant  la  substance  qui  a  subi  une  action  pro- 
longée de  la  flamme  de  réduction,  sur  du  papier  de  curcuma 
et  en  l'humectant  avec  un  peu  d'eau  ;  il  se  formera  une  colora- 
tion rouge  à  l'endroit  du  papier  sur  lequel  se  trouve  la  matière. 

Les  oxydes  de  fer  et  plusieurs  minéraux  contenant  ce  métal 
donnent  une  masse  attirable  au  barreau  aimanté.  Certains 
composés  de  nickel  et  de  cobalt  donnent  aussi  une  masse  ma- 
gnétique. 

La  matière  peut  donner  un  enduit  à  la  flamme  de  réduction 
sans  formation  de  grains  métalliques.  Un  enduit  jaune  à  chaud 
et  blanc  par  refroidissement  indique  la  présence  du  zinc  ;  pour 
le  cadmium,  on  a  un  enduit  d'un  jaune  brun. 

La  matière  peut  donner  des  grains  métalliques  avec  formation 
d'un  enduit  :  pour  le  plomb  on  a  des  grains  malléables  avec  en- 
duit jaune  :  le  bismuth  donne  des  grains  cassants  avec  enduit 
jaune;  l'antimoine  donne  des  grains  cassants  avec  enduit  blanc. 

La  matière  peut  donner  des  grains  métalliques  sans  forma- 
tion d'enduit  :  étain,  cuivre,  argent,  or. 

Essais  à  la  soude.  —  Le  carbonate  de  soude  étant  mélangé 
avec  la  matière  à  essayer  donne,  sur  le  charbon,  avec  les  mé- 
taux précédemment  indiqués,  les  mêmes  réactions  avec  bien 
plus  de  facilité,  parce  que  ce  réactif  met  en  liberté  les  oxydes 
métalliques  qui  sont  alors  aisément  réduits  par  le  charbon; 
plusieurs  composés  même  ne  sont  réduits  qu'avec  l'aide  de  ce 
réactif.  Pour  les  métaux  très  oxydables,  comme  Tétaini  il  est 
bon  d'y  mélanger  un  peu  de  cyanure  de  potassium. 

Quelques  métaux  donnent  une  masse  colorée  avec  la  soude  : 
ainsi  le  manganèse  donne  une  masse  verte,  le  chrome  et  lé 
vanadium  une  masse  jaune.  Il  faut  ordinairement,  pour  cette 
réaction,  ajouter  du  nitre  et  chaufTer  sur  une  lame  de  platine 
ou  sur  une  coupelle  en  argile. 

Les  composés  de  fer,  de  nickel,  de  cobalt  donnent  une  masse 
attirable  au  barreau  aimanté. 

Les  sulfates  donnent  toujours  un  hépar  (masse  couleur  de 
foie,  à  cause  de  la  formatirtn  dd  sulfure    de  sodium)  avec  la 
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soude  sur  le  charbon,  et  la  masse  placée  ensuite  sur  une  lame 
d'argent  avec  une  goutte  d'eau  la  noircit  rapidement  M). 
Enfin,  la  soude  sert  à  désagréger  les  silicates  dans  la  cuiller  de 
platine. 

Essais  par  la  coloration  «le  la  flamme.  —  On  prend  la  ma- 
tière, en  éclats  minces,  avec  la  pince  à  bouts  de  platine  ou. 
lorsqu'elle  est  en  poudre,  avec  un  fil  de  platine,  et  on  chauffe  à 
l'extrémité  du  cône  bleu. 

Coloration  rovge.  —  Strontiane,  chaux  et  lilhine,  surtoul 
lorsqu'on  humecte  d'acide  chlorhydrique,  après  avoir  préala- 
blement chauffé  fortement  à  la  flamme  de  réduction,  l^a  chaux 
donne  une  coloration  d'un  rouge  jaunâtre  et  la  strontiane  ainsi 
que  la  lithine  une  coloration  pourpre.  Ordinairement  on  voit 
mieux  la  coloration  de  la  chaux  et  de  la  strontiane,  lorsque, 
après  avoir  chauffé  d'abord,  puis  humecté  d'acide,  on  introduit 
la  matière  dans  la  flamme  sans  souffler.  S'il  y  a  ces  deux  mé- 
taux en  même  temps,  on  aperçoit  d'abord  la  chaux,  puis  après 
la  strontiane. 

La  coloration  de  la  strontiane  est  visible  avec  le  verre  bleu, 
tandis  que  celle  de  la  chaux  et  de  la  lithine  disparaît  presque 
complètement. 

Coloration  jaune.  —  Les  composés  contenant  de  la  soude, 
même  en  petite  quantité,  colorent  la  flamme  en  jaune.  Cette 
coloration  est  invisible  lorsqu'on  regarde  avec  le  verre  bleu. 
Coloration  vorte.  —  Les  minéraux  contenant  de  la  baryte 
donnent,  lorsqu'on  les  chauffe  très  fortement  et  en  très  petite 
quantité,  à  l'extrémité  du  cône  bleu,  une  coloration  d'un  vert 
jaunâtre;  il  est  bon  d'humecter  d'acide  chlorhydrique.  Les  mi- 
néraux contenant  du  cuivre  donnent  une  coloration  d'un  vert 
émeraude;  s'il  y  a  du  chlore  en  présence,  on  obtient  une  colo- 
ration d'un  bleu  bordé  de  pourpre.  Les  phosphates  étant  hu- 
mectés d'acide  sulfurique  et  présentés  à  la  flamme,  de  manière 
à  en  toucher  à  peine  les  bords,  donnent  une  coloration  d'un 
vert  bleuâtre  très  pâle.  Pour  les  borates,  il  faut,  après  avoir  hu- 
mecté d'acide  sulfurique,  introduire  la  matière  dans  la  flamme 
sans  souffler  :  la  coloration  est  d'un  vert  presque  émeraude. 

(1)  Avec  les  composés  de  sélénium  et  de  tellure  on  obtient  la  même  réaction. 
PiSANi.  —  3c  édition.  8 
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Coloration  bleue.  —  Le  chlorure  de  cuivre  colore  la  flamme 
en  bleu  bordé  de  pourpre.  Cette  propriété  sert  à  reconnaître  la 
présence  dn  chlore  dans  un  minéral  :  on  fait  une  perle  de  sel 
de  phosphore  sur  le  fil  de  platine,  et  on  la  sature  d'oxyde  de 
cuivre  ;  si  on  ajoute  la  matière  contenant  du  chlore,  on  obtient 
une  coloration  bleue  comme  pour  le  chlorure  de  cuivre.  Les 
iodures,  traités  de  la  même  manière,  donnent  une  coloration 
d'un  vert  émeraude  et  les  bromures  une  coloration  d'un  bleu 
verdàtre,  moins  facile  à  reconnaître. 

Colo7'ation  violette.  —  La  potasse  donne  une  coloration  vio- 
lette qui  est  masquée  par  les  plus  petites  quantités  de  soude. 
Dans  ce  cas  il  faut  regarder  la  flamme  à  travers  un  verre  bleu 
(coloré  parle  cobalt)  ;  ce  verre  ne  laissant  passer  que  les  rayons 
violets,  on  obtient  une  coloration  d'un  beau  pourpre,  même  en 
présence  de  beaucoup  de  soude. 

Pour  les  silicates  qui  contiennent  souvent  de  la  potasse,  de 
la  soude,  de  la  chaux  et  quelquefois  de  la  lithine,  de  la  baryte, 
de  la  strontiane  et  de  l'acide  borique,  la  coloration  due  à  ces 
métaux  est  ordinairement  à  peine  appréciable  ou  même  nulle, 
surtout  pour  les  silicates  inattaquables.  Le  meilleur  moyen 
d'examiner  ces  minéraux  consiste  à  leschauff'er  préalablement 
avec  du  fluorure  d'ammonium,  dans  la  cuiller  de  platine,  afin 
de  volatiliser  le  silicium;  la  masse  restante  étant  humectée 
d'acide  chlorhydrique  donnera  les  réactions  comme  ci-dessus. 
La  recherche  de  la  potasse  dans  les  silicates  au  moyen  du  verre 
bleu  est  d'une  sensibilité  extrême,  et  l'on  peut  même  dire 
qu'elle  est  aussi  facile  à  découvrir  par  ce  moyen  qu'au  spec- 
troscope.  Si  le  silicate  contient  de  la  lithine,  on  verra  d'abord 
à  l'œil  nu  la  coloration  rouge  de  cette  base,  et  en  se  servant  du 
verre  bleu,  on  obtiendra  la  coloration  pourpre  de  la  potasse, 
car  la  lithine  ne  donne,  avec  ce  verre,  qu'un  rouge  très  faible 
et  visible  surtout  au  commencement.  La  coloration  rouge  de 
la  chaux  est  à  peine  visible  avec  le  verre  bleu.  Au  lieu  de 
fluorure  d'ammonium  on  peut  employer  du  chlorure  de  cal- 
cium ou  du  chlorure  de  baryum  ;  il  suffit  de  faire  un  mélange 
du  silicate  avec  l'un  de  ces  réactifs,  de  le  prendre  à  l'extrémité 
du  fil  de  platine  et  de  l'introduire  dans  la  flamme,  même  sans 
souffler,  pour  apercevoir  au  bout  de  quelques  instants,  avec  le  . 
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verre  bleu,  la  coloration  de  la  potasse.  Ordinairement  il  est 
plus  simple  dhumecterà  plusieurs  reprises  le  silicate  avec  une 
solution  concentrée  de  chlorure  de  calcium,  et  de  l'introduire 
dans  la  flamme.  L'acide  borique  se  volatilisant  en  même  temps 
que  la  silice,  il  faut,  pour  le  reconnaître,  faire  un  essai  à  part, 
en  chautîant  le  silicate,  sur  le  fil  de  platine,  avec  un  mélange 
de  spath  fluor  et  de  bisulfate  de  potasse  :  on  obtient  alors  une 
coloration  vert  émeraude. 

Essuis  au  borax.  — Lorsqu'on  fond  du  ])orax  à  l'extrémité 
d'un  fd  de  platine  recourbé  en  crochet,  on  obtient  une  perle 
incolore  qui  a  la  propriété  de  dissoudre  presque  tous  les  miné' 
raux,  en  donnant  avec  plusieurs  d'entre  eux  des  couleurs  ca- 
ractéristiques pour  certains  métaux.  On  doit  observer  la  colo- 
ration de  la  perle  dans  la  flamme  d'oxydation,  ainsi  que  dans 
la  llammede  réduction.  Yoici  les  couleurs  les  plus  caractéristi- 
ques :  les  minerais  de  fer  donnent  une  perle  d'un  jaune  plus  ou 
moins  foncé  à  la  flamme  oxydante  et  vert  bouteille  à  la  flamme 
de  réduction.  Les  minerais  de  manganèse  donnent  une  perle 
d'un  violet  améthyste  à  la  flamme  oxydante,  devenant  incolore 
à  la  flamme  de  réduction.  Les  composés  de  chrome  et  de  va- 
nadium donnent  une  perle  verte  dans  les  deux  flammes.  Avec 
le  cobalt  on  a  une  perle  bleue  dans  les  deux  flammes.  L'urane 
donne  une  perle  jaune  à  la  flamme  oxydante  et  verte  à  la 
flamme  de  réduction.  Les  composés  de  cuivre  donnent  une 
perle  bleue  à  la  flamme  oxydante,  devenant  d'un  rouge  opaque 
à  la  flamme  de  réduction. 

Essais  au  sel  de  phosphore.  —  Le  sel  de  phosphore  donne 
avec  les  oxydes  des  métaux  déjà  cités  à  peu  près  les  mêmes 
colorations,  excepté  pour  quelques-uns.  Ainsi,  le  fer  donne  à 
la  flamme  réductrice  une  perle  jaune  ou  rougeàtre  ;  le  vana- 
dium donne  à  la  flamme  oxydante  une  perle  jaune;  avec  l'u- 
rane, on  a  une  perle  verte  à  la  flamme  oxydante. 

La  silice  ne  se  dissout  point  dans  le  seldephosphore  et  donne 
un  squelette  qui  nage  dans  la  perle. 

Essais  au  nitrate  «le  cobalt.  —  Quelques  oxydes  donnent 
des  colorations  caractéristiques,  lorsqu'on  les  chaufTe  forte- 
lement  après  les  avoir  humectés  d'une  solution  de  nitrate  de  co- 
balt. L'alumine  donne  une  masse  d'un  beau  bleu,  la  magnésie 
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une  masse  couleur  de  chair  et  l'oxyde  de  zinc  une  masse  verte. 
Ces  réactions  ont  lieu  également  avec  plusieurs  des  combinai- 
sons de  ces  oxydes,  pourvu  toutefois  que  le  composé  soit  blanc 
et  infusible. 

h'ssais  au  specd^osco/jf. 

Divers  métaux,  surtout  les  métaux  alcalins  et  alcalino-ter- 
reux,  donnent  au  spectroscope,  lorsqu'on  les  introduit  dans  la 
flamme,  des  raies  caractéristiques  et  faciles  à  reconnaître, 
qu'ils  soient  seuls  ou  combinés  entre  eux.  Ces  métaux  sont  prin- 
cipalement le  potassium,  le  sodium,  le  cœsium.  le  rubidium,  le 
lithium,  le  baryum,  le  strontium,  le  calcium,  le  thallium. 
Parmi  ces  corps  il  y  en  a,  comme  le  potassium,  le  sodium,  le 
calcium,  le  lithium,  qui  se  rencontrent  très  fréquemment  dan^ 
les  minéraux,  surtout  dans  les  silicates.  En  outre,  l'emploi  du 
spectroscope  permet  quelquefois  de  découvrir  dans  un  minéral 
des  corps  qui  avaient  échappé  aux  investigations  ordinaires 
delà  chimie  :  c'est  ainsi  que  j'ai  trouvé,  il  y  a  quelques  années, 
que  le  Pollux  qu'un  a  toujours  regardé  jusque-là  comme  un 
silicate  d'alumine  et  de  potasse  avec  un  peu  de  soude,  conte- 
nait une  grande  quantité  de  cœsium  au  lieu  de  la  potasse  qu'on 
y  avait  signalée. 

La  manière  d'opérer  est  très  simple  :  on  prend  la  matière 
réduite  en  poudre,  avec  le  crochet  d'un  fil  de  platine  préala- 
blement humecté  d'acide  chlorhydrique,  et  on  la  présente  à  la 
flamme  d'un  bec  de  Bunsen  ou  d'un  éolipyle.  si  l'on  n'a  pas  de 
gaz  à  sa  disposition.  Il  faut  avoir  soin  de  mettre  le  fil  en  face 
de  la  fente  du  spectroscope,  et  de  l'entrer  à  peine  dans  la 
flamme;  dès  qu'il  est  devenu  incandescent,  et  que  tout  phéno- 
mène de  coloration  a  cessé,  il  faut  humecter  de  nouveau  avec 
de  l'acide  pour  mieux  volatiliser  les  métaux. 

Si  on  a  afTaireà  un  silicate,  il  faut  le  chaufTer  à  plusieurs  re- 
prises sur  le  fd  de  platine  ou  sur  une  lame  avec  du  fluorure 
d'ammonium,  pour  éliminer  la  silice,  puis  on  humecte  d'acide 
chlorhydrique.  Commelesdifférentschloruresnesont  pas  égale- 
ment volatils,  on  observe  successivementles  spectres  de  chaque 
métal  :  par  exemple  dans  un  mélange  de  potasse  et  de  chaux, 
on  voit  d'abord  les  raies  de  la  chaux  et  puis  celles  de  la  potasse. 
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Voici  quelles  sont  les  raies  les  plus  caractéristiques  de  quel- 
ques métaux  : 

Sonde,  une  raie  jaune  unique. 

Chaux,  une  raie  verte  et  une  raie  rouge. 

Uthine.  une  raie  rouge  unique,  plus  éloignée  de  la  ligue  de 
la  soude  que  la  raie  rouge  de  la  chaux.  Cette  raie  n'est  pas 
visible  à  travers  le  verre  bleu. 

Potasse,  une  raie  d'un  rouge  sombre,  encore  plus  éloignée 
de  la  soude  que  celle  de  la  lithine.  Cette  raie  est  visible  avec  le 
verre  bleu. 

Stronùane.  une  raie  orangée  très  près  de  la  ligne  de  la  soude, 
[•lusieurs  raies  rouges  et  une  ligne  bleue. 

Baryte,  une  série  de  plusieurs  lignes  vertes  très  serrées  le« 
unes  contre  les  autres. 

D'ailleurs,  un  micromètre  qui  se  trouve  ordinairement  dans 
le  spectroscope  permet  de  fixer  la  position  exacte  de  toutes  les 
raies,  à  droite  ou  à  gauche  de  la  raie  jaune  de  la  soude  qui 
sert  toujours  de  point  de  départ,  puisqu'il  y  en  a  toujours  des 
traces  soit  dans  l'air,  soit  dans  les  minéraux  qui  en  semblent 
"lépourvus,  soit  après  le  fil  de  platine  quand  on  l'a  seulement 
louché  avec  les  doigts. 

Essais  par  voie  liwnide. 

Les  essais  par  voie  humide,  pour  la  reconnaissance  des  mi- 
néraux, doivent  se  borner  à  quelques  réactions  fort  simples, 
propres  à  déceler  les  corps  qu'on  a  pu  reconnaître  par  la  voie 
sèche,  ou  bien  pour  contrôler  quelques-uns  de  ceux  qu'on  au- 
rait trouvés  au  chalumeau.  Un  essai  qu'il  importe  de  faire 
dans  tous  les  cas  consiste  dans  l'action  des  acides  sur  la  sub- 
stance réduite  en  poudre  fine,  afin  de  voir  si  elle  est  attaqua- 
ble ou  non. 

Les  réactifs  nécessaires  pour  ces  essais  sont  :  les  acides  chlor- 
hydrique,  azotique  et  sulfurique,  l'acide  phosphorique  siru- 
peux, la  potasse,  l'ammoniaque,  l'oxalate  d'ammoniaque,  le 
molybdate  d'ammoniaque,  le  sulfhydrate  d'ammoniaque,  le 
phosphate  de  soude,  l'azotate  de  baryte,  l'azotate  d'argent, 
l'étain  en  feuilles,  etc.  Les  ustensiles  les  plus  nécessaires  sont  : 
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des  capsules  de  porcelaine,  des  tubes  de  verre  à  essais,  des  en- 
tonnoirs, du  papier  à  filtre,  un  creuset  de  platine,  un  creuset 
d'argent,  etc. 

On  commence  par  s'assurer  si  le  minéral  réduit  en  poudre 
est  soluble  ou  non  dans  l'eau,  puis  on  le  traite  par  de  l'acide 
chlorhydrique  un  peu  étendu,  d'abord  à  froid,  et  puisen  chauf- 
fant graduellement,  afin  de  voir  s'il  est  soluble  en  totalité  ou  en 
partie,  ou  bien  s'il  est  entièrement  inattaquable.  Dans  le  pre- 
mier cas,  on  remarquera  si  la  matière  fait  eflFervescence,  sans 
odeur,  à  froid  ou  à  chaud  (carbonates  divers)  ;  pour  certains 
sulfures  onaura  un  dégagement  d'hydrogène  sulfuré;  plusieurs 
composés  de  manganèse  dégagent  du  chlore;  enfin,  certains 
silicates  sont  attaqués  avec  formation  de  gelée,  et  d'autres  avec 
dépôt  de  silice  pulvérulente.  On  traite  ensuite  par  de  l'acide 
chlorhydrique  concentré,  certains  minéraux  n'étant  attaqués 
que  faiblement  par  l'acide  étendu.  On  peut  toujours  s'assurer 
si  le  minéral  est  attaqué  en  partie,  en  étendant  d'eau,  filtrantel 
ajoutant  de  l'ammoniaque  et  du  phosphate  de  soude  :  si  ces 
réactifs  ne  donnent  aucun  précipité,  c'est  que  la  matière  n'a 
pas  été  attaquée.  Lorsqu'on  a  essayé  l'action  de  l'acide  chlor- 
hydrique, on  traite  la  matière  par  l'acide  azotique  qui  attaque 
surtout  les  sulfures,  arséniureset  métaux  natifs,  avec  dégage- 
ments de  vapeurs  rutilantes.  Après  l'action  de  ces  deux  acides 
séparés,  on  emploie  l'eau  régale  et  enfin  l'acide  sulfurique.  Au 
moyen  de  ce  dernier  acide,  on  reconnaîtra  les  fluorures  à  leur 
dégagement  d'acide  fluorhydrique  corrodant  le  verre.  La  meil- 
leure manière  de  faire  cet  essai  consiste  à  prendre  un  petit 
creuset  de  platine,  dont  le  couvercle  est  percé  d'un  trou  au- 
dessus  duquel  on  place  une  petite  lame  de  verre  d'un  centimè- 
tre carré;  la  matière  est  chauffée  légèrement  avec  de  l'acide 
sulfurique,  et,  dans  le  cas  du  fluor,  le  verre  est  dépoli  surune 
petite  surface  circulaire  en  rapport  avec  l'ouverture. 

Avec  les  tellurures,  l'acide  sulfurique  donne,  lorsqu'on 
chauffe  doucement,  une  liqueur  pourpre  ou  couleur  hyacintiie 
qui,  par  l'addition  de  l'eau,  se  décolore  avec  formation  d'un 
précipité  gris  noir  de  tellure.  Avec  les  séléniures  on  obtient 
une  liqueur  verte,  précipitant  en  rouge  (sélénium)  lorsqu'on 
ajoute  de  l'eau. 


ANALYSE   QUALITATIVE.  119 

Avec  l'acide  phosphorique  sirupeux,  certains  minéraux  don- 
nent des  réactions  caractéristiques.  Par  exemple,  si  Ton  chauffe 
les  tungstates  avec  cet  acide,  jusqu'à  ce  qu'il  commence  à  ré- 
pandredes  vapeurs,  on  obtient  un  sirop  d'un  bleu  foncé  qui  se 
décolore  lorsqu'on  ajoute  de  l'eau  ;  en  ajoutant  alors  de  l'étain 
ou  du  fer  en  poudre,  la  couleur  bleue  reparait.  Avec  les  mine- 
rais de  manganèse,  on  obtient  un  sirop  d'un  beau  violet,  si  le 
manganèse  est  à  l'état  de  sesquioxyde  ou  de  peroxyde  ;  lors- 
qu'il y  a  du  protoxyde  de  manganèse,  la  masse  est  incolore  et 
devient  violette  par  l'addition  de  l'acide  azotique  et  en  chauf- 
fant de  nouveau.  C'est  là  le  meilleur  moyen  pour  reconnaître 
le  degré  d'oxydation  de  ce  métal  dans  les  minéraux. 

Les  minéraux  qui  résistent  à  l'action  des  acides  peuvent  être 
attaqués  par  fusion  avec  le  carbonate  de  soude,  au  creuset  de 
platine,  ou  avec  la  potasse,  au  creuset  d'argent.  On  reprend 
ensuite  par  l'acide  chlorhydrique  étendu  (excepté  le  cas  des 
sulfates  terreux  où  l'on  traite  par  l'eau)  et  l'on  élimine  la  silice 
en  évaporant  à  sec  et  reprenant  par  l'eau  acidulée,  dans  le  cas 
des  silicates.  Enfin,  certains  minéraux  ne  peuvent  être  atta- 
qués que  par  fusion  avec  le  bisulfate  de  potasse,  et  les  compe- 
nsés de  carbone  ne  s'attaquent  que  par  fusion  avec  le  nitre  qui 
les  transforme  en  carbonate  de  potasse. 

Nous  allons  donner  maintenant  certaines  réactions  caracté- 
ristiques pour  quelques  acides  et  plusieurs  métaux. 

Acide  siilfiiriqiie.  —  Les  sulfates  en  dissolution  dans  l'eaa 
ou  dans  un  acide  étendu  donnent,  avec  l'azotate  de  baryte,  un 
précipité  blanc  insoluble  dans  les  acides. 

Acide  phcsphorique.  —  Les  phosphates  en  dissolution  dans 
l'acide  chlorhydrique  ou  dans  l'acide  azotique  donnent,  lors- 
qu'on ajoute  un  excès  d'ii*ne  solution  de  molybdate  d'ammo- 
niaque et  qu'on  fait  chauffer  quelques  instants,  une  coloration 
jaune,  ainsi  qu'un  précipité  jaune,  visible  surtout  après  qu'on 
a  laissé  déposer  la  liqueur. 

Acide  chiorh^rdrique.  —  Les  chlorures  en  dissolution  dans 
Teau  ou  dans  l'acide  azotique  étendu  donnent,  avec  l'azotate 
d'argent,  un  précipité  caillebotté  insoluble  dans  un  excès 
d'acide  azotique  et  soluble  dans  l'ammoniaque. 

Baryte,  'stroutiane.  — ■  Les  solutions  contenant  l'un  de  ces 
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oxydes  précipitent  en  blanc  par  l'acide  sulfurique,  même  dans 
une  liqueur  très  étendue  d'eau.  On  les  distingue  an  moyen  du 
chalumeau  ou  duspectroscope. 

Chaux.  —  Les  solutions  contenant  de  la  chaux  donnent,  avec 
l'acide  sulfurique,  un  précipité  blanc  soluble  dans  beaucoup 
d'eau.  Les  solutions  étendues  ne  précipitent  point  par  ce 
réactif,  mais  le  précipité  se  produit  par  l'addition  de  l'alcool. 
.\vec  l'oxalate  d'ammoniaque,  on  obtient^  dans  les  solutions 
sursaturées  par  l'ammoniaque,  un  précipité  blanc  soluble  dans 
les  acides  chlorhydrique  et  azotique,  mais  insoluble  dans  l'a- 
cide acétique.  Si  dans  un  mélange,  l'ammoniaque  donne  déjà 
un  précipité,  on  ajoute  du  sulfhydrate  d'ammoniaque  et  l'on 
filtre  :  l'oxalate  d'ammoniaque  précipitera  alors  la  chaux.  En 
présence  de  l'acide  phosphorique,  on  doit  employer  la  pre- 
mière réaction, 

Ma«^né.sie.  —  On  rencontre  cette  base  dans  quelques  carbo- 
nates et  surtout  dans  plusieurs  silicates.  La  meilleure  manière 
de  la  reconnaître  consiste  à  traiter  la  solution  acide  par  de 
l'ammoniaque  en  excès,  additionnée  de  chlorure  animonique, 
puis  par  du  sulfhydrate  d'ammoniaque  et  de  l'oxalate  d'am- 
moniaque ;  on  fdtre  et  l'on  ajoute  à  la  liqueur  filtrée  du  phos- 
phate de  soude  qui  donne  un  précipité  cristallin  de  phosphate 
ammoniaco-niagnésien,  surtout  lorsqu'on  agite  fortement  avec 
une  baguette. 

Alumine.  —  Avec  lammoniaque  l'alumine  donne  un  préci- 
pité blanc  gélatineux,  soluble  dans  la  potasse.  S'il  y  a  du  fer  en 
présence,  comme  cela  arrive  dans  beaucoup  de  silicates,  il  faut 
ajouter  à  la  solution  acide  un  excès  de  potasse  et  filtrer;  la 
liqueur  filtrée,  acidifiée  par  de  l'acide  chlorhydrique,  précipite 
par  un  excès  de  carbonate  d'ammoniaque. 

Cobalt.  —  Les  solutions  contenant  ce  métal  sont  roses.  Avec 
l'ammoniaque  en  excès  on  obtient  une  liqueur  brune  deve- 
nant bleue  par  l'addition  d'un  excès  de  potasse.  Ce  métal  est 
d'ailleurs  facile  à  reconnaître  au  chalumeau. 

iVickei.  —  Les  solutions  azotiques  contenant  ce  métal  sont 
ordinairement  vertes  (en  présence  du  cobalt,  en  certaine 
quantité,  on  obtient  une  liqueur  couleur  topaze)  et  donnent. 
par  la  potasse,  un  précipité  vert  pomme.  Avec  l'ammoniaque 
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en  excès  on  obtient  une  liqueur  bleue  qui.  traitée  par  le  sul- 
fhydrate  d'ammoniaque  en  excès,  donne  un  précipité  noir,  so- 
lubie  en  partie  dans  ce  réactif:  en  filtrant  on  obtient  une 
liqueur  brune. 

Fer.  —  Les  solutions  de  ce  métal  étant  chauti'ées  avec  un 
peu  dacide  azotique  donnent,  par  le  ferrocyanure  de  potas- 
sium, un  précipité  bleu.  Par  l'ammoniaque,  on  obtient,  avec 
les  sels  de  protoxyde.  un  précipité  verdàtre  devenant  rouge 
brun  au  contact  de  l'aii-  ;  pour  les  sels  de  sesquioxyde  l'ammo- 
uiaque  donne  un  précipité  rouge  brun. 

SEinc.  —  Traitées  par  un  excès  de  potasse  et  filtrées,  puis  aci- 
difiées par  l'acide  acétique,  les  solutions  contenant  du  zinc 
précipitent  en  blanc  par  l'hydrogène  sulfuré. 

Titane.  —  Les  minéraux  contenant  ce  métal  sont  attaqués 
par  de  l'acide  chlorhydrique  concentré;  on  chauffe  la  liqueur 
filtrée  avec  de  l'étain  en  feuilles  et  Ton  obtient  ainsi  une  colo- 
ration violette,  devenant  rose  par  l'addition  de  l'eau.  Si  le  mi- 
néral n'est  pas  attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  on  doit 
le  faire  fondre,  précilablement,  avec  de  l'hydrate  de  po- 
tasse. 

Antimoine.  —  Lorsqu'on  traite  par  l'acide  azotique  un  mi- 
néral contenant  de  l'antimoine,  on  obtient  comme  résidu  une 
poudre  blanche  d'ox3'de  d'antimoine.  Cette  poudre,  étant  lavée 
par  décantation,  est  traitée  par  du  sulfhydrate  d'ammoniaque 
en  petite  quantité;  après  une  légère  digestion,  il  suffit  de 
prendre  quelques  gouttes  de  cette  liqueur,  et  de  l'évaporer 
doucement  dans  une  petite  capsule  de  porcelaine  pour  obtenir 
un  dépôt  orangé  de  sulfure  (.l'antimoine. 

Argent.  —  Les  solutions  azotiques  de  ce  métal  donnent, 
par  l'acide  chlorhydrique,  un  précipité  blanc,  cailleboté;  le 
précipité  est  soluble  dans  l'ammoniaque. 

Bismuth.  —  Une  solution  très  concentrée  de  ce  métal  dans 
de  l'acide  azotique  précipite  en  blanc  par  l'adition  de  l'eau. 

Plomb.  —  Les  solutions  azotiques  précipitent  en  blanc  par 
de  l'acide  sulfurique;  avec  l'acide  chlorhydrique,  on  obtient 
un  précipité  blanc,  cristallin,  soluble  dans  l'eau  bouillante. 

Cuivre.  —  Les  solutions  contenant  ce  métal  sont  bleues  ou 
vertes  et  donnent,  lorsqu'on  y  plonge  une  lame  de  fer,  un  dépôt 
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(le  cuivre  métallique.  Avec  l'ammoniaque  en  excès,  on  obtient 
une  belle  coloration  bleue. 

ANALYSE   QUANTITATIVE. 

L'anahse  (fuantitative  dun  minéral  nous  faisant  connaître 
la  quantité  des  divers  éléments  qui  le  composent  permet  dès 
lors  d'en  établir  la  constitution  à  l'aide  de  formules.  En  suppo- 
sant toutefois  qu'on  ait  affaire  à  un  minéral  bien  défini  et 
non  à  un  mélange  de  plusieurs  minéraux.  Nous  nous  servirons 
pour  ces  formules  de  la  notation  abrégée  de  Berzélius  qui  con- 
siste à  représenter  l'oxygène  par  des  points  et  le  soufre  par 

des  traits  verticaux.  Ainsi,  l'acide  sulfurique  SO'  s'écrira  S, 

I 
le  sulfure  de  plomb  PbS  sécrira  Pb.  Quand  on  veut  représenter 

la  combinaison  de  deux   atomes  d'un  métal    avec  plusieurs 

atomes  d'oxygène,  il  suffit  de  barrer  la  lettre  qui  représente 

le  métal;  ainsi,  l'alumine  APO^  s'écrira  Al. 

Soit  maintenant,  comme  premier  exemple,  la  composition 
suivante  trouvée  pour  le  Calcaire  : 

Oxygène.       Rapport. 

Chaux =  .o6,30  16,08  1 

Acide  carboiii<iiie =  43,00  31,70  2 

99,90 

On  a  mis  en  regard  de  la  chaux  et  de  l'acide  carbonique  la 
quantité  d'oxygène  qu'ils  contiennent,  ainsi  que  le  rapport  de 
ces  quantités  d'oxygène.  Ces  rapports  étant  2  pour  l'acide  et  1 

pour  la  base,  correspondront  à  la  formule  Ca  C,  qui  est  celle  du 
carbonate  neutre  de  chaux,  dont  la  base  a  un  atome  d'oxygène 
et  l'acide  deux  atomes. 

Si  on  calcule  maintenant,  d'après  cette  formule,  les  quantités 
théoriques  de  chaux  et  d'acide  carbonique,  on  aura  : 

Calcul  pour  100, 

Chaux =  o6,00 

Acide  carbonique....  :=  44,00 
30  100,00 


Ca 

rt= 

20  ) 

28 

0 

= 

8  S 

C 
02 

= 

16  S 

22 
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Soit  comme  second  exemple  l'analyse  suivante  de  la  Pyrite  : 

Soufre b3,42 

Fer 46,20 


99,02 


On  obtiendra  le  rapport  des  atomes  de  soufre  et  de  fer,  en 
divisant  les  quantités  trouvées  pour  chacun  de  ces  deux  corps 
par  leur  équivalent  respectif.  Ainsi,  l'équivalent  du  soufre 
étant  16  et  celui  du  fer  28,  on  aura  : 

53,42  ■  40,20  _. 

-i^  =  3,.J3  -28-=^'^" 

Ces  deux  quotients  étant  dans  le  rapport  de  2  :  1,  il  en  ré- 
sulte que,  dans  la  Pyrite,  il  y  a  deux  atomes  de  soufre  pour  un 

|| 
atome  de  fer;  on  la  représentera  par  la  formule  Fe. 

Pour  avoir  la  quantité  théorique  de  soufre  et  de  fer,  on  fera 

le  même  calcul  que  pour   le   Calcaire  en  partant  de  la  for- 


mule Fe 


Calcul  pour  JiiO. 

Fe  =  28  ViT =   46,67 

S2  =32  Soufre =   :i3,33 


60  100,00 

Prenons  comme  troisième  exemple  l'analyse  d'un  Grenat. 
Le  Grenat  grossulaire,  dans  toute  sa  pureté,  est  un  silicate 
d'alumine  et  de  chaux  dont  les  nombres  peuvent  se  traduire  par 

la  formule  Al-Si''4-Ca'^Si'',  puisqu'on  trouve  pour  la  quantité 
d'oxygène  de  la  silice,  par  rapport  à  celle  de  l'alumine  et  de  la 
chaux,  les  nombres2: 1  :  l.  Cependant,  si  l'on  examine  la  com- 
position de  la  plupart  des  (îrenats  grossulaires,  on  trouve  qu'ils 
contiennent,  outre  l'alumine  et  la  chaux,  des  quantités  variables 
d'oxyde  ferrique,  d'oxyde  ferreux,  ainsi  que  de  l'oxyde  man- 
ganeux.  Dès  lors  il  n'est  plus  possible  de  trouver  pour  tous  ces 
oxydes,  pris  séparément,  des  rapports  d'oxygème  simple  relati- 
vement à  l'oxygène  de  la  silice,  et  par  conséquent  on  ne  pour- 
rait avoir  aucune  formule  rationnelle.   Si,  au   contraire,  on 
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réunit  d'un  côté  l'oxygène  de  l'alumine  et  de  loxyde  fcrrique. 
et  de  l'autre  l'oxygène  de  la  chaux  et  de  l'oxyde  ferreux,  on  re- 
trouvera, comme  pour  le  <irenat  pur,  les  rapports^:  J  :  1  pour 
l'oxygène  de  la  silice  comparé  h  celui  dfs  sesquioxydos  et  des 
protoxydes. 

Voici  un  exemple  de  ce  calcul  : 

Dwgi'iie.  Ii:(|iprirt. 

Silice :38,Oi  20,00                               2 

Alumine 10,65                   ~','~~  )     ,....) 

Oxyde  ferrique 7,33                   2,2;}  S 

Chaux 28,89                   8,11  ] 

Oxyde  ferieux 0,3;i                    I,44|l0,0i                I 

Oxyde  manganciix. .  2.17                   <M.<.)   ' 

(  >n  écrira  donc  la  formule  de  ce  (Irenat  :  M 

\Xl,¥e)-îiP  +  vCa,Fe/'\Si".  Les  oxydes  placés  entre  pa-      ^ 
l'enthèses  sont  ceux  qui  peuvent  se  remplacer  entre  eux,  sans 
altérer  les  rapports  d'oxygène;   cette  formule  reste  la  uu^me 
pour  tous  les  Grenats  qui  ont  ces  éléments. 

Il  arrive  souvent  que  le  minéral  qu'on  analyse  est  mélangé 
avec  une  autre  espèce  facile  à  séparer  par  l'action  d'un  acide. 
Par  exemple  cette  même  Pyrite  dont  nous  avons  donné  l'ana- 
lyse, faite  sur  un  morceau  bien  pur,  aurait  pu  être  mélangée 
soit  avec  du  calcaire  soit  avec  du  Quartz.  Dans  le  premier 
cas  on  se  débarrasse  du  calcaire  par  de  l'acide  chlorhydrique 
étendu  qui  est  sans  action  sur  la  Pyrite,  et  c'est  alors  qu'on 
procède  à  l'analyse.  Dans  le  second  cas  on  traite  par  de  l'eau 
régale  pour  séparer  le  Quartz  insoluble  et  dissoudre  les  élé- 
ments de  la  Pyrite.  Dans  ces  deux  cas  l'analyse  de  la  Pyrite 
aurait  exactement  donné  les  mêmes  résultats  que  nous  avions 
obtenus  en  opérant  sur  de  la  matière  bien  homogène. 

Quelquefois  on  pourra  faire  une  séparation  mécanique  de 
deux  ou  plusieurs  minéraux,  en  se  basant  sur  la  différence  de 
densité  et  en  employant  la  liqueur  de  biiodure  de  mercure  ou 
d'iodure  de  méthylène.  Supposons  que  ce  même  Grenat  dont 
l'analyse  a  été  donnée  plus  haut  se  trouve  à  l'état  de  sable 
mélangé  avec  du  Quartz  ou  quelque  autre  silicate  de  densité 
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analogue.  Le  Grenat  grossiilaire  ayant  une  densité  de  3,4  à  '3,0 
ira  facilement  au  fond  du  liquide,  tandis  que  le  Quartz  sur- 
nagera. On  aura  ainsi  le  même  Grenat  à  l'état  de  pureté  suffi- 
sante pour  l'analyse;  tandis  que  si  on  lavait  analysé  avec  le 
quartz,  on  n'aurait  eu  aucune  formule  pouvant  indiquer  à 
quelle  espèce  minérale  on  a  affaire. 

Isomorphisme.  —  Mitscherlich  a  appelé  isomorphisme  cette 
propriété  de  certains  corps  qui  peuvent  se  remplacer  mutuel- 
lement sans  altérer  ni  la  forme  cristalline  ni  les  rapports  chi- 
miques qui  conduisent  à  une  formule  constante.  Les  corps 
comme  l'alumine  et  l'oxyde  ferrique,  d'une  part,  ou  bien  la 
chaux,  l'oxyde  ferreux  et  l'oxyde  manganeux,  d'autre  part,  sa 
remplaçant  entre  eux  dans  l'exemple  du  Grenat  que  nous  avons 
cité,  sont  ce  que  l'on  appelle  des  corps  isomorphes.  Ainsi,  il 
existe  des  Grenats  qui  ne  contiennent  presque  plus  d'alumine, 
mais  seulement  de  l'oxyde  ferrique,  ou  un  sesquioxyde  iso- 
morphe, comme  le  sesquioxyde  de  chrome;  d'autres  renfer- 
ment de  l'oxyde  ferreux  ou  manganeux  en  remplacement  de  la 
chaux.  Les  minéraux  iso//2or/j^ç.ç  sont  donc  ceux  qui,  ayant  une 
composition  analogue,  c'est-à-dire  étant  formés  par  des  élé- 
ments différents,  mais  pouvant  se  remplacer  mutuellement,  ont 
cependant  la  même  forme  cristalline.  Dans  les  systèmes  autres 
que  le  système  cubique,  il  pourra  bien  y  avoir  une  certaine 
différence  dans  les  angles  et  les  dimensions  des  cristaux  appar- 
tenant à  plusieurs  minéraux  isomorphes,  mais  cette  différence 
ne  s'élève  ordinairement  qu'à  un  ou  deux  degrés.  Dans  ce  der- 
nier cas,  on  dit  plus  particulièrement  qu'il  y  a  homœomor- 
phisme.  Par  exemple,  dans  les  carbonates  isomorphes  de  chaux, 
de  magnésie  et  de  fer  qui,  sous  les  noms  de  Calcaire,  Giobertite 
et  Sidérose,  cristallisent  tous  en  rhomboèdres,  l'angle  de  ces 
différents  rhomboèdres  ne  varie  que  de  deux  degrés.  Entre  la 

Dolomie  CaC-j-MgC  et  le  calcaire  CaC,  la  différence  n'est  que 
de  1"10'.  Plusieurs  autres  minéraux,  surtout  parmi  les  silicates, 
présentent  des  exemples  très  variés  de  ces  divers  remplace- 
ments qui  ont  lieu  parce  que  les  minéraux  ont  très  souvent 
cristallisé  dans  un  milieu  complexe,  où  le  jeu  des  affinités  chi- 
miques, entraînant  dans  la  cristallisation  certains  éléments  dé- 
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terminés,  n'a  pu  se  satisfaire  qu'en  y  adjoignant  une  certaine 
quantité  des  autres  éléments  qui  se  trouvaient  en  présence.  Il 
est  même  arrivé  plus  d'une  fois  que  d'autres  corps  étrangers  à 
la  constitution  du  minéral  ont  été  entraînés  pendant  la  cristal- 
lisation, formant  des  cristaux  d'un  autre  minéral  dans  les  cris- 
taux du  premier,  ou  bien  se  sont  répartis  dans  la  masse  du 
cristal,  comme  une  poudre  amorphe  se  mêle  à  des  sels  que  l'on 
fait  cristalliser  dans  un  liquide  tenant  des  matières  étrangères 
en  suspension.  De  là  provient  bien  souvent  l'incertitude  que 
l'on  a,  dans  certaines  analyses  de  minéraux,  sur  la  manière  de 
grouper  les  éléments  et  l'impossibilité  où  on  se  trouve  d'en  tirer 
une  formule  rationnelle.  Dans  les  substances  transparentes,  on 
peut  quelquefois  reconnaître,  au  microscope  grossissant,  la 
présence  de  ces  minéraux  étrangers,  mais  souvent  ce  moyen  ne 
suffit  pas.  L'usage  de  la  lumière  polarisée  parallèle  est  aussi 
d'un  grand  secours  pour  voir  si  un  minéral  est  homogène  dans 
sa  masse. 

Uimorphisme,  trimorphisme.  ^  On  appelle  dimorphes  les 
minéraux  qui,  sous  une  même  composition,  peuvent  cristal- 
liser dans  deux  systèmes  cristallins  différents.  En  chimie  tout 
le  monde  connaît  le  dimorphisme  du  soufre  qui,  par  fusion, 
cristallise  dans  le  système  du  prisme  rhomboïdal  oblique  et, 
par  dissolution  dans  le  sulfure  de  carbone,  donne  des  cristaux 
appartenant  au  système  du  prisme  rhomboïdal  droit.  Voici 
les  principaux  exemples  de  dimorphisme  parmi  les  minéraux: 
le  carbonate  de  chaux,  qui,  dans  le  Calcaire,  cristallise  dans 
le  système  rhomboédrique  et  donne  un  rhomboèdre  par  le 
clivage,  peut  aussi  cristalliser  en  prisme  rhomboïdal  droit,  et 
porte  le  nom  d'Aragonite  ;  le  bisulfure  de  fer  forme  deux 
minéraux,  la  Pyrite,  qui  est  du  système  cubique,  et  la  Marcasite, 
qui  appartient  au  système  du  prisme  rhomboïdal  droit.  Comme 
exemple  de  trimorphisme,  nous  citerons  l'acide  titanique,  qui 
forme  trois  minéraux  qui  sont  :  la  Rutile,  l'Anatase  et  la  Broo- 
kite.  Les  deux  premiers  cristallisent  dans  le  système  du  prisme 
à  base  carrée,  mais  avec  des  dimensions  différentes  ;  le  troi- 
sième cristallise  dans  le  système  du  prisme  rhomboïdal  droit. 

Nous  donnerons  ici  la  table  des  équivalents  des  différents 
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corps  simples,  cette  table  étant  indispensable,  quand  on  veut 
traduire  en  formule  les  résultats  d'une  analyse,  ou  bien  en 
calculer  les  quantités  théoriques  d'après  une  formule  donnée. 

TAULE   DES  ÉQUIVALENTS. 

Noms  dos  coi'ps  simples.  Hydrogène  =  1 

Aluminium Al  13,75 

Antimoine ■....-.  -Sb  122 

Argent Ag  108 

Arsenic As  73 

Azote Az  14 

Baryum Ba  08, oC 

Bismuth Bi  210 

Bore B  11 

Brome Br  80 

Cadmium Cd  oG 

Calcium Ca  20 

Carbone C  G 

Cérium Co  46 

Chlore Cl  33,:; 

Chrome Cr  26,23 

Cobalt Co  29,3 

Cœsium Cs  133 

Cuivre Cu  31 ,70 

Didyme Di  48 

Erbium Er  50,3 

Étain Sn  59 

Fer Fe  28 

Fluor FI  19 

Germanium Ge  36,13 

Glucinium Gl  4.63 

Hydrogène H  1 

Indium In  56,7 

Iode I  127 

Iridium Ir  98, o6 

Lanthane La  46 

Lithium Li  7 

Magnésium Mg  12 

Manganèse Mn  27,5 

Mercure Hg  1 00 
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.Noms  (les  corps  simples.  Hydrogène, 

Molybdène Mo  48 

Nickel Ni  29, ."i 

Niobiuni Nb  94 

Or Au  98,2 

Osmium Os  99,:) 

OxygPiiP O                             8 

Palladium Pd  :i3,2 

Phosphore ¥  31 

Platine PI  98,:i(i 

Plomb Pb  103,5 

Potassium K  39 

Rhodium Uli  32,2 

Rubidium Rb  8o 

Kutht-nium Ru  o2,2 

.Sélénium St-  39,73 

Silicium Si  14 

Sodium Na  23 

Soufie S  10 

Strontium Sr  43,"  j 

Tantale Ta  182 

Tellure Te  04,2 

Thallium Tl  204 

Thorium Th  110,2 

Titane Ti  24, o 

Tungstène W  92 

L  rane ¥  1 20 

Vanadium V  51,3 

Yttrium Y  30,8 

Zinc Zn  32,7 

Zirconium Zr  44,8 


CHAPITRE    II 


CLASSIFICATION. 


Les  différentes  classifications  qu'on  a  proposées  jusqu'à  pré- 
sent reposent  toutes  sur  deux  bases  principales  :  les  caractères 
physiques  et  les  caractères  chimiques.  Dans  le  premier  cas, 
on  cherche  à  se  rapprocher  des  méthodes  naturelles  employées 
en  zoologie  et  en  botanique,  en  prenant  comme  point  de  dé- 
part, soit  la  forme  cristalline,  soit  quelque  autre  caractère  ex- 
térieur important.  Dans  le  second  cas,  on  considère  avant  tout 
la  composition  chimique  et  on  groupe  les  espèces  suivant  leur 
plus  grande  analogie  chimique.  Ces  divers  genres  de  classifi- 
cations ont  eu  tour  à  tour  leurs  défenseurs  parmi  des  minéralo- 
gistes ou  des  chimistes  éminents,  mais  il  faut  dire  que,  bien 
que  la  méthode  chimique  ait  de  grands  avantages  relative- 
ment à  celle  fondée  sur  des  caractères  physiques,  cependant 
on  n'est  point  parvenu  jusqu'à  ce  jour  à  trouver  une  méthode 
de  classification  exempte  de  reproche. 

La  classification  chimique  peut  se  faire  de  deux  manières  : 
en  groupant  les  minéraux  suivant  leurs  bases,  ou  bien  suivant 
leurs  acides.  La  première  méthode  présente  plusieurs  avan- 
tages, au  point  de  vue  de  l'étude  pratique  des  minéraux  qui  ont 
des  applications  dans  l'industrie,  et  principalement  des  mi- 
néraux métalliques.  Cependant,  pour  les  silicates,  qui  com- 
prennent à  eux  seuls  une  grande  partie  des  espèces  minérales, 
il  n'est  guère  possible  d'adopter  une  classification  par  base,  à 
cause  du  très  petit  nombre  d'éléments  qui,  réunis  de  diverses 
manières,  forment  ces  minéraux  si  variés,  et  l'on  est  obligé  de 
les  grouper  tous  ensemble  en  une  famille  à  part.  Dans  la  se- 
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cuiide  méthode,  l'ensemble  de  la  classification  est  non  seule- 
ment pins  logique,  puisqu'il  repose  sur  le  même  principe,  mais 
en  même  temps  on  a  ainsi  des  séries  entières,  comme  celles 
des  sulfures,  des  carbonates,  etc.,dontles  différents  termes  ont 
souvent  entre  eux  la  plus  grande  analogie,  tant  au  point  de 
vue  cristallographique  que  par  rapport  à  divers  autres  carac- 
tères physiques. 

Nous  avons  adopté  pour  cet  ouvrage  la  classification  chimi- 
que par  les  acides,  classification  suivie  dans  les  excellents 
traités  de  MM.  Beudant,  Delafosse  et  Des  Cloizeaux.  Comme  le 
groupement  des  divers  silicates  est  celui  qui  présente  toujours 
le  plus  de  difficultés,  nous  avons  choisi  pour  cela  l'excellente 
classification  du  Tableau  minéralogiquc  de  M.  Adam,  classifica- 
tion adoptée  par  l'Ecole  des  mines  dans  ses  collections,  et  dans 
le  Manuel  dp  Minéralogie  de  M.  Des  Cloizeaux.  Dans  ce  tableau  les 

silicates  sont  divisés  en  silicates  de  R  anhydres  et  silicates  de  R 
hydratés;  puis  viennent  les  silicates  de  R  anhydres  et  les  sili- 
cates de  R  hydratés;  ensuite  les  sillicates  de  R  -|-  R  anhy- 
dre et  les  silicates  de  R  -}-  R  hydratés;  enfin  les  silicates  con- 
tenant d'autres  éléments  électro-négatifs,  comme  du  fluor,  du 
soufre,  du  chlore,  etc.  Pour  les  autres  familles,  l'ordre  dans 
lequel  elles  sont  disposées  est  celui  de  Berzélius. 

Après  avoir  donné  le  nom  minéralogique  avec  la  principale 
synonymie,  en  y  joignant  le  nom  allemand  ou  anglais,  ainsi 
que  l'étymologie,  nous  emploierons  toujours  dans  la  des- 
cription des  caractères  de  chaque  espèce  l'ordre  suivant  : 

1°  Le  système  cristallin,  avec  la  description  des  formes  les 
plus  ordinaires; 

2"  Le  nombre  et  la  direction  des  clivages; 

3°  Le  genre  de  cassure; 

4°  La  transparence; 

5°  Les  propriétés  optiques  au  microscope  polarisant,  toutes 
les  fois  que  cette  observation  n'exige  qu'une  face  natu- 
relle ou  une  lame  de  clivage,  sans  qu'on  ait  besoin  de  tailler 
le  cristal: 

6"  L'éclat; 
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7"  La  couleur  du  minéral  et  celle  de  sa  poussière; 
8°  La  friabilité.  la  flexibilité,  l'élasticité; 
9°  La  dureté; 

10"  La  densité; 

11°  Le  magnétisme,  rélectricité; 

12"  L'action  du  loucher,  l'odeur,  la  saveur; 

13"  Les  propriétés  chimiques; 

14"  La  formule  et  la  composition  théorique,  quand  le  miné- 
ral possède  une  composition  constante; 

15°  Un  ou  plusieurs  exemples  d'analyses; 

16"  La  manière  d'être  dans  la  nature  et  les  principales  loca- 
lités; 

17°  Les  usages  du  minéral; 

18"  Les  noms  des  variétés  qui  s'y  rattachent  et  que  le  cadre 
de  l'ouvrage  ne  permet  pas  de  décrire. 


LITRE  TROISIÈME 


DESCRIPTION  DES  ESPECES. 
!'■'>  Famille.  —  Hydrogénides. 

GENRE    HYDROXYllE. 

GLACE.  Fis.  Ice. 

Prisme  hexagonal  régulier.  Ordinairement  les  cristaux  sonl 
très  aplatis,  et  souvent  groupés  en  étoiles,  formées  par  la  réu- 
nion de  plusieurs  cristaux  maclés  ainsi  qu'on  l'observe  dans 
la  neige.  Cassure  conchoïdale.  Transparente  ou  translucide. 
Éclat  vitreux.  Incolore,  verdâtre  ou  bleuâtre  en  grandes  masses. 
Dur.  =  l.o.  Dens.  =:  0,918  à  0°.  —  Liquide  à  0°  et  bout  à 
100°  C. 

H;     Hydrogène  11,11     Oxygène  88,89. 
Forme  les  glaciers  des  Alpes  et  de  toutes  les  latitudes  élevées. 

2    Famille.  —  Silicides. 

GENRE  SILICE  ANHYDRE. 

QUARTZ.  Cristal  de  roche. 
Rhomboèdre  de  94"  15'. 

pe-  =  133°44',    'pe-=^\^:\"i~i' . 

La  forme  ordinaire  est  celle  d'un  prisme  hexagonal  e-  sur- 
monté d'une  pyramide  formée  par  les  faces  du  rhomboèdre  ;;, 

et  celles  du  rhomboèdre  inverse  e  -  {fig.  113).  Souvent  trois 
des  faces  d'un  des  rhomboèdres  de  la  pyramide  sont  plus  déve- 
loppées que  les  trois  autres;  quelquefois  même  ces  trois  der- 
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nières  disparaissenl.  Dans  certains  cristaux,  ceux  du  Dauphiné 
par  exemple,  il  arrive  qu'une  des  faces  de  la  pyramide  se  dé- 


Fig.  11.-.. 


Fig.  116. 


veloppe  au  point  de  faire  presque  disparaître  les  cinq  autres. 
Le  prisme  hexagonal  plus  ou  moins  développé  dans  la  plupart 
des  cristaux  manque  parfois,  et  ion 
a  alors  une  double  pyramide  hexago- 
nale(/?^.H())  (1).  Parmi  les  nombreuses 
autres  faces  qui  ont  été  observées  dans 
le  Quartz,  il  en  est  deux  que  l'on  ren- 
contre assez  souvent  :  ce  sont  la  face 
rhombeset  la  face  plagièdrea:(^r/.  117), 
accompagnée  quelquefois  de  deux  au- 
tres plagièdres  y,  u.  Ces  faces  sont 
toutes  hémiédriques,  et  leur  position 
sur  le  cristal  est  en  rapport  avec  le 
sens  de  la  rotation  du  plan  de  polari- 
sation. Ordinairement,  ce  prisme  hexa- 
gonal porte  des  stries  plus  ou  moins 
marquées,  perpendiculairement  à  l'axe 
principal,  et  c'est  là  pour  le  Quartz  un  excellent  moyen  de 
reconnaissance,  surtout  quand  les  cristaux  sont  très  petits  et 
engaaés  dans  une  roche. 


Fi■^  m. 


(1)  Cette  double  pyraïuide   a  pour  iiutatioii  ;je'-. 
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Le  (Jiiartz  est  très  fréquemment  maclé  et  rien   nesl  plus 

rare  qu'un  cristal  simple,  c'est-à-dire  dont  les  faces  rhombes 

ou  les  faces  plagièdres  se  trouvent  aux  deux  extrémités  d'une 

même  arête  verticale  et  sur  les  angles  alternes  du  prisme 

pyramide.  Les  macles  peuvent  avoir  lieu  de  deux  manières  :  par 

pénétration  complète  avec  parallélisme  approximatif  des  axes, 

ou,  plus  rarement,  par  croisement  d'individus  dont  les  axes  font 

entre  eux  unangle  de  Si^Si'.  ou  de  103°  34.  Dans  le  premier  cas. 

les  cristaux  paraissent  simples  à  première  vue,  et  ce  n'est  que 

par  l'interruption  des  stries  du  prisme,  ou  par  la  position  irré- 

gulière  des  faces  rhombes  et  plagièdres,  que  l'on  voit  que  le 

cristal  est  maclé.  C'est  surtout  à  la  lumière  polarisée  parallèle 

que  l'on  peut  voir,  dans  une  plaque  taillée  perpendiculairement 

à  l'axe,  combien  est  irrégulière  la  structure  de  la  plupart  des 

cristaux  du  (Juart/. 

I 

Clivage  peu  net  suivant  p.  e  -,  e-;  le  clivage  suivant  e-  est 
particulièrement  marqué  dans  les  cristaux  de  Madagascar. 

Cassure  conchoïdale  ou  écailleuse.  Transparent  ou  translu- 
cide. Double  réfraction  positive.  Les  propriétés  optiques  du 
Quartz  sont  très  curieuses,  surtout  à  cause  de  sa  polarisation 
rotatoire.  Ce  n'est  qu'avec  une  plaque  très  mince,  de  moins  de 
"2,  millimètres,  qu'on  peut  voir  la  croix  noire  :  pour  une  plaque 
plus  épaisse,  la  partie  centrale  de  cette  croix  disparaît  entière- 
ment. On  reconnaît  qu'un  cristal  est  dexb-oijyre  ou  lévogi/i'e, 
suivant  que  les  faces  rhombes  et  plagièdres  sont  à  la  droite 
ou  à  la  gauche  d'un  observateur  qui  a  devant  lui  l'une  des 
faces;;  de  la  pyramide  :  ainsi  la  figure  1 17  représente  un  cristal 
dextrogyre. 

Eclat  vitreux,  quelquefois  un  peu  résineux  dans  la  cas- 
sure. Incolore,  blanc,  violet,  rose,  rouge,  brun,  jaune,  noi- 
râtre et  accidentellement  de  plusieurs  autres  teintes.  Dur. 
=  7,0.  Dens.  =  2,5  à  2.8:  les  variétés  pures  ont  une  den- 
sité =  2,63. 

Infusible  au  chalumeau.  Insoluble  dans  tous  les  acides, 
excepté  dans  l'acide  fluorhydrique.  Fondu  avec  la  soude,  bouil- 
onne  et  donne  un  verre  clair.  Cette  masse  fondue  est  entière- 
ment soluble  dans  l'eau. 


QUAHTZ.  i;}r; 

Si;     Silicium  46, (î*     Oxygène  53,33. 

C'est  à  la  présence  d'une  très  pelile  quantité  de  certains 
oxydes  métalliques,  ou  même  de  matières  organiques,  que 
sont  dues  les  différentes  couleurs  qu'on  observe  dans  les  va- 
riétés de  Quartz. 

Le  Quartz  d'un  blanc  limpide  porte  le  nom  de  Quartz  ki/alin; 
celui  de  couleur  violette  s'appelle  Quartz  améthyste  ;  on  nomme 
Q'i.artz  enfumé  la  variété  d'un  brun  grisâtre. 

Le  Quartz  se  trouve  en  cristaux  isolés  ou  groupés,  en  masses 
Hbreuses  ou  compactes,  en  pseudomorphoses,  remplaçant  des 
cristaux  de  Datholite  [Haylorite)^  de  Fluorine,  de  Calcaire,  d'O- 
ligiste,  etc.  Souvent  les  cristaux  contiennent  des  cristaux  capil- 
laires d'Amphibole,  d'Amiante,  de  Rutile,  de  Stibine;  des 
lames  de  Mica,  d'Oligiste  ou  des  écailles  de  Chlorite;  de  la 
Tourmaline,  de  la  Pyrite,  ainsi  que  plusieurs  autres  subs- 
tances. Quelquefois  le  Quartz  renferme  dans  des  cavités  du 
bitume  ou  des  gouttes  de  liquides  particuliers  {Quartz  aéro- 
hijdre) . 

Quelquefois  les  cristaux  de  Quartz  sont  pénétrés  d'oxyde  de 
fer  jaune  ou  rouge  (Quartz  rubigineux,  Quartz  de  Compostelle, 
du  nom  de  la  localité  où  on  trouva  en  premier  ces  cristaux 
rouges). 

L'Œil-de-chat  est  une  variété  d'un  gris  verdàtre  pénétrée 
d'Amiante,  qui  présente  un  jeu  de  lumière  particulier  quand 
il  est  taillé  en  cabochon.  L'Aventurine  contient  de  nombreuses 
fissures  qui  réfléchissent  en  divers  sens  la  lumière;  sa  couleur 
est  d'un  brun  rougeàtre. 

La  Calcédoine  (du  nom  de  Chalcédoine  dans  l'Asie  Mineure) 
est  un  mélange  de  Quartz  cristallin  et  amorphe;  en  masses 
botryoïdes,  réniformes  et  stalactitiques;  d'un  blanc  laiteux, 
d'un  blanc  bleuâtre  ou  d'un  bleu  de  lin;  souvent  en  cristaux 
pseudomorphes  de  Calcaire,  de  Fluorine,  etc.  La  variété  rouge 
s'appelle  Cornaline,  et  celle  de  couleur  brune  Sardoine;  le 
Plasma  est  d'un  vert  olive;  la  Chrysoprase,  d'un  vert  pomme; 
ïHéliotro/je  ou  Jaspe  sanguin,  d'un  vert  foncé  avec  des  taches 
rouges  ou  jaunes.  L'Agate  est  une  Calcédoine  en  couches  con- 
centriques irrégulières  de  différentes  couleurs,  ayant  souvent  à 
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son  centre  du  Quartz  cristallisé.  (Juand  les  couches  alterna- 
tives sont  régulières  avec  des  couleurs  tranchées,  comme  le 
blanc  et  le  brun,  l'Agate  porte  alors  le  nom  d'Onyx.  Le  Silex 
est  d'une  couleur  grise,  blonde  ou  noirâtre:  en  rognons  très 
répandus  dans  la  craie. 

Le  Jaspe  est  un  Quartz  compacte  mêlé  d'oxyde  de  fer  an- 
hydre ou  hydraté;  de  couleur  rouge,  jaune,  verte,  brune;  il  est 
souvent  rubané.  Le  Quartz  lydien,  employé  comme  pierre  de 
touche,  de  couleur  noire,  ainsi  que  les  schistes  siliceux,  sont 
des  mélanges  de  Quartz  amorphe  avec  de  l'alumine,  de  la 
chaux,  de  l'oxyde  de  fer.  du  charbon,  etc. 

Les  Calcédoines  sont  ordinairement  translucides  en  écailles 
minces,  tandis  que  les  Jaspes  sont  toujours  opaques. 

Le  Quartz,  excessivement  répandu  dans  la  nature,  est  un  des 
éléments  essentiels  de  différentes  roches,  comme  le  granité, 
les  gneiss,  les  micaschistes,  les  quartzites,  les  grès,  etc.  Les 
plus  beaux  cristaux  de  Quartz  hyalin  et  enfumé  viennent  de  la 
Suisse,  du  Dauphiné,  du  Tyrol,  de  Madagascar,  du  Brésil,  etc. 
Les  cristaux  atteignent  souvent  une  grande  taille;  ainsi,  il 
existe  des  Quartz  hyalins  ou  enfumés  qui  ont  jusqu'à  un  mètre 
de  longueur  et  près  de  cinquante  centimètres  de  diamètre. 
Les  belles  Améthystes  viennent  du  Brésil,  de  Sibérie,  de  Hon- 
grie. La  Calcédoine  se  trouve  en  Cornouailles,  en  Ecosse,  en 
Islande,  en  Hongrie,  etc.  Les  Agates  forment  des  rognons  dans 
les  roches  amygdaloïdes,  dont  les  plus  célèbres  en  Europe  sont 
celles  d'Oberstein.  Aujourd'hui  la  plupart  des  Agates  viennent 
de  l'Uruguay.  Les  beaux  Jaspes  viennent  d'Egypte,  de  Sibérie, 
de  Saxe,  etc. 

Usages.  —  On  emploie  le  Quartz  hyalin  ou  coloré  de  diverses 
teintes  pour  l'optique  et  divers  objets  d'ornement,  ainsi  que 
dans  la  bijouterie.  On  taille  pour  le  même  usage  les  Agates,  les 
Jaspes  et  les  différentes  variétés  de  Calcédoine. 

Autres  variétés  de  Calcédoine  :  Beckite,   Viridul. 

TRIDYMITE. 

Étym.  TofoutjLot,  trois  jumeaux,  à  cause  du  genre  de  macle. 

Tables  hexagonales,  ordinairement  réunies  en  macle  de  trois 
individus  (les  cristaux  sont  très  petits).  Transparente  ou  trans- 
lucide. Incolore,  blanche.  Dens.  =  2,2  à  2,3. 
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Infusible.  Insoluble  dans  les  acides. 

Composée  presque  entièrement  de  silice. 

Se  trouve  dans  un  porphyre  du  Mexique  :  dans  le  ti'achyte 
de  Berlenhardt,  Siebengebirge;  dans  la  roche  du  Capucin,  en 
Auvergne. 

GENRE  SILICE   HYDRATÉE. 

UPALE. 

Étym.  o-r-oillio!;,  non  donné  à  une  pierre  précieuse. 

Amorphe.  Cassure  conchoïdale.  Transparente  ou  translucide. 
Éclat  vitreux,  inclinant  parfois  au  résineux.  Incolore,  blanche, 
jaune,  rouge,  brune,  verte,  etc.  Quelques  variétés  présentent 
une  belle  irisation.  Fragile.  Dur.  =  .o,o  à  6,5.  Dens.  =  d,9à2,3. 
Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Au  chalumeau,  décrépite  sans 
fondre  ;  plus  ou  moins  soluble  à  chaud  dans  une  solution  de 
potasse.  Insoluble  dans  les  acides. 

Composée  de  silice  avec  3  à  12  p.  100  d'eau,  et  de  très 
petites  quantités  d'oxyde  de  fer,  d'alumine,  de  chaux,  de  ma- 
gnésie et  d'alcalis. 

L'Opale  Hijalite  est  transparente  et  incolore  ;  mamelonnée 
etbotryoïde.  L'Opale  de  feu  est  transparente  ;  rouge  ou  jaune. 
L'Opale  nobie  est  translucide;  d'un  blanc  laiteux  ou  d'un 
blanc  jaunâtre  avec  des  reliefs  irisés.  L'Opale  Mélinile,  en 
rognons  dans  les  marnes  du  gypse  des  environs  de  Paris,  est 
opaque,  grise  ou  brune. 

On  donne  le  nom  de  Sémiopale,  Ouartz  résinite,  aux  variétés 
d'Opale  commune. 

L'//yf/rop/«a?ie  est  une  Opale  qui  devient  plus  ou  moins  trans- 
parente quand  on  la  trempe  dans  l'eau.  La  Geysérite  est  un 
dépôt  de  silice  en  masses  fibreuses,  réniformes,  botryoïdes, 
formé  par  diverses  sources  chaudes.  Celle  des  Geysers  en 
Islande  est  une  des  plus  connues. 

Le  Tripoli  et  les  silices  pulvérulentes  qu'on  trouve  en 
plusieurs  localités  sont  formés  en  grande  partie  de  dépôts  d'in- 
fusoires. 

L'Opale  se  trouve  en  masses  ou  disséminée,  en  concrétions 
ou  en  rognons,  en  bois  pétrifié.  Les  belles  Hyalites  se  trouvent 
en  Bohème,  sur  le  basalte;  au  Kaiserstuhl,  etc.  L'Opale  noble 
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se  trouve  dans  les  porphyres,  en  Hongrie,  en  Australie,  an 
Mexique.  Les  autres  Opales  communes  se  rencontrent  dans  une 
foule  de  localités. 

Usages.  —  L'Opale  noble,  à  beaux  reflets  irisés,  est  employép 
en  bijouterie,  taillée  en  cal)Ocbon;  elle  a  une  assez  grande 
valeur. 

C'est  à  des  variétés  d'Opale  qu'on  a  donné  les  noms  de 
Finrite,  Michtiélile,  Ahutwcalcite,  Neurolile^  Forschérile.  Varié- 
tés terreuses  :  Randannlte,  KieseU/uh?',  Klebschiefer. 

>[ELANOPHLOGITE. 

Étym.  fxeXxç,  noir  et  ^'kv^zcoxi,  être  brûlé,  parce  que  ce  miné- 
ral devient  noir  quand  on  le  chauflfe  au  chalumeau. 

Petits  cubes  incolores  ou  bruns  clairs;  quelquefois  les  face^ 
sont  hérissées  de  cristaux  confus.  Transparent.  Eclat  vitreux. 
Dur.  =  6,5  à  7.  Dens.  =  2,02  à  2,04.  Au  chalumeau  devient 
noir  sans  fondre.  Inattaquable  par  les  acides. 

.\nalyse  par  Pisani. 

Si  '.)I.I2     S  \\:M     Al  <l,4;{     pcrtL'  au  feu    l.:S2 

Ti'ouvé  près  Girgenti  en  Sicile,  avec  soufre,  calcaire,  céles- 
tine.  Rare. 

On  a  donné  le  nom  de  Sulfaricine,  à  un  minéral  de  composi- 
tion analogue  trouvé  en  Grèce. 

GENRE  SILICATE. 

Silicates  de  R  anhydres. 

SILLIMAXITE. 

Etym.  dédiée  au  minéralogiste  américain  Sillimau. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  111°.  En  longs  prismes  souvent 
cannelés,  sans  terminaison.  Clivage  facile  suivant  /<'.  Cassure 
inégale.  Translucide.  Éclat  vitreux.  Gris  jaunâtre  ou  brune. 
Dur.  =  6  à  7.  Dens.  =3,23. 

Infusible.  Inattaquable  par  les  acides. 

Al^Si»;     Silice  30, bS     Alumine  60,42. 
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Analyse  de  la  Sillimanite  de  Chester  en  Conneelicul,  par 
Damoiir  : 

Si  :j'.»,00    Al  :i'.t.:i:î    Vc  i.ii    Mn  o,2s. 

Les  cristaux  de  Sillimanite.  engagés  dans  du  Oi'cti'tz  com- 
pacte, se  trouvent  à  Norwich,  Conneclicut  et  dans  plusieuri^ 
autres  localités  des  États-Unis. 

D'après  les  observations  de  M.  Des  Cloizeaux,  c'est  à  la  Silli- 
manite qu'il  faut  rapporter  la  MonroUte,\a,Fibf'olite^  la  Bamfife. 
la  XénoUt(\  la  Wiirthile,  la  Buchholzite  et  Y HydvobucholzUe. 

andalousitp:. 

Ktym.  :  ainsi  nommée  parce  quelle  a  été  trouvée  eu  Anda- 
lousie. 

Prisme  rhomboidal  droit  de  90° 44'.  La  l'orme  ordinaire  est 
celle  du  prisme  primitif  dominant.  Cassure  inégale,  esquil- 
leuse.  Rarement  transparente,  ordinairement  translucide  ou 
opaque.  Eclat  vitreux.  Gris  de  perle,  rouge  de  chair,  brun 
rougeàtre,  plus  rarement  verte.  Dur.  =  7..o.  Dens.  =  3.1  h 
3,2. 

Infusible.  Insoluble  dans  les  acides.  La  poudre,  humectée  de 
nitrate  de  cobalt,  devient  bleue  après  avoir  été  fortement 
chauffée. 

AI  Si;     Silice  :i6.8(>     Alumine  c.if.^d. 

L'Audalousite  est  souvent  altérée  et  transformée  en  une 
substance  stéatiteuse  ou  semblable  au  kaolin,  en  devenant 
très  tendre. 

L'Audalousite  se  rencontre  dans  les  gneiss,  les  micaschistes 
et  dans  les  alluvions  au  Brésil.  Les  plus  beaux  cristaux  vien- 
nent de  Lisens,  en  Tyrol. 

On  donne  le  nom  de  Chiastolite  ou  Macleà.  une  variété  d'Ao- 
dalousite  dans  laquelle  il  s'est  formé  au  centre,  et  quelquefois 
sur  les  quatre  angles,  des  prismes  noirs  dont  la  coloration  est 
due  soit  à  une  matière  charbonneuse,  soit  à  la  matière  elle- 
même  du  schiste  dans  lequel  se  sont  formés  ces  cristaux.  Les 
prismes  des  angles  sont  reliés  au  prisme  central  par  des  lames 
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minces  de  la  même  substance.  Son  gisement  ordinaire  est  dans 
les  schistes  argileux  et  dans  les  micaschistes.  Morbihan,  Pyré- 
nées, etc. 

DISTHÈNE.  Cyanil,  Kijamb'. 

Étym.  :  oi';,  double,  et  cOé'vo;,  force,  ù  cause  de  la  dillérence 
de  dureté  sur  les  deux  faces  du  clivage. 

Prisme  doublement  oblique  de  106°  lo'.  Les  cristaux  sont 
ordinairement  formés  par  les  faces  m  et  t  combinées  g^  et  A'. 
Sommet  très  rare.  Souvent  maclé,  surtout  suivant  m.  Clivage 
parfait  suivant  m,  moins  parfait  suivant  t  et  imparfait  suivant 
/).  Cassure  inégale.  Transparent  et  translucide.  Au  micros- 
cope polarisant,  on  voit  à  travers  une  lame  mince  de  clivage 
suivant  m,  des  couleurs  très  vives  avec  des  anneaux  corres- 
pondant à  deux  axes  très  écartés,  dont  les  hyperboles  ne  sont 
pas  visibles  dans  l'air.  Eclat  nacré  sur  m  et  vitreux  sur  les  au- 
tres faces.  Incolore.  Blanc,  souvent  bleu,  quelquefois  gris. 
Dur.  =  5  sur  les  faces  w  et  6  sur  les  autres  faces.  Dens.  =:  3,58 
à  3,68. 

Infusible  au  chalumeau  en  perdant  sa  couleur.  Avec  la 
solution  de  cobalt,  donne  une  masse  bleue.  Insoluble  dans  les 
acides. 

AlSi;     Silice  36,80     Alumine  03,20. 

En  cristaux  dans  les  micaschistes,  les  talcschistes,  etc.  Dans 
le  Morbihan,  en  Tyrol.  Les  plus  beaux  cristaux  viennent  du 
Saint-Gothard  où  ils  sont  accompagnés  de  Staurolide. 

DUMORTIÉRITE  (dédié  au  géologue  E.  Dumortier'.  Orlho- 
rhombique.  En  petits  cristaux  prismatiques,  d"un  bleu  clair. 
Analyse  par  Damour  : 

Si  29,83     Al  66,02     Fe  1,01. 
Mg  0,45     perte  au  feu  2,2;». 

Engagé  avec  feldspath  dans  le  gneiss  de  Chaponost,  prés  Ly(jn  ; 
dans  un  granité  aux  Etats-Unis. 
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Silicates  de  R  hydratés, 

PYROPHYLLITE. 

Étym.  :  Tiùp,  feu,  et  cpuXXov,  feuille,  parce  qu'elle  s'exfolie  sous 
l'action  du  chalumeau. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  En  cristaux  bacillaires  facilement 
clivables  dans  une  direction  parallèle  à  l'axe  du  prisme.  Trans- 
lucide. A  travers  une  lame  dé  clivage  on  voit,  au  microscope 
polarisant,  deux  axes  optiques  assez  écartés.  Éclat  nacré. 
Vert  pomme,  jaunâtre,  blanche.  Dur.  =  1,0.  Dens.  -t=:  2,785. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Au  chalumeau,  s'exfolie,  se 
gonfle  beaucoup  et  fond  difficilement  en  émail  blanc.  Avec  la 
solution  de  cobalt,  donne  une  masse  bleue.  Insoluble  dans  les 
acides. 

Analyse  de  la  Pyrophyllite  d'Ottrez,  par  Rammelsberg  : 

Si  66,14     Al  2;i,87     Mg  1,49     Ca  0,.39     H  0,09. 

La  Pyrophyllite  forme  des  masses  globulaires  radiées  à  Be- 
resowsk,  Oural;  près  Ottrez,  en  Belgique;  près  Zermatt,  Valais, 
et  dans  quelques  autres  localités. 

La  Gumbélile  de  Kobell  se  rapproche  de  la  Pyrophyllite, 
mais  contient  moins  de  silice  et  un  peu  moins  d'eau.  Nord- 
halben. 

PHOLÉRITE. 

Étym.  :  ©oÀi;,  écaille. 

Prisme  rhomboïdal  droit?  Écailles  minces,  cristallines,  mas- 
ses granulaires,  fibreuses  ou  terreuses.  Translucide.  Éclat  nacré. 
Blanche  ou  grisâtre.  Dens.  =  2,34  à  2,57. 

Dans  le  matras,  donne  de  l'eau.  Infusible.  Avec  la  solution 
de  cobalt,  devient  bleue.  Inattaquable  par  les  acides. 

Analyse  de  la  Pholérite  de  Lodève.  par  Pisani  : 

Si  41,0    Al  39,4     H   14,4. 
Correspond  â  la  formule  Al  Si--|-  2H. 
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Dans  les  schistes  argileux,  à  Ludève,  Hérault;  dans  les 
schistes  houillers  de  plusieurs  localités  et  dans  un  sneiss  en 
Saxe  (appelée  d'abord  Nncrife). 

La  Cypho'iln  peut  être  rapportée  à  la  Pholérite. 

ZUNYITE.  Petits  tétraèdres  blancs,  provenant  de  la  mine 
Zuny,  Colorado.  Silicate  d'alumine  hydraté  avec  chlore  el 
lluor. 

CARPHOLITE.  Kavpholith. 

Etym.  :  y.'iD-:^^^,  paille,  et  )a'0o;.  pierre. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  111"  27'.  Ordinairement  en  cris- 
taux capillaires  radiés.  Translucide  ou  opaque.  Eclat  soyeux. 
Jaune  de  paille.  Dur.  =5.  Dens.  =2,935. 

Donne  de  l'eau.  Difficilement  fusible  en  une  scorie  brune. 
.\vee  l'acide  phosphorique,  donne  un  sirop  incolore,  devenant 
violet  pai'  l'addition  de  l'acide  azotique  protoxyde  de  manga- 
nèse). 

Insoluble  dans  les  acides. 

.'Vnalyse  par  Stromeyer  : 

Si  3G,lo    ':A1  28,67     Mu  10,16    '#e  2,o4     H  10,78     Ca  0,27     FI  1,40. 

Deux  autres  analyses  donnent  également  du  sesquioxyde  de 
manganèse,  mais  c'est  bien  du  protoxyde  qu'il  y  a  dans  la  Car- 
pholite,  ainsi  que  l'a  annoncé  M,  de  Kobell,  et  d'après  mes 
propres  essais. 

Se  trouve  à  Schlaggenwald  en  Bohème,  sur  du  Quartz. 

DRAYREUXITE.  Minéral  ayant  l'aspect  de  l'asbeste.  Blanc  ou 
rosé.  C'est  un  silicate  hydraté  d'alumine  avec  un  peu  de  man- 
ganèse. A  Ottrez,  Belgique. 

URANOLITE. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  aciculaires  radiés.  Jaune 
citron. 

Au  chalumeau  devient  noir.  Attaquable  par  l'acide  chlorhy- 
drique.  , 
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Aaaly>e  par  Horicky  : 

Si  13,78     IJ  66,7;i     À\¥p  (t.ol     Ca  r,.2';     ^  (t,i8     H   12,6', 
N>'olsendorf  en  Ravi<'re. 

CHANOPHANE. 

Cristaux  microscopiques  formant  des  enduits  d'un  jaune 
serin-verdàtre.  C'est,  en  grande  partie,  un  silicate  hydraté 
d'urane,  d'alumine  et  de  chaux.  Kupferberg  en  Silésie. 


APPENDICE 

Produits  d'altéralions  et  mélanges. 

a.  Silice  et  alumine. 

PAGODITE.  Agabnatolite.  Bildstein. 

Cette  substance,  qui  vient  de  Chine  sous  forme  de  statuettes, 
et  qu'on  a  trouvée  également  en  Saxe,  en  Hongrie  et  dans  quel- 
ques autres  localités,  se  présente  en  masses  compactes  de  cou- 
leur blanche,  verdûtre,  jaune  ou  rouge  de  chair.  Onctueuse. 
Dur.  =  3  environ.  Dens.  =  2,7  à  2,8. 

Donne  de  l'eau.  Difficilement  fusible.  Attaquable  par  l'acide 
sulfurique.  C'est  un  silicate  d'alumine  avec  6  p.  100  de  po- 
tasse et  4  à  5  p.  100  d'eau. 

Agalmatolite  de  Chine  par  Klaproth  : 

Si  b4,80     Al  ;j4    ïe  0,7;i     I^  0,22     H  4,00. 

C'est  à  la  Pagodite  que  se  rapportent  les  minéraux  décrits 
sous  les  noms  de  Oncosine,  Parophite^  Dijsyntnbite,  Biharile, 
Pseudonéphrite. 

HALLOYSITE. 

Étym.  :  dédiée  au  géologue  belge  d'Omalius  d'Halloy.  — 
Amorphe.  Cassure  conchoïdale  ou  terreuse.  Ordinairement 
opaque.  Eclat  cireux  ou  terreux.  Blanche,  verdàtre,  jaune, 
rose.  Happe  souvent  à  la  langue.  Dur.  =  1  à  2.  Dens.  =  1,92 
à  2,12. 

Donne  de  l'eau.  Infusible.  Devient  bleue  avec  la  solution  de 
cobalt.  Attaquable  surtout  par  l'acide  sulfurique. 

L'Halloysite  est  un  silicate  d'alumine  hydraté. 

Silice  40  à  50.  Alumine  20  à  40.  Eau  14  à  24,  avec  de  très 


ALLOPHâNE.   argiles.  14b 

petites  quantités  de  fer,  manganèse,  chaux,  magnésie,  potasse. 

Se  trouve  dans  les  filons  et  gîtes  de  contact,  accompagnant 
divers  minerais. 

L'Halloysite  de  diverses  localités  a  reçu  les  noms  suivants  : 
Galapectite, Tuésite, Oraviczite,  Sévérité,  Glossécolite,  Lithomarge . 
Glagérite,  Keffékilite,  Nertschinskile,  Montmorillonite,  Delanouilr , 
f'onfolensite,  Lenzinite,  Myéline,  Mélopsite,  NépclieffUe. 

ALLUPHANE. 

Rtym.  :  îXXoiawjç,  j-essemble  à  autre  chose,  parce  qu'on  l'a 
prise  pour  un  minerai  de  cuivre.  —  Amorphe.  Cassure  con- 
liioïdale.  Translucide.  Éclat  cireux  ou  vitreux.  Bleue,  verte, 
brune,  jaune,  blanche.  Très  fragile.  Dur.  =3.  Dens.  ■=  1,85 
à  â,02. 

Dans  le  matras,  donne  de  l'eau  en  noircissant  en  partie.  Au 
chalumeau,  se  gonfle  sans  fondre,  et  colore  souvent  la  flamme 
en  vert,  par  suite  de  la  présence  du  cuivre.  Devient  bleue  avec 
la  solution  de  cobalt.  Attaquable  par  les  acides  en  faisant  sou- 
vent gelée. 

L'Allophane  est  un  silicate  d'alumine  hydraté. 

Silice  10  à  23,  Alumine  30  à  40,  Eau  34  à  43,  avec  de  petites 
quantités  de  fer,  cuivre,  chaux,  etc. 

Se  trouve  en  masses  mamelonnées,  en  rognons,  en  enduits, 
dans  divers  gisements. 

Se  rapportent  à  l'Allophane,  les  variétés  suivantes  :  Elhuya- 
rite,  Cùllyrite,  Samoite,  Corolathine,  Dillnite,  Schrotlérite,  Scar- 
broite,  PéchioUte,  Prilépite,  Plumbo-allophane. 

ARGILES.  Thon. 

Étym.  :  apYi)voç,  nom  donné  à  cette  substance. 

On  donne  le  nom  d'argile  à  des  masses  compactes,  à  cassure 
terreuse,  happant  plus  ou  moins  à  la  langue,  se  délayant  dans 
l'eau,  le  plus  souvent  en  formant  une  pâte,  et  qui  sont  des 
silicates  d'alumine  hydratés.  On  les  divise  ordinairement  en 
quatre  classes  :  1°  le  Kaolin  ;  2°  V Argile  plastique  ou  Argile  à 
poteries  ;  3°  V Argile  sinectique  ou  terre  à  foulon  ;  4°  le  Uol  ou 
Argile  ferrugineuse. 

1°  Kaolin.  Terre  à  porcelaine.  —  Masse  terreuse,  friable. 
PlSAM.   —  3«  édition.  10 
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Blanc-jaunâtre.  Ne  faisant  pas  pâte  avec  leau.  Dens.  =  ^,21 
à2,2G. 

Infusible.  Devient  bleu  avec  la  solution  de  cobalt.  Attaquable 
par  l'acide  sulfurique  à  chaud,  surtout  après  calcination  préa- 
lable. 

Analyses  :  du  Kaolin  de  Saint-Yrieix  (Ij  ;  du  Kaolin  de 
Chine  (2). 

Si        M       ¥e      K      Na     M«       H 

(1)  48,0    :JG,9     »      »     0,0    0,;;    n.i 

(2)  ;i5,3     30,.3     2,0     1,1     2,7     0,4       «,2 

On  trouve  le  Kaolin  dans  les  pegmatites,  les  granités  et  les 
porphyres  de  diverses  contrées.  Les  gisements  les  plus  célèbres 
sont  ceux  de  Saint- Yrieix,  près  Limoges,  ceux  de  Saxe  et  de 
Chine.  On  regarde  le  Kaolin  comme  un  produit  de  décomposi- 
tion du  Feldspath  contenu  dans  ces  roches.  D'autres  minéraux 
donnent  aussi  des  Kaolins  par  décomposition. 

Usages.  —  On  l'emploie  dans  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

2"  Argile  plastique.  —  Masses  amorphes,  à  cassure  terreuse. 
Blanche,  grise,  jaune,  rouge,  noirâtre.  Happe  fortement  â  la 
langue.  Formant  avec  l'eau  une  pâte  très  plastique.  Onctueuse 
au  toucher  et  très  tendre.  Dens.  =  1,7  à  2,7. 

Infusible.  Attaquable  par  l'acide  sulfurique,  surtout  après  cal- 
cination préalable.  Peu  attaquable  par  l'acide  chlorhydrique. 

Analyses  :  Argile  de  Montereau  (1)  ;  Argile  de  Taugirard  (2). 

Si  A]       Fo       Ca       Mg  H 

(1)  64,40     24,00       »  »  >.        10,00 

(2)  51,84     26,10     4,91     2,2.S     0,23     14,.o8 

L'Argile  plastique  se  trouve  en  couches  puissantes  dans  les 
formations  secondaires  et  tertiaires. 

Usages.  —  On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  faïences  et 
des  poteries. 

3°  Argile  smectiqile.  —  Terre  à  foulon,  Walkerde,  Fuller's 
earth.  —  Amorphe.  Cassure  inégale  ou  terreuse.  Blanc-verdà- 
tre,  jaune,  brune.  Se  délaye  mal  dans  l'eau  en  formant  une 
pâte  peu  malléable.  Absorbant  facilement  les  corps  gras.  Onc- 
tueuse au  toucher.  Dens,  =  1,7  à  ïï,\. 
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liifusible.  Attaquable  par  l'acide  azotique  à  chaud. 
Analyse  de  l'Argile  smectique  de  Surrey. 

Si  :i3,0     Al  10,0     Ca  0.:;     M;.'   1.2     ^e  Vi,-;     H  24,0 

Forme  des  couches  intercalées  dans  les  terrains  oolithiques 
et  crétacés. 

Usages.  —  L'Argile  smectique  est  employée  pour  le  foulage 
des  draps. 

Talcosite,  Weslanite,  Restormélite  (silicates  d'alumine  hy- 
dratés). 

4°  Bol.  —  Les  Bols  sont  des  argiles  très  ferrugineuses.  Cas- 
sure conchoïdale  ou  tei-reuse.  Brun  de  diverses  nuances,  rouge 
ou  jaune  foncé.  Happe  fortement  à  la  langue.  Dens.  =  1,6  à  :2. 
Fusible  en  émail  jaune  ou  brun. 

Se  trouve  en  nodules  dans  les  basaltes,  les  wackes.  les 
amygdaloïdes. 

C'est  aux  ditTérentes  argiles  que  se  rapportent  les  minéraux 
décrits  sous  les  noms  suivants  :  Cimolite,  Anauxile,  Ehrenbet- 
gttc,  Razoumoffskine,  Smélice,  Stolpénite,  Smeclile,  Mallhacite, 
Stéargilûe,  saoon  de  montagne,  farine  fossile,  Oropion,  Ochran, 
Miloschine,  Pi'licanite,  Achtaragdiie,  Sphragife,  Callinite,  Scou- 
lérite,  Erinile,  Pseuch-Sléatite,  Téralolite,  Sinopite.  Plinlliile, 
Hhodaiitc. 

h.  Silice  et  oxyde  de  chrome. 

WOLKONSKOITE. 

Etym.  :  dédiée  au  prince  Wolkonskoï.  —  Amorphe.  Cassure 
conchoïdale.  Yert  émeraude  plus  ou  moins  foncé.  ]nfusil>le. 
C'est  un  silicate  hydraté  contenant  de  17  à  31  p.  100  d'oxyde  de 
chrome  avec  des  quantités  variables  d'oxyde  de  fer  et  d'alu- 
mine. Se  trouve  dans  le  gouvernement  de  Perm,  en  Russie. 

Variété  :  Selwinite. 

Le  chromocre,  ou  chrome  oxydé  natif,  est  Un  mélange  terreux 
d'un  silicate  d'alumine,  contenant  des  quantités  variables 
d'oxyde  de  chrome.  Tert. 

Se  trouve  dans  les  montagnes  des  Ecouchets,  près  du  Creu- 
sot  ;  en  Silésie,  etc. 
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L'Avalile  est  un  silicate  de  chrome  el  daiumiue  avf^c  mi 
peu  de  potasse,  etc.  Vert  émeraude.  Dans  un  quarlzite  Iiduvc 
au  mont  Avala,  près  Belgrade. 

c.  Silice  et  oxyde  de  fer. 

x\ONTRONITE  i  de  la  localité  Nontron).  —  Substance  amor- 
phe, opaque,  d'un  jaune  serin  ou  verdâtre,  tendre  et  onctueuse 
au  toucher.  Dens  =  2,08.  Au  chalumeau,  noircit  et  devient 
magnétique,  sans  fondre  ;  fait  gelée  avec  les  acides.  C'est  un 
silicate  hydraté  de  sesquioxyde  de  fer  avec  un  peu  d'alumine. 
En  rognons,  près  Nontron,  Dordogne;  àAndréasberg,  Hartz,etc. 

Se  rattachent  à  la  Nontronite  les  suivants  :  Chloro'pale,  Pin- 
yuite,  Graménite,  Dégéroïte,  Fettbol,  Mélhille.  Hvedera  Hrlx'c- 
kite. 

Silicates  de  R  anhydres. 

GROUPE  DES  AMPHIBOLKS;  étym.  :  àa^iiêoÀo;.  douteux.— 
Les  minéraux  compris  sous  ce  nom  ont  été  partagés  en  trois 
espèces,  nommées  Hornblende,  Actinote,  Trémolite.  Tous  les  mi- 
néraux de  ce  groupe  ont  la  même  forme  cristalline,  les  mêmes 
clivages,  et  sont  des  silicates  de  magnésie  et  de  chaux,  avec 
des  quantités  variables  d'oxyde  ferreux,  remplaçant  la  chaux. 
Les  rapports  d'oxygène  sont  2  :  1  entre  la  silice  et  les  proto- 
xydes. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  124°  11'. 

1  1  11 

m^'    lIT^oi'.    pm  103"! 2'.     ph^  140035'.     9'6"-    10.ÏH6',    bn?-  148''28'. 

TRÉMOLITE.  Grammatite.  Amphibole  blanche. 

Étym.  :  nom  de  la  vallée  Tremola  en  Suisse. 

La  forme  ordinaire  est  celle  d'un  prisme  allongé,  ordinaire- 
ment sans  terminaison.  Clivage  suivant  m.  Cassure  imparfaite- 
ment conchoidale.  Translucide.  Eclat  vitreux,  souvent  un  peu 
nacré.  Blanche,  verdjUre,  grise.  Dur.  =  5,5.  Dens.  =2,9  à  ;>,i2. 

Fusible  avec  bouillonnement  en  un  verre  blanc.  Inattaqua- 
ble par  les  acides. 
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Analyse  de  la  Trémolite  du  Saint-Gothard,  par  Damour  : 

Si  ;i8.07     Mg  24,4(1     Cn   10.9^1     Fe  \M 

Se  trouve  eu  cristaux  ou  masses  bacillaires  radiées  dans  la 
Dolomie,  au  Saint-Gothard  ;  dans  la  Bannat;  à  Gouverneur, 
États-Unis  (beaux  cristaux  terminés,  associés  à  de  la  Tourma- 
line brune),  etc. 

Le  Jade  ou  Néphrite  est  une  ïrémolite  compacte.  Cassure 
écailleuse.  Éclat  un  peu  gras.  Translucide.  Blanc-verdâtre. 
vert  poireau.  Dur.  =  o  à  6.  Au  chalumeau,  fond  difficilement 
en  émail  blanc. 

Usages.  —  Sert  à  faire  des  vases  et  divers  objets  d'ornement 
qui  viennent  principalement  de  la  Chine  et  des  Indes. 

L'Asbeste  ou  Amianthe,  en  fibres  déliées  plus  ou  moins  flexi- 
bles, ou  en  filaments  qui  ressemblent  à  de  la  soie,  serait  de  la 
Trémolite  plus  ou  moins  altérée.  On  y  rapporte  aussi  les  variétés 
connues  sous  les  noms  de  cuir,  liège  et  carton  de  montagne, 
ainsi  que  la  Byssolite. 

Appartiennent  à  la  Trémolite  les  variétés  suivantes  :6'a/aw2i/é?, 
NordensJ^iôldite,  Edénite,  Raphilite,  Cymafine,  Pé-ponite,  Antlio- 
pliyllile  hydratée,  Kokscharo/rifc,  Paligorskite,  Wnldhéimite 
Trémolite  sodifèro). 

ACTINOTE.  Amphilobe  verte,  Slrahlsfein. 

Étym.  :  àxTt'ç,  rayon,  à  cause  de  sa  structure. 

f/Actinote  a  la  même  forme  que  la  Trémolite.  Cristaux  rare- 
ment terminés,  souvent  radiés  et  fibreux.  Transparente  ou 
translucide.  Éclat  vitreux.  Vert  de  différentes  nuances.  Pous- 
sière blanc-verdàtre.  Dur.  =  o  à  o,o.  Dens.  =;  2,8  à  3,3. 

Fond  avec  bouillonnement  en  émail  grisâtre.  Insoluble  dans 
les  acides. 

\yiil,  Ca,  FoJ   Si;  la  (iiiantitt-  (roxyde  ferreux  est  très  variable. 

Analyse  de  l'Actinote  de  Greinei-,  en  Tyrol,  par  llammels- 
berg  : 

Si  0.^,50     Mg  22, oO     Ca    13,4(3     Ke  {\,2:^,     peitt^  au  feu   1,29. 


laO 
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Minéraux  qui  se  rapportent  à  l'Actinole  :  liiclilérile[lsabellite), 
Silbôlite,  Kupff évite,  Pitkàrandite,  Dannémorite,  Cumminglonite, 
Anlhosidérite,  Fschmégite,  Karamsinite,  Uralite,  Smaragdite. 

h' Arfwedsonite  est  une  Actinote  sodifère,  en  masses  laminaires 
d'un  noir  verdâtre,  clivable  sous  un  angle  de  123"5o'. 

La  Crocldolite  en  fibres  flexibles  comme  l'Amianthe,  d'un 
bleu  indigo  ou  d'un  bleu  gris,  est  l'Asbeste  correspondant  à 
l'Arfwedsonite. 

Le  Glaucopkane  est  un  minéral  fibreux  ou  lamellaire  d'un 
beau  bleu,  un  peu  plus  foncé  que  celui  du  disthène,  et  forte- 
ment polychroïque.  Composition  d'un  Actinote  aluminifère  et 
sodifère,  trouvé  dans  des  schistes  amphiboliques  dans  l'île  de 
Syra,  dans  la  Nouvelle-Calédonie  et  à  Zermatt. 

HORNBLENDE.  Basaltine.  Amphibole  noire. 
La  forme  ordinaire  aux  cristaux  de  Bohême  est  représentée 
par  la  figure  118. 

Les  cristaux  sont  souvent  maclés,  parallè- 
lement à  A'  avec  rotation  de  180"  de  l'un  des 
individus.  Le  cristal  ainsi  maclé  porte  quatre 
faces  sur  un  des  sommets  et  deux  sur  l'autre. 
Opaque  en  masses.  Translucide  en  lames  min- 
ces. Eclat  vitreux.  Noir  ou  vert  foncé.  Dur. 
:=  5,5.  Dens.  =  3  à  3,  i. 

Fusible  avec  bouillonnement  en  un  émail 
verdâtre  ou  noir.  Presque  insoluble  dans  les 
acides. 

La   Hornblende,  qui  est  comme  l'Actinote 
un  silicate  de  magnésie,  de  chaux  et  de  fer, 
contient  en  outre  plusieurs  centièmes  d'alumine  qui  sont  peut- 
être  mélangés  au  silicate,  à  l'état  d.'aluminate. 
Analyse  de  la  Hornblende  de  Bilin,  en  Bohême,  par  Struve  : 

Si  40,08  Mg  13,50  Ca  11,01  Fe  12,.32  IvS'a  2,85  Al  17,59  H  0,18  Fld,04 

L'Actinote  et  la  Hornblende  sont  excessivement  répandus 
dans  la  nature.  La  Hornblende  forme  une  partie  essentielle 
dans  les  syénites,  les  diorites,  les  amphibolites.  Les  plus  beaux 
cristaux  viennent  de  Bohême,  du  Vésuve,  du  Canada,  etc. 


Fie    118. 
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La  Pargcmle  en  cristaux  d'un  vert  bleuâtre,  de  même  forme 
que  la  Hornblende,  n'est  qu'une  variété  d'Amphibole  alumi- 
nifère,  Pargas,  Finlande. 

Se  rapportent  à  la  Hornblende  :  la  Diastalile,  la  Carinthine, 
la  Gamsigradile.  la  Syntagmalite. 

Cossyrite,  minéral  noir,  en  petits  cristaux  ayant  de  la  ressem- 
blance avec  ceux  de  l'amphibole,  mais  appartenant  au  prisme 
doublement  oblique.  Composition  d'une  amphibole  très  ferru- 
gineuse; trouvé  dans  les  laves  de  l'île  Pantellaria,  autrefois 
Cossyra. 

La  Silfbergite,  substance  d'un  jaune  foncé  ou  brune,  ainsi 
que  VHillangsite,  minéral  incolore  quand  il  est  pur,  sont  des 
silicates  de  fer  et  de  manganèse  avec  un  peu  de  magnésie; 
mêmes  clivages  que  pour  l'Amphibole  et  mêmes  propriétés 
optiques  ;  trouvés  en  Suède. 

ANTHOPHYLLITE. 

Étym.  :  Anthophyllum^  clou  de  girolle,  à  cause  de  la  cou- 
leur. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  125"  environ.  Cristaux  allongés, 
peu  nets,  sans  terminaison.  Clivage  facile  suivant  lu  ;  moins 
facile  suivant  m.  Translucide.  Eclat  un  peu  vitreux  sur  les  faces 
du  clivage.  Deux  axes  optiques  très  écartés,  visibles  à  travers 
une  lame  du  clivage  A'.  Blonde  ou  brune.  Dur.  ^=  0,0.  Dens. 
=  3,2. 

Difficilement  fusible  en  émail  non  magnétique.  Insoluble 
dans  les  acides. 

Analyse  de  rx\nthophyllite  de  Konsberg,  par  Pisani  : 

Si  oCKi     Mg  2:],i9      Ke   14j:j      Mn  0,91     Ca  l,;il     Al  2,7y     H  2,38 

La  Gédrile  est  une  Anlhophyllite  très  aluminifère,  trouvée 
prés  Gèdres  (Hautes-Pyrénées). 
Analyse  par  Pisani  : 

Si  4:5, :i8     Fe  lo,90     My  1S,30     Ca  0,7:i    Al  17,07  perte  au  feu  3,92. 

Variétés  qui  se  rattachent  à  l'Anthophyllite  :  Thakickévile. 
Bolovérite,  Snarumile. 
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GROUPE  DES  PYROXÈNES.  | 

Etym.  ;  -zZp,  feu,  et  ;£vo;,  étranger,  parce  qu'un  pensait  qu  il  i 
ne  se  formait  pas  par  l'action  du  feu.  —  Comme  pour  lAm- 
phibole,  il  y  a  trois  divisions  à  établir  sous  le?  noms  de  Diopside, 
Hédenbergile  et  Augite.  Tous  ces  minéraux  ont  la  même  forme 
et  sont  des  silicates  de  chaux  et  de  magnésie  avec  plus  ou 
moins  d'oxyde  ferreux  remplaçant  la  magnésie.  Les  rapports 
d'oxygène  sont  2:1,  entre  la  silice  et  les  bases. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  ST'  o'. 

'-'  ,  Il 

IL  1   i 

pm   100°.ïT'     mg^  i:Hi»-2T'    dM-  i:^l»27'     h'i,'^    9o°:n' 


DIOPSIDE. 

Etvm.  :  o(;. 


Fifr.  110. 


(b)uble,  et  oli;.  aspect. 

La  forme  ordinaire  aux  cristaux  de  Diop- 
side d'Alaest  représentée  par  la  figure.  119. 

Les  cristaux  sont  souvent  maclés  parallè- 
lement à  /i'.  Clivage  parfait  suivant  m;  moins 
facile  suivant  /<'  et  ^' ;  certaines  variétés 
ont  un  plan  de  séparation  net  suivant  p. 
Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Transpa- 
rent ou  translucide.  Éclat  vitreux.  Incolore, 
blanc,  vert,  gris,  jauno.  Dur.  -  o  à  0. 
Dens.  =  3,3. 

Fusible  en  un  verre  l)lanç  ou  grisâtre. 
Insoluble  dans  les  acides. 

(ca.  'SV^J   Si;  Silice  ;>o.4:{     Chaux  23,«7     Ma;.'aé?-if   18, 7() 

Une  partie  de  la  magnésie  peut  être  remplacée  par  un  peu 
d'oxyde  ferreux. 

Les  plus  beaux  cristaux  de  Diopside  viennent  d'Aia.  en  Pié- 
mont; du  Zillerthal,  Tyrol,  etc. 

La  Mussile  forme  des  masses  laminaires  d'un  gris  verdâtre. 
ayant  un  plan  de  séparation  fort  net  suivant/). 

Sont  des  variétés  de  Diopside  les  minéraux  suivants  :  Pro- 
théite,  Alalife,  Fassaife,  Malacolite,  Salife.  Pip-gome,  Baikalile, 


HÉDENBERGITE.  lo3 

Laivrowite,  Coccotite,  Funkite,  Brelslakite,  Acunthoide,  Cyclo- 
péite,  Koulibinitp.,  Pyralollite,  Varga^^ite,  Pensselaerift-,  Hor- 
tonite. 

La  Violane  est  un  Diopside  aluminifère  de  couleur  violette. 

Diallarje.  —  En  masses  laminaires,  isomorphe  avec  le  Diop- 
side. Facilement  clivable  suivant  h^.  Translucide,  surtout  en 
lames  minces.  A  travers  une  lame  de  clivage  on  voit,  au  mi- 
croscope polarisant,  un  seul  système  d'anneaux,  comme  dans 
le  Diopside.  Éclat  nacré  et  métalloïde  sur  les  faces  de  clivage. 
Grise,  brunâtre,  verdàtre.  Dur.  =  4.  Dens.  =3,2  à  3.3. 

Facilement  fusible  en  émail  gris  ou  vert.  Insoluble  dans  les 
acides. 

La  Diallage  a  la  compositiou  du  Diopside,  avec  un  peu  |)liis 
il'oxyde  ferreux  et  quelques  centièmes  d'alumine. 

Analyse  de  la  Diallage  de  Baste,  Hartz,  parRammelsberg  «  1  ; 
de  la  Diallage  du  Lal)rador,  par  Pisani  i2^. 
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La  Diallage  est  une  partie  constituante  des  euphotides  de> 
Alpes,  des  Apennins,  du  Hartz,  etc.  On  la  trouve  aussi  dans  les 
serpentines. 

Variétés  :  Bmnzite  riniddifèrn,  Pseiido-Diallnf/r. 

HÉDENBERGITE. 

Etym.,  dédiée  au  chimiste  suédois  Hédeuberg. 

Mêmes  clivages  que  pour  le  Diopside.  A  peine  translucide. 
Noire  ou  vert  foncé.  Dens.  =  3,5, 

Fusible  en  un  verre  noir  plus  ou  moins  magnétique. 

Isomorphe  avec  le  Diopside  et  contient  plus  de  15  p.  iÛU 
doxyde  ferreux. 

En  cristaux  ou  en  masses  laminaires  d'un  vert  foncé. 

La  Jeffersonite  est  un  Pyroxène  manganésifère  et  zincit'ère 
qui  se  trouve  en  cristaux  ou  en  masses  laminaires.  Brune  ou 
d'un  vert  foncé.  Une  belle  variété  laminaire  de  Franklin,  New- 
Jersey,  m'a  donné  à  l'analyse  : 
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Si  4:i,0;i    Al  0,8j     Ca2I,o5     iMn  10,20     Fe  8,91     Mg  3,01     ZiilO,i:i, 
perte  au  feu  0,33. 

Sont  des  variétés  d'Hédenbergite  les  suivants  :  Schefféi'ile, 
Grunérite,  Ekmannile,  Asbéf'err'Ue,  Traversellile,  Kulfjinyite,  Ai- 
nigmatite,  Lotalùe,  Porricine,  Omphazite,  Asléroite. 

L'Oegyrine  est  une  Hédenbergite  sodifère  d'un  noir  verdâtre. 
Clivage  facile  suivant  h^  et  suivant  in. 

Analyse  de  l'Oegyrine  de  Barkevig  près  Brévig,  par  Pisani  : 

Si  b-2,11     Fe  22,80    AI  2,47     Fe  8,40     Ca  2,60     Mg  0,41     Na  12,10, 
perte  au  feu  0,30. 


AUGITE. 

Étym.  :  aùyvi,  éclat. 

La  forme  la  plus  fréquente  des  cristaux  d'Augite  est  donnée 
par  la  figure  120. 

Les  cristaux  sont  souvent  maclés  paral- 
lèlement à  h\  avec  axe  de  rotation  per- 
pendiculaire à  cette  face.  Dans  ce  cas  les 
cristaux  portent  quatre  faces  sur  chaque 
sommet  avec  un  angle  rentrant  à  une  des 
extrémités.  Clivage  facile  suivant  m,  moins 
facile  suivant  h^  et  gK  Ordinairement  opa- 
que. Noire,  vert  foncé.  Dur.  =  6.  Dens. 
=  3,3  à  3,4. 

Fusible  en  un   verre   noir,    souvent  ma- 
gnétique. A  peine  attaquée  par  les  acides. 

Isomorphe  avec  le  Diopside,  mais  contient  plusieurs  cen- 
tièmes d'alumine. 

Analyse  de  l'Augite  :  de  Schima,  Bohême,  par  Hammels- 
berii  : 


Fig.  120. 


Si  31,12     Ca  23,34    Mg  12,02    Fe  3,43    ¥e  0,93 
Mil  2,03     Al  3,38. 


Se  trouve  dans  les  mélaphyres,  les  basaltes,  les  laves,  etc. 


ENSTATITE.  dSiJ 

Les  plus  beaux  cristaux  viennent  d'Auvergne,  de  Bohême,  du 
Canada,  etc. 

Se  rapportent  à  TAugite  les  minéraux  suivants  :  Hudsonite, 
Polytite^  Strokonltzite. 

ENSTATITE. 

Étym.  :  h(JTâ.~,y\q,  adversaire,  parce  qu'elle  est  difficile  àfondre. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  92"  à  93°.  Cristaux  allongés,  or- 
dinairement sans  terminaison.  Clivage  facile  suivant  m,  moins 
facile  suivant  A'  et^'.  Translucide.  Eclat  vitreux.  Blanc  grisâtre 
ou  jaunâtre.  Dur.  =  0,0.  Dens.  =  3,10  à  3,13. 

Difficilement  fusible  sur  les  bords.  Insoluble  dans  les  acides. 

MgSi;     Silice  b9, 71     Magnésie  40,29. 

La  magnésie  est  remplacée  en  partie  par  un  peu  d'oxyde 
ferreux. 

Se  trouve  dans  la  Serpentine,  en  Moravie;  au  Hartz;  dans  la 
Lherzolite.  En  gros  cristaux,  en  Norvège. 

Bronzilc.  Isomorphe  avec  l'Enstatite.  Clivage  parfait  sui- 
vant g\  moins  facilement  suivant  m  et  A'.  Translucide  sur 
les  bords.  Éclat  nacré  ou  métalloïde  sur  le  plan  du  clivage  fa- 
cile. Brun  de  girofle,  brun  de  tombac,  jaune-verdâtre.  Dur. 
=  5  à  G.  Dens.  —  3,12  à  3,23. 

Très  difficile  à  fondre.  Insoluble  dans  les  acides. 

Même  formule  que  pour  l'Enstatite. 

Analyse  de  la  Bronzite  :  de  Styrie,  par  Regnault  (1)  ;  de 
Leiperville,  en  Pensylvanie,  par  Pisani  (2). 

Si         Mg        Fe       Mn      Al        H 

(1)  :i6,41     31,50     6,06     3,.30       »        2,38 

(2)  37,08     3o,:i9     0,77        »       0,28     0,90 

Se  trouve  en  cristaux  imparfaits  ou  en  masses  lamellaires. 
D'après  les  recherches  optiques  de  M.  Des  Cloizeaux,  on  doit 
regarder  la  Bronzite  comme  une  variété  d'Enstatite. 

Variétés  :  Phœstine^  Mom^adite,  Marmairolile. 
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HYPERSTHÈNE. 

Êtyni.  :  uTtép.  au-dessus.  (4  oTevo;,  lorce,  parce  qu'il  est  plus 
dur  que  les  minéraux  analogues. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  91"  '.W  environ,  isormorphe 
avec  l'Enstatite.  Mêmes  clivages  que  pour  la  Bronzite.  Trans- 
parente, translucide.  Opaque  en  masses.  Éclat  nacré  ou 
métalloïde  sur  le  plan  du  clivage  facile  :  suivant  cette  direc- 
tion, on  a  quelquefois  des  reflets  rouge  de  cuivre.  Noir-gri- 
sâtre ou  verdâtre,  brun,  brun-verdâtre,  vert.  Dur.  =  6. 
Dens.  =3,35  à  3,39. 

Fusible  en  un  verre  noir  magnétique.  Insoluble  dans  Ie> 
acides. 

R^  Si-.  R  consiste  principalement  en  magnésie  et  en  oxydf 
ferreux. 

Analyse  de  l'Hypersthène  :  du  Labrador,  par  Damour  1.  ; 
de  Farsund,  Norvège,  par  Pisani  (2). 

Si         M';         Fe        Mn       Ca       Al         H 
^1)     .^1,30     21, .ol     21,27     1,32     3,09     0,37 
(2)     VH,40     23,70     i:i,14        '■        1.90     9,11     0.00 

En  masses  laminaires  au  Labrador:  à  Arvieu,  Aveyron;  en 
petits  cristaux  au  rocher  du  Capucin,  Mont-Dore  ;  au  lac  ilf 
Laach  (nommée  Amblystégite  par  von  Kath). 

Variété  :  Girmarite. 

DlACLASlïE. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  93°,  géométriquement  isomor- 
phe avec  THyperslbène.  Petits  cristaux  ressemblant  à  des  ta- 
bles hexagonales  allongées.  Clivage  facile  suivant  ^'.  Translu- 
cide en  lames  minces.  Eclat  nacré,  métalloïde  sur  9*.  Jaune  un 
peu  verdâtre.  Dur.  =:  3,5  à  4.  Dens.  =  3,054. 

Fusible.  Inattaquable  parles  acides. 

Composition  voisine  de  celle  de  la  Bronzite. 

En  masses  cristallines  dans  les  Euphotides.  au  Hai't/. 

WOLLASTONITE. 

Étvm.  :  dédiée  à  ^\'ollaston. 


RHODONITE.  l.iT 

Prisme  rlioinbuïdal  oblique  de  95°  35'.  Trois  clivages  suivant 

p,o  -,  h'.  Translucide.  Éclal  vitreux,  souvent  narré.  Blanche, 
grise,  jaune.  Dur.  =  5.  Dens.  =:  i,8  à  ii,9. 

Difficilement  fusible.  Fait  gelée  avec  l'acide  clilorhydri(|nt'. 

Ga  Si;     Silice  ;si.7:<      Cliau.v  'tH,li. 

Les  cristaux  sont  assez  rares  :  ordinairement  en  masses  la- 
mellaires ou  bacillaires  dans  du  calcaire  laminaire  ou  saccha- 
roïde.  Au  Vésuve,  Banal,  Finlande,  etc. 

Minéraux  se  rapportant  à  la  WoUastonite  :  Vilnite.  hJddfo)- 
site,  Gjellébeckite,  Sphenoclase,  Xonaltiif'. 

RHODUNITE. 

Étym.  :  'çio^jo^,  rose. 

Prisme  doublement  oblique  de  l'.\"  48'.  Clivages  faciles  sui- 
vant A'  et  p.  Translucide.  Eclat  vitreux  ou  nacré.  Rose,  rouge 
tleur  dépêche,  brune.  Poussière  blanc-rougeàtrc.  Dur.  ;=  5.5 
H  6,5.  Dens.  =  ;{,(31  à  3,f>5. 

Fusible  en  un  vei-re  brun.  Avec  le  borax,  donne  la  réaction 
du  manganèse.  Peu  attaquable  par  les  acides. 

Mil  Si;     Silice    i-."),7'.i     Oxyde  nianjU'antMix  .Si. 21. 

L'oxyde  manganeux  peut  être  remplacé  par  Ca.  Fe,  Zn,  Mg. 
Analyse  de  la  Rhodonite  de  Langbanshytta,  par  Berzélius  : 

Si  48,00     Mn    t'.),U4     Ca  :t.l2     .M^-  0,22. 

Se  trouve  en  beaux  cristaux  à  Franklin  (New  Jersey j  ;  en 
petits  cristaux  à  Pajsberg,  Wermland  ;  en  masses  lamellaires 
à  Langbanshytta,  Suède;  etc. 

La  Bustamite  est  une  variété  d'un  gris  jaunâtre  ou  rou- 
geàtre,  à  structure  fibreuse  radiée,  contenant  beaucoup  de 
chaux. 

Bustamite  du  Vicentin,  par  Pisani  : 

>i    'Ki.l'.i     Mu  28,70     Ca  i:i.2:'.     Fe   l.o:)     Mg  2.17    |)eiLeaii  feu  3.0(i 

CaC   (j,0o. 
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A'^ariétés  de  Rliodonite  :  Pajsbergile,  Hermannite,  Foiclér'Ue. 

Les  minéraux  suivants,  de  couleur  brune  ou  noire,  sont  con- 
sidérés comme  des  altérations  de  Hhodonite  :  Hornmanfjan, 
Hydropite,  Allagite,  Photizite,  Opsimose,  Dyssnite,  Diaphorite, 
Stratopéite,  Néotokitp,  Wittingiie,  Torréhle,  Kapnickite.  hlip- 
stéinite. 

Ce  minéral,  qui  a  passé  pendant  longtemps  pour  être  un 
carbonate  de  manganèse  de  chaux  et  de  magnésie,  Mangano 
calisle,  n'est,  d'après  une  analyse  récente  de  Rammelsberg. 
qu'un  mélange  de  divers  carbonates  avec  un  silicate  de  man- 
ganèse, de  magnésie  et  de  chaux  contenant  un  excès  de  silice 
libre.  Schemnitz. 

PÉRIDOT.  Olivine,  ChrysolUh. 

Les  cristaux  sont  allongés  suivant  la  petite  diagonale  et  for- 
més principalement  des  faces  g\  e\  g^;  quelquefois  ils  sont 
aplatis  suivant /).  Clivage  facile  suivant  gr'.  Cassure  conchoï- 
dale.  Transparent  ou  translucide.  Éclat  vitreux.  Vert,  jaune, 
brun.  Dur.  =  6..0  à  7.  Dens.  =  3,3  à  3,44. 

Infusible,  à  l'exception  de  quelques  variétés  qui  contiennent 
plus  de  fer.  Fait  gelée  avec  les  acides. 

Mg-Si.  Une  partie  de  la  magnésie  peut  être  remplacée  par 
des  quantités  variables  de  protoxyde  de  fer. 

Analyse  :  Chrysolithe d'Orient,  par  Stromeyer(l)  ;  Olivine  du 
basalte  de  Vogelsberg.  par  Stromeyer  (2)  ;  Olivine  du  basalte 
de  Langeac,  Haute-Loire,  par  Berthier  (3). 
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En  petits  cristaux  et  en  masses  granulaires. 

La  variété  transparente  (Chrysolithe)  se  trouve  en  Egypte,  en 
Natolie  et  au  Brésil.  Le  Péridot  ordinaire  ou  Olivine  se  trouve 
dans  beaucoup  de  laves,  dans  les  basaltes,  dans  des  sables  et 
dans  plusieurs  fers  météoriques. 

Usages.  — La  Chrysolithe  d'Orient  est  employée  en  bijouterie. 


PHENAClTË.  lo9 

La  Glynkite  est  une  variété  de  Péridot. 
U Hyalosidérite  est  une  variété  brune,  en  partie  décomposée, 
à  surface  irisée  avec  un  éclat  métalloïde. 

La  Forstérite  en  cristaux  blancs,  de  la  Somma,  est  un  sili- 
cate de  magnésie  presque  pur. 

La  Bollonite  en  masses  granulaires,  clivables,  d'un  gris 
bleuâtre,  jaune  ou  jaune  verdâtre,  se  rattache  à  la  Forstérite. 
Dans  un  calcaire  ou  une  dolomie  à  Bolton,  Massachusets. 

La  Monticellite  (1)  et  la  Hatrachite  sont  des  silicates  de  chaux 
et  de  magnésie. 

La  Fayalite  (Eisenglas)  est  un  Péridot  d'un  noir  de  fer,  à  éclat 
métalloïde,  dont  la  magnésie  a  été  remplacée  presque  entiè- 
rement par  l'oxyde  ferreux.  V Hortonolite  est  un  Péridot  très 
ferrifère,  voisin  de  la  Fayalite. 

La  Téphroite  et  la  A^néôé/eVe  sont  des  Péridots  ferrifères,  dans 

lesquels  l'oxyde  manganeux  a  remplacé  la  magnésie.  La  Kné- 

bélite  forme  des  masses  laminaires  grisâtres  ou  brunes,  dans 

des  couches  d'aimant,  en  Suède. 

Analyse  de  la  Knébélite  de  Danemora  (Suède),  par  Pisani  : 

Si  29,;iO     Fe  36,93     Mn  30,07     Mg  1,70     Ga  0,18    Al  1,72. 

La  Roeppéritc  est  un  Péridot  de  composition  analogue  à  celle 
de  la  Knébélite,  mais  contenant  10  p.  100  d'oxyde  de  zinc. 

La  Limbilite,  la  Chusite  et  le  Sidéroclepte  sont  des  altéra- 
tions du  Péridot. 

PHÉNACITE.  Phenakit. 

Étym.  :  aiÉvctç,  trompeur,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
Quartz. 

Rhomboèdre  de  116°  36.  La  forme  ordinaire  aux  cristaux  de 
l'Oural  et  du  Colorado  est  celle  d'un  prisme  hexagonal  d\  sur- 
monté d'un  rhomboèdre  p,  accompagné  souvent  d'un  second 

(1)  Tout  ce  que  j'ai  reçu  du  Vésuve  comnle  Mouticellite  u'est  que  de  la 
Forstérite  ;  il  en  est  de  même  des  morceaux  existant  dans  la  plupart  des 
collections  à  Paris,  et  qui  figurent  sous  le  nom  de  Monticelliti""  :  d"après  mes 
essais,  aucun  ne  contient  de  la  chaux. 
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rhomboèdre.  Les  cristaux  des  Vosges  sont  souvent  maclés  pa- 
••allèlement  au  second  pi-isme  hexagonal  e^.  Cassure  conchoï- 
dale  ou  inégale.  Transparente;  ou  translucide.  Eclat  vitreux. 
Incolore,  jaune,  brunâtre.  Dur.  =  7,5  à  8.  Dens.  -=  2,96  à  3,0. 
Infusibic.  Avec  la  solution  de  cobalt,  donne  une  couleur  gris 
bleuâtre.  Insoluble  dans  les  acides. 

Gl^Si:    Silice  :U.17    (;iiiciii(^  4:i.!s:<. 

Ce  minéral  assez  rare  se  trouve  dans  une  Hématite,  accom- 
pagné de  Quartz,  près  Framont,  A'osges;  dans  le  micaschiste 
un  sur  un  Feldspath  vert,  dans  lOui-al;  sur  du  quartz  ou  sur 
du  béryl  à  Chaffee  Co,  Colorado. 

GADOLINITE. 

F]tym.  :  dédiée  au  chimiste  russe  (jyduliu. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  llfi".  Cristaux  ordinairement 
peu  nets.  Cassure  conchoïdale.  Opaque  en  masse.  Transparente 
entames  minces,  ordinairement  avec  une  couleur  verte.  Eclat 
vitreux.  Noire.  Dur.  =  6,5  à  7.  Dens.  —  -4  à  i,o. 

,\u  chalumeau,  certaines  variétés  deviennent  incandescente^ 
et  se  fendillent  sans  fondre  ;  d'autres  variétés  gonflent  beau- 
coup, sans  incandescence,  et  fondent  parfois  difficilement  sur 
les  bords.  Fait  gelée  avec  l'acide  chlorhydrique.  La  solution 
débarrassée  de  la  silice  précipite  par  l'acide  oxalique. 

D'après  les  recherches  de  M.  Descloizeaux,  il  y  aurait  Irbis 
divisions  à  établir  parmi  les  Gadolinites  :  1°  Gadolinites  pos- 
sédant la  double  réfraction  et  riches  en  glucine;  2"  Gadolinites 
mono-réfringentes  sans  glucine;  3"  Gadolinites  à  structure  hé- 
térogène, paraissant  être  un  mélange  des  deux  premières  va- 
riétés avec  des  quantités  variables  de  glucine.  M.  Descloizeaux 
considère  les  cristaux  de  la  seconde  division  comme  des  pseu- 
domorphoses  de  ceux  de  la  première. 

La  Gadolinite  est  un  silicate  d'Yttria  et  autres  terres  qui 
l'accompagnent,  avec  des  oxydes  de  cérium  et  lanthane,  de 
Foxyde  ferreux  et  parfois  une  certaine  quantité  de  glucine. 

Analyses  de  la  Gadolinite  :  d'Hitterôe,  par  Scheerer(l)  ;  d"Yt- 
terby,  par  Berlin  (2)  ;  de  Finbo,  par  Pisani  (3), 
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Si  Al  Y         Ce        '  ' 

(1)  2:-i,o9        »  44,90 

(2)  24,65        >.  51,38     7,99 

(3)  23,25  2,82  42,75  8,05 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  roulées  et  en  grains  clans  la 
syénite,  le  gneiss;  à  Ytterby  et  Fahlun,  en  Suède  ;  à  Hitteroe, 
Norvège,  etc. 

KAINOSITE. 

Etym.  :  xai'voc,  rare.  Cristal  à  six  faces  provenant  d'un  prisme 
rliomboïdal  droit  ou  oblique;  deux  clivages  rectangulaires. 
Translucide.  Éclat  gras.  Brun  jaunâtre.  Dur.  =  5,0.  Dens.  =3,41 3. 

D'après  l'analyse  de  M.  Nordenskiold  c'est  principalement 
un  silicate  d'Yttria  et  de  chaux  avec  de  l'acide  carbonique  et 
de  l'eau. 

Trouvé  dans  les  pegmatites  d'Hitteroe,  Norvège. 

WILLÉMITE. 

Étym.  ;  dédiée  au  roi  de  Hollande,  Wilhelm  I". 

Rhomboèdre  de  IIG"!',  La  forme  ordinaire  est  celle  d'un 
prisme  hexagonal,  surmonté  d'un  rhomboèdre  très  obtus  pour 
les  cristaux  de  la  Vieille-Montagne,  et  de  plusieurs  rhomboè- 
dres dans  les  cristaux  de  Franklin.  Clivage  suivant  g*  dans  la 
première  localité  et  suivant  rf'  dans  la  seconde.  Cassure  im- 
parfaitement conchoïdale.  Transparente  ou  translucide.  Éclat 
vitreux,  inclinant  au  résineux.  Incolore,  jaune,  brune.  Dur. 
=  o,5.  Dens.  =  3,89  à  4,18. 

Diftîcilement  fusible.  Fait  gelée  avec  les  acides.  Soluble  dans 
la  potasse. 

Zn-Si;  Silice  26,92.  Oxyde  de  zinc  73,08. 

En  petits  cristaux  dans  les  amas  de  Calamine  de  la  Vieille- 
Montagne,  près  Aix-la-Chapelle  ;  en  gros  cristaux  (Troostite) 
à  Franklin  et  Slirling,  New-Jersey. 

STANNITE  (de  stannum,  étain). 

Ce  minéral,  décrit  comme  silicate  d'étain,  n'est  probable- 
ment qu'un  mélange  de  Quartz  et  de  Cassitérite. 

Pis.\M.  —  3»  édition.  11 
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GANOMALITE.  Masses  d'un  gris  blanc.  Silicate  de  plomb  et 
de  chaux  principalement. 

HY.\LOTÉKITE.  Masses  cristallines  grisâtres,  possédant 
deux  clivages  presque  rectangulaires.  C'est  un  silicate  de 
plomb  et  de  baryte  avec  un  peu  de  chaux. 

Ces  deux  minéraux  rares  ont  été  trouvés  à  Langban,  en 
Suède. 

KENTROLITE.  Petits  cristaux  appartenant  au  système  ortho- 
rhombique,  d'un  brun  foncé.  C'est  un  silicate  de  plomb  et  de 
manganèse;  trouvé  au  Chili.  Très  rare. 

MÉLANOTÉKITE.  Minéral  en  masses  noirâtres,  à  éclat  métal- 
lique ou  résineux.  C'est  un  silicate  de  plomb  et  de  fer,  trouvé 
à  Langban,  en  Suède.  Rare. 

Silicates  de  R  hydratés. 

OKÉNITE.  Dysdasite. 

Étym.  :  dédié  à  Oken,  naturaliste  allemand. 

Masses  fibreuses  ou  compactes.  Translucide.  Blanche.  Très 
tenace.  Dur.  =  4,5.  Dens.  =2,28  à  2,36. 

Donne  de  l'eau.  Fusible  avec  bouillonnement.  Attaquable 
par  l'acide  chlorhydrique  avec  dépôt  de  silice. 

Ca  Si2-[-2H;     Silice  o6,C0     Chaux  26,42    Eau  16,98. 

Se  trouve  à  l'île  de  Disco,  Groenland,  etc. 
Variétés  se  rattachant  à  l'Okénite  ;  Bordite,    Centralassite, 
Cyanolite. 

COMARITE. 

Étym.  :  xoixapô;,  arbousier,  arbre  toujours  vert,  à  cause  de 
sa  couleur. 

Prisme  rhomboïdal  oblique?  en  petits  grains  ou  en  cristaux, 
ayant  un  clivage  facile.  Translucide  en  lames  minces.  Vert  de 
diverses  nuances.  Très  tendre. 


âpûpuyllîte. 
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Analyse  par  AVinkler  : 

Si  43,6     Al  4,6     Ni  3o,S     H   11,1. 
avec  de  très  petites  quantités  d'autres  oxydes. 

Se  trouve  en  Saxe. 

Minéraux  pouvant  se  rattacher  à  laComarite  :  Ratlisitc,  Ali- 
pile,  Piméllte. 

La  Garniérite  (dédiée  à  l'ingénieur  Garnier)  est  un  silicate  de 
nickel  et  de  magnésie  hydraté,  en  masses  amorphes,  onctueu- 
ses au  toucher,  d'un  vert  émeraude,  ou  d'un  vert  pomme  plus 
ou  moins  pâle,  très  tendre;  sa  composition  est  très  variahle, 
puisque  la  quantité  d'oxyde  de  nickel  varie  entre  32  et  1  p.  100. 

Dans  le  matras  donne  de  l'eau  et  devient  gris.  Avec  la  perle 
de  horax  donne  la  réaction  du  nickel.  Attaquahle  par  l'acide 
chlorhydrique,  ou  mieux  par  l'eau  régale,  avec  dépôt  de  silice, 
en  donnant  une  liqueur  verte.  La  solution  rendue  fortement 
ammoniacale  précipite  abondamment  par  le  phosphate  de 
soude  (magnésie). 

Ce  minéral  a  été  trouvé  en  grandes  masses  dans  la  Nouvelle- 
Calédonie  où  il  est  exploité  pour  la  fabrication  du  nickel. 


APOPHYLLITE.  Ichthyophthalme. 

Etym.  :  àro&'jXXt!Iw,  effeuiller,  à  cause  de  Faction  du  chalu- 
meau. 

Prisme  à  base  carrée  en  apparence. 

pa^    119°2S'     'l'rt'   104°0     ma'    128^ 

La  forme  ordinaire  est  celle  du  prisme  m 
avec  un  octaèdre  a'  placé  sur  les  angles;  sui- 
vant le  développement  de  cet  octaèdre  le 
prisme  peut  être  basé  ou  non.  D'autres  fois 
on  rencontre  le  prisme  seul  ou  à  peine  modifié, 
ainsi  que  les  cristaux  tabulaires.  Les  faces  du 
prisme  sont  toujours  cannelées  parallèlement 
à  Taxe  principal.  Clivage  très  net  suivant  la 
base.  Cassure  inégale.  Transparente  ou  trans- 
lucide. Un  seul  axe  optique  visible  à  travers  une  lame  de  cli- 


Y'is.  1-21. 
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vage.  Éclat  vitreux,  nacré  suivant  la  base.  Incolore,  blanche, 
rose,  verdâtre,  etc.  Dur.  =  /t,5  à  5.  Dens.  =2,3o  à  2,39. 

Donne  de  l'eau.  Au  chalumeau,  s'exfolie  et  fond  en  bouillon- 
nant en  un  émail  blanc  huileux.  Humectée  de  chlorure  de  cal- 
cium, donne,  avec  le  verre  bleu,  la  réaction  de  la  potasse. 
Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  avec  dépôt  de  silice 
terreuse. 

(ca,  lO^Si^'  +  T  li;  Silice  o:^, 23  Chaux  24,84  l^tasse  o,Çl6  Eau  i:i,'.t7 

Se  trouve  en  cristaux  dans  les  amygdaloïdes,  les  basaltes,  etc. 

Les  plus  beaux  échantillons  viennent  d'Andreasberg,  Hartz; 
de  Poonali,  Indes;  de  Bergen  Hill,  New-Jersey. 

UAlbine  en  cristaux  d'un  blanc  laiteux,  sur  phonolite,  pro- 
vient de  Bohême. 

Variétés  d'Apophyllite  :  OxhavérUe,  Xylochlore,  Gyroiile, 
Dolianite. 

PECTOLITE. 

Étym.  :  ttexto;,  peigné,   et  XtQo'ç,  pierre. 

Prisme  rhomboïdal  oblique,  isomorphe  avec  la  WoUaslo- 
nite.  Cristaux  aciculaires  radiés.  Translucide.  Éclat  nacré  ou 
soyeux.  Blanche.  Dur.  =  4  à  5.  Dens.  =  2,74  à  2,88. 

Donne  de  l'eau.  Fond  en  émail  blanc.  Attaquable  par  l'acide 
chlorhydrique  avec  dépôt  de  silice  floconneuse. 

Pectolite  de  Monte  Baldo,  par  de  Kobell  : 

Si  oi,30     Ca  n"i     Na  8,26     li  1,57     Al  0,90     H  WM. 

Se  trouve  à  Bergen  Hill,  New-Jersey  ;  au  Monte  Baldo,  près 
Vérone. 

Variétés  qui  s'y  rattachent  :  Stellite,  Batholite,  Osmélite, 
Baiéthite. 

CHALCOMOKPHITE.  Hexagonale;  c'est  un  silicate  de  chaux 
et  de  soude  hydraté;  trouvé  avec  calcaire  dans  les  cavités 
d'une  lave,  au  lac  de  Laach,  Eifel. 

ETTRINGITE  (du  nom  de  la  localité  Ettringen).  Petits  pris- 
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mes  du  système  hexagonal,  trouvés  dans  les  cavités  dune  lave. 
Dur.  =2  environ.  Dens.  =  1,75. 
Analyse  par  Lehmann  : 

Si  10,04     Al  7,76     Ca  27, 27     H  4b, 82. 
A  Ettringen,  Bavière. 

MAGNÉSITE.  Écume  de  mer.  Sépiolite. 

Substance  compacte,  à  cassure  terreuse.  Opaque.  Ordinaire- 
ment blanche.  Happe  à  la  langue.  Douce  au  toucher.  Dur.  = 
2,1.  Dens.  =1,2  à  1,6. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras,  en  devenant  noire.  Au  chalu- 
meau, fond  difficilement  sur  les  bords,  en  émail  blanc.  Avec  la 
solution  de  cobalt,  donne  une  masse  l'ose.  Attaquable  par 
l'acide  chlorhydrique. 

Mg^Si^  +  2ti;     Silice  01,4.j     Magnésie  26,39     H  11,96. 

Se  trouve  en  nodules  dans  l'Asie  Mineure,  en  Natolie,  en 
Grèce,  etc. 

Usages.  —  Sert  à  la  fabrication  des  pipes  dites  écume  de 
mer. 

Variétés  qui  se  rattachent  à  la  Magnésite:  Spadaite,  Pierre  de 
savon  du  Maroc,  Quincyte.  Aphrodite,  Saponite,  PioUne,  Thalite. 

TALC. 

Htym.  :  Talcum,  nom  donné  à  cette  substance. 

Lames  hexagonales,  ayant  un  clivage  très  facile  suivant  la 
base  et  paraissant  dériver  d'un  prisme  rhomboïdal  droit.  Cas- 
sure esquilleuse  ou  terreuse  dans  les  variétés  compactes. 
Translucide.  A  travers  une  lame  de  clivage  on  voit,  au  micros- 
cope polarisant,  deux  axes  optiques  peu  écartés.  Éclat  nacré. 
Blanc  verdâtre,  vert,  gris.  Flexible  mais  non  élastique.  Est  rayé 
par  l'ongle.  Très  onctueux  au  toucher.  Dur.  =  1.  Dens.  :=  2,r> 
à  2,8. 

Au  chalumeau,  s'exfolie  et  fond  à  peine  sur  les  bords.  Avec 
la  solution  de  cobalt,  donne  une  coloration  rose.  Inattaquable 
par  les  acides. 
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Talc  de  Greiner,  par  de  Kobell  : 

Si  02,8     Mi:  32,4     Fo  1,0     Al  1,0     H  2,3. 

H  y  a  des  Talcs  qui  contiennent  jusqu'à  près  de  5  p.  lUO 
d'eau. 

Se  trouve  en  masses  lamellaires,  schisteuses  ou  terreuses. 
Les  plus  beaux  échantillons  viennent  de  Greiner,  Tyrol;  du 
Saint-Gothard,  etc.  Le  Talc  est  une  partie  constituante  des 
lalcschistes  et  des  protogynes. 

La  Stéatite  est  une  variété  de  Talc  compacte  qui  se  trouve 
souvent  en  épigénies  de  Quartz,  de  Calcaire,  de  Topaze,  etc. 

Les  belles  Stéatites  viennent  de  Bavière,  du  Cornouailles,  de 
la  Chine,  etc. 

Usages.  —  La  Stéatite,  sous  le  nom  de  craie  de  Briancon,  sert 
aux  tailleurs  comme  pierre  à  tracer.  On  l'emploie  également  en 
poudre  pour  faciliter  les  frottements.  La  pierre  ollaire  sert  à 
faire  des  vases  pour  la  cuisson  des  aliments,  ainsi  que  des  calo- 
rifères. 

Variétés  de  Talc  :  Pierre  ollaire,  Talcoide,  Liparite,  Lardite, 
Hydrostéatite,  Hampshirile,  ISéolïte,  PseudoUte.  Mclopsite. 

PLOMBIÉRITE.  Étym.  :  du  nom  de  la  localité. 

Substance  gélatineuse,  durcissant  à  l'air,  formée  par  les 
sources  thermales  de  Plombières.  Opa- 
que et  blanc  de  lait.  C'est  un  silicate  de 
chaux  hydraté. 

DIOPTASE. 

Étym.  :  âtouToixat,  voir  à  travers,  parce 
qu'on  y  aperçoit  les  traces  du  clivage. 

Rhomboèdre  de  95°55'.  La  forme  or- 
dinaire est  une  combinaison  du  rhom- 
boèdre p  avec  un  prisme  hexagonal  rf' 
{/ig.  122).  Clivage  suivante'.  Cassure con- 
choïdale  ou  inégale.  Translucide.  Éclat 
vitreux.  Yert  émeraude.  Dur.  =  8,0. 
Dens.  =  3,27à3,348. 
Donne  de  l'eau  et  noircit.  Infusible.  Humectée  d'acide  chlor- 


Fig.  122. 
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hydrique,  colore  la  flamme  en    bleu  bordé  de  vert.  Avec  le 
borax,  réaction  du  cuivre.  Fait  gelée  avec  les  acides. 

Cu'si  +  H;     Silice  38,09     Oxyde  de  cuivre  50,48     Eau  11,43. 
Tient  des  steppes  Kirguis. 

CHRYSOCOLE. 

Étym.  :  -/puîoxo'XXa,  colle  d'or,  parce  qu'elle  entrait  dan?  la 
composition  d'une  soudure  pour  l'or. 

Amorphe.  Cassure  conchoidale.  Translucide  sur  les  bords. 
Éclat  résineux.  Yert  ou  bleuâtre.  Fragile.  Dur.  =  2à  3.  Dens. 
=:  2  à  2  2. 

Donne  de  l'eau.  Infusible;  colore  la  llamme  en  vert.  Atta- 
quable par  l'acide  chlorhydrique  avec  dépôt  de  silice  pulvéru- 
lente. 

CiiSi-f2H.     Silice  34,18     Oxyde  de  cuivre  4:3,31     Eau  20,81. 

C'est  là  la  composition  des  variétés  les  plus  pures. 

Se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  avec  Malachite,  Chalco- 
pyrite,  etc. 

Variétés  de  Chrysocole  :  SommervUliie ,  Kupferhlau,  Dillen- 
burgite,  Malachit-KieseL  Démidoffitp,Aspérolite,Jacksonite,  Cija- 
nochalcite,  Résanite. 

SERPENTINE. 

Etym.  :  serpens,  serpent,  parce  qu'elle  est  souvent  tachetée 
comme  la  peau  d'un  serpent. 

Masses  compactes  ou  fibreuses:  souvent  en  pseudomor- 
phoses  de  Péridot,  de  Pyroxène,  etc.  Cassure  conchoidale, 
esquilleuse  ou  inégale.  Translucide  ou  opaque.  Éclat  faible- 
ment résineux  ou  gras.  Yert  plus  ou  moins  foncé,  jaune,  grise, 
brune.  Dur.  =  3.  Dens.  =  2,47  à  2,00. 

Dans  le  matras,  donne  de  l'eau  en  devenant  noire.  Au  chalu- 
meau, blanchit  et  fond  à  peine  sur  les  bords  minces.  Avec  la 
solution  de  cobalt,  donne  une  coloration  rose  (variétés  peu 
ferrifères).  Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique,  sans  faire 
gelée. 
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Mj>3Si2  +  2H;     Silice  43, .'il     Magnésie  43,78     Eau   12,71. 
Serpentine  jaune  de  Snarum,  Norvège,  par  Scheerei-  : 

Si    iO,7l      ilii  41, 4s    Fe  2,43     A\  2.30     H   12,61. 

Une  partie  île  la  magnésie  est  ordinairement  remplacée  par 
(lu  protoxyde  de  fer. 

Forme  des  roches  et  des  montagnes  entières  dans  les  Pyré- 
nées, les  Apennins,  etc. 

On  appelle  Serpentines  nobles  les  variétés  jaunes  ouvertes  qui 
sont  translucides. 

L  sages.  —  Sert  à  divers  objets  d'ornement. 

Diverses  variétés  plus  ou  moins  pures,  se  rattachant  à  la  Ser- 
pentine, ont  reçu  des  noms  différents,  tels  que  :  Schiceizérite, 
Boivénite.  MannoUie,  WllliamnUe,  Picrolite,  Antigorile,  Rét'ina- 
lile,  Vorhausérite^  Bastite,  Ballimorite,  Métaxite,  Chrysollle, 
Thermophyllile,  Dcnnatine,  Hydrophile,  Jenkinsile,  Déweylile, 
CéroUte,  Gymnite,  lYickel-Gymnite,  Liège  de  montagne,  Xylotile, 
Xylite,  Pycnotrope,  Picroflnite,  Picrophylle,  Picrosmine,  Antil- 
llte,  Aquacreptite,  Zôblitzite,  Lymbackite. 

yiLLARSITE.  Étym.  :  dédiée  au  naturaliste  Yillars. 
Prisme  rhomboïdal  droit  de  120°8'. 

Forme  de  petits  cristaux  ou  des  masses  amorphes,  d'un  vert 
jaunâtre  ou  vert  olive.  Infusible.  Attaquable  par  les  acides. 
.\nalyse  de  Dufrénoy  : 

Si  39,61     Mg  47,37     Fp  3,. SU     Mn  2,42     Ca  0,o3     K  0.4(i     H  ;i,80. 
Dans  un  filon  de  fer  oxydulé,  à  Traveiselle,  en  Piémont  ,1). 

BERTRANDITE  (dédiée  à  E.  Bertrand).  Prisme  rhomboïdal 
droit.  Petits  cristaux  aplatis,  blancs,  à  éclat  nacré. 
C'est  un  silicate  de  glucine  hydraté. 
Analyse  par  Damour  : 

Si  49,96     (il  42,60     i\  7. 

(1)  D'après  .M.  A.  Laci'oix  la  Willarsite  ne  serait  qu'un  péridot  plus  ou 
moins  altéré. 


CALAMINE. 
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Trouvé  dans  un  granité  près  de  Nantes  et  àPisek,  Bohème, 
dans  une  pegmatite  avec  Damourite  et  Beryl. 

CALAMINE.  Zinc  oxydé  silicifère.  Kieselgalmei.  Galmei. 

Etym.  :  Lapis  calaminaria,  nom  sous  lequel  on  désignait  ce 
minéral. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  104°  13'. 

La  forme  la  plus  habituelle  est  celle  représentée  par  les 
(ig.  123  et  124.  Les  cristaux,  toujours  petits,  sont  ordinaire- 


iMg.  13:]. 


Fig.  124. 


ment  aplatis  suivant  g\  et  striés  dans  cette  direction  paral- 
lèlement à  l'axe.  Ils  présentent  souvent  l'hémimorphisme.  Cli- 
vage facile  suivant  m,  moins  facile  suivant  a'.  Cassure  inégale. 
Transparente  ou  translucide.  Eclat  vitreux  inclinant  à  l'ada- 
mantin. Incolore,  blanche,  grise,  jaune,  brune,  bleue,  verte. 
Dur.  =  5.  Dens.:=  3,35  à  3, oO.  Pyroélectrique. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Presque  infusible.  Avec  la 
solution  de  cobalt,  devient  bleue,  avec  des  taches  de  vert.  Fait 
gelée  avec  les  acides.  La  solution,  séparée  de  la  silice,  donne 
avec  l'ammoniaque  un  précipité  soluble  dans  un  excès  de  ce 
réactif. 


Zu-Si-fH;     Silice  24,91     Oxyde  de  zinc  67, ()2     Eau  7,47. 

En  cristaux,  en  masses  concrétionnées,  compactes  ou  ter- 
reuses. Dans  ce  dernier  cas  elle  se  trouve  souvent  mélangée  à 
de  la  Smithsonite.  Les  plus  beaux  cristaux  viennent  de  la 
Vieille-Montagne,  près  Aix-la-Chapelle;  de  Carinthie,  etc. 
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Usages.  —  Est  employée  comme  minerai  de  zinc. 
Variétés  voisines  de  la  Calamine  :  MoresnétUe,  Sauconite. 

FRIEDÉLITE. 

f]lym.  :  dédiée  au  chimiste  français  Friedel. 

Système  hexagonal.  Petits  rhomboèdres  basés.  Ordinaire- 
ment en  paillettes  hexagonales  plus  ou  moins  enchevêtrées, 
passant  à  la  structure  saccharoïde  ou  compacte.  Clivage  facile 
suivant  «'.  Transparente  ou  translucide.  Rose  carmin.  Dur. 
=  A  à  5.  Dens.  =  3,07. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Fusible  en  un  verre  noir. 
Fait  gelée  avec  les  acides. 

Analyse  par  E.  Bertrand  : 

Si  30,12     Mn  53,0:;     Mj,',  Ca  2.9()     H  7,87. 

Ce  minéral,  qui  rappelle  beaucoup  la  Uhodonite  ou  la  Diallo- 
gite,  a  été  trouvé  ù  la  mine  de  manganèse  d'Adervielle,  vallée 
de  Louron,  Hautes-Pyrénées,  où  elle  est  accompagnée  de  Dial- 
logite  etdAlabandine. 

LHYDRORHODONITE.  Substance  massive  de  Lângban  en 
Suède,  est  également  un  silicate  de  manganèse  hydraté  avec 
un  peu  de  chaux  et  magnésie. 

CÉRÉRITE.  Cérit. 

Étym.  :  ainsi  nommée  parce  quelle  contient  du  cérium. 

Masses  amorphes  à  grains  fins  (1).  Cassure  inégale.  A  peine 
translucide  sur  les  bords  ou  opaque.  Éclat  faiblement  adaman- 
tin ou  résineux.  Brun  de  girofle,  rouge  sale,  gris  rougeâtre. 
Dur.  =  5,5.  Dens.  =  4,9  à  5. 

Donne  de  l'eau.  Infusible.  Fait  gelée  avec  l'acide  chlorhy- 
drique  ;  la  solution  séparée  de  la  silice  précipite  par  l'acide 
oxalique;  ce  précipité  blanc  devient  brun  par  la  calcination. 
La  Cérérite  est  un  silicate  de  cérium,  avec  du  lanthane  et  du 
didyme. 

(1)  D'après  M.  Nordenskiold,  la  Céréi'ite  apparliondrait  au  système  du 
ln'isQie  rhomboïdal  droit. 
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Analyse  par  Rammelsberg  : 

Si  10,18     Ce  64,5:3     LaDi  7,28     Ca  1,31     Fe  l,o4     H  5,71. 

Se  trouve  près  Riddarhytta,  en  Suède. 
Variétés  :  Ochroite,  Lanthanocérite. 

Steenstntpite.  Substance  cristalline  ou  massive,  de  couleur 
brune. 

Silicate  de  cérium  (lanthane,  didyme)  avec  thorium,  fer, 
alumine,  chaux,  manganèse,  soude  et  eau.  Groenland. 

TRITOMITE. 

Etym.  :  TpiTOjxoç,  trois  fois  fendu,  parce  que  ce  minéral  donne 
des  triangles  lorsqu'on  le  casse. 

Cubique.  Les  cristaux  sont  des  tétraèdres  peu  nets.  Cassure 
conchoïdale.  A  peine  translucide.  Eclat  vitreux  ou  résineux. 
Brun  foncé.  Dur.  =r  5,5.  Dens.  :=  3,9  à  4,06. 

Donne  de  l'eau.  Infusible.  Fait  gelée  avec  l'acide  chlorhy- 
drique,  en  dégageant  du  chlore. 

Composition  voisine  de  celle  de  la  Cérérite,  mais  moins  riche 
en  oxyde  de  cérium. 

Se  trouve  dans  une  syénite  près  Brévig,  Norwège,  avec  Mo- 
sandrite,  Catapléite,  etc. 

THORITE.  Orangite. 

Etym.  :  ainsi  nommée  parce  qu'elle  contient  de  la  thorine. 

Cubique?  Cassure  conchoïdale.  Translucide.  La  Thorite  est 
brune  et  l'Orangite  jaune  orangé.  Eclat  résineux.  Fragile.  Dur. 
=  4,0.  Dens.  =4,6  à  4,8  pour  la  Thorite  et  5,19  à  5,40  pour 
rOrangite. 

Donne  de  l'eau.  Infusible.  Fait  gelée  avec  l'acide  chlorliy- 
drique. 

La  Thorite  est  principalement  un  silicate  hydraté  de  thorine, 
contenant  près  de  60  p.  100  de  cet  oxyde  si  rare.  L'Orangite 
est  encore  plus  riche  en  thorine  (71  p,  100). 

Se  trouve  dans  la  syénite  près  Brévig,  Norvège. 

La  Freyalile  serait  une  Thorite  contenant  de  l'oxyde  de 
cérium. 


APPENDICE. 

Produits  d'altération  et  mélanges. 


CHLOROPH.EITE. 

Étym.  :  /Xwpôç,  vert,  et  ootto';,  brun. 

Aiguilles  cristallines  et  noyaux  à  structure  stalactitique, 
fibreuse  ou  amorphe.  Verte,  devenant  brune  ou  noire  par 
l'exposition  à  l'air.  Très  tendre.  Dens.  =  1,81  à  2,02. 

Donne  de  Teau.  Fusible  en  un  verre  noir  magnétique. 

C'est  principalement  un  silicate  ferreux  hydraté. 

Se  trouve  dans  des  dolérites  et  des  amygdaloïdes,  aux  îles 
Feroë,  en  Islande,  etc. 

La  Glauconite  (terre  verte)  qui  se  trouve  dans  les  grès  verts, 
les  sables  et  la  craie  glauconieuse  des  parties  inférieures  du 
terrain  crétacé,  consiste  en  grains  d'un  vert  olive,  qui  sont 
un  silicate  de  fer  avec  des  quantités  variables  de  potasse,  ma- 
gnésie, alumine. 

rdauconie  de  Villerssur-Mer,  par  Pisani  : 

Si  ;i4,l8     Fe  20, IC.     Mg  4,().S     K  7.07     Al  7,15     H  3,74. 

Variétés  se  rattachant  à  la  Chlorophseite  :  Chlorophœnérite, 
Hydrosilicite,  Prasilite,  Hislopite^  Lillite,  Nigrescite . 

Abriachanite.  Minéral  bleu,  amorphe,  à  cassure  terreuse. 
Silicate  de  fer  et  de  magnésie  avec  de  la  soude.  Trouvé  à 
Abriachan,  Inverness-shire,  Ecosse. 

Silicates  de  R-j-ï'  anhydres. 

IJravaisite  (dédiée  à  Bravais).  Masses  schisteuses  à  struc- 
ture fibreuse,  possédant  la  double  réfraction;  très  tendre,  de 
couleur  grisâtre.  Analyse  par  Mallard  : 
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Si  51,4     Al  18,9     Fe  4,0     Ca  2,0     Mg  3,3     K  (j,o     H  13,3. 
Trouvée  à  Noyant,  Allier. 


STAUROTIDE.  Pierre  de  croix.  Staurolitli. 

Etym.  :  o-xaupoç,  croix,  à  cause  de  la  màcle  en  croix. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  129°26'. 

La  forme  ordinaire  est  celle  du  prisme  primitif  seul  ou  mo- 
difié suivant  ^'.  On  rencontre  aussi  la  face  a'.  Souvent  les  cris- 
taux sont  mâclés  en  croix,  comme 
on  le  voit  dans  les  échantillons  de 
Bretagne  [fig.  125),  d'autres  fois 
la  màcle  se  fait  obliquement.  Cli- 
vage suivant  g\  Cassure  conchoï- 
dale  ou  inégale.  Translucide  ou 
opaque  en  masses.  Eclat  vitreux 
inclinant  au  résineux.  Rouge 
brun,  brune.  Dur.  =  7  à  7,5. 
Dens.  =3,4à  3,8. 

Infusible.  Presque  inattaquable 
par  les  acides. 

Analyses  :  Staurotide  du  Saint-Gothard  (I);  Staurotide  de 
Bretagne  (2);  toutes  deux  par  Rammelsberg. 


Fiiï.  1-2.',. 


Si 

Al 

¥q 

Fe 

Ms 

11 

(1) 

3:i,o:; 

44,18 

5,21 

11,48 

2,86 

0,95 

(2) 

50,75 

34,86 

2,86 

10,45 

1,80 

0,38 

La  quantité  de  silice  est  variable,  par  suite  d'impuretés  que 
contiennent  les  cristaux  des  diverses  localités. 

Se  trouve  en  cristaux  dans  les  gneiss,  les  micaschistes  et  les 
schistes  argileux.  Les  plus  beaux  échantillons  viennent  du 
Saint-Gothard  où  ils  sont  associés  à  du  Disthène  ;  du  Morbihan 
(cristaux  ordinairement  màclés  en  croix). 

Variété  :  Aordmarkifc. 


PETALITE. 

Étvm.  :  TTî-aXov,  feuille,  à  cause  de  sa  structure. 
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Prisme  rhoinl)oïdal  oblique.  Masses  cristallines,  assez  facile- 
ment clivables  dans  deux  directions,  faisant  entre  elles  un 
angle  de  141''35'.  Cassure  inégale  ou  écailleuse.  Translucide. 
Kclat  vitreux,  nacré  sur  un  des  clivages,  gras  dans  la  cassure. 
Blanc  ou  rosé.  Dur.  =  6  à  6,5.  Dens.  =  2,42  à  2,45. 

Fusible  en  colorant  la  flamme  en  rouge.  Sur  le  tîl  de  platine, 
la  poudre  humectée  de  chlorure  de  baryum  et  placée  dans  la 
flamme  donne,  au  bout  de  quelques  instants,  une  belle  colo- 
ration pourpre,  invisible  avec  le  ven-e  bleu.  Insoluble  dans  les 
acides. 

Pétalite  d'L'to  par  Rammelsberg  : 

Si  77,7'.)     Al  IX.."iS!     Li  :i,.'{0     Na  1,19. 

Se  trouve  principalement  à  Uto,  en  Suède. 

Le  Castor,  ainsi  nommé  parce  qu'il  se  trouve  associé  à  un 
autre  minéral,  le  Potlux,  possède  les  mêmes  propriétés  géomé- 
triques et  optiques  du  Pétalite  ainsi  que  la  même  composition. 
Il  doit  être  considéré,  d'après  les  travaux  de  M.  Des  Cloizeaux, 
comme  le  type  du  Pétalite. 

Se  trouve  en  cristaux  transparents,  ou  en  petites  masses  res- 
semblant à  du  Quartz  carié,  dans  le  granité  de  l'île  d'Elbe,  avec 
Pollux,  Orthose,  Quartz^  etc. 

TRIPHANE.  Spodiimène. 

Etym.  :  xpisawiç,  qui  parait  triple,  à  cause  de  ses  clivages. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  87". 

1  1 
«i;i'  =  133°30'  m(;'  =  13r)".30'  r^e-  =  80»  siirp. 

Cristaux  allongés,  aplatis  suivant  A'  et  portant  au  sommet 

un  dôme  aigu  e'-.  Les  faces  du  prisme  sont  peu  développées, 
par  suite  des  troncatures  /t'  et  g^.  Ces  cristaux  ont  la  piiysio- 
nomie  du  pyroxène  avec  lequel  ils  sont  presque  isomorphes. 
Clivage  parfait  suivant  h*,  moins  parfait  suivant  m.  Cassure  iné- 
gale. Transparent,  translucide  ou  opaque.  Eclat  vitreux,  nacré 
sur  les  plans  de  clivage.  Blanc  jaunâtre  ou  verdâtre,  vert.  Dur. 
=  6,5  à  7.  Dens.  =3,1  à  3,2, 
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Fond  avec  boursouflement  en  colorant  la  flamme  en  rouge. 
Insoluble  dans  les  acides. 

Triphanede  Norwich,  en  Massachusets,  par  Smith  et  Brush  : 

Si  63,80     Al  27,84    Fe  0.04     Li  5,08     K  Xa  0,82     Ca  0,30  perte  au 

feu  0,.oO. 

Triphane  en  cristaux  transparents,  un  peu  jaunâtres,  res- 
semblant au  cymophane  du  Brésil,  par  Pisani  : 

Si  63,80    Al  27,93     Fe  i,o:i     Mn  0,12     Ca  0.46     Li  0,7o     S'a  0,80. 

On  a  trouvé  à  Alexander  Co,  Caroline  du  Nord,  de  petits  cris- 
taux transparents  d'un  vert  émeraude,  qu'on  a  même  taillés 
pour  la  bijouterie,  et  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  Hidde- 
nite. 

Se  trouve  en  cristaux  et  en  masses  laminaires.  Les  grands 
cristaux  de  collections  viennent  de  Sterling  et  Norwich,  en 
Massachussets.  Cristaux  transparents  au  Brésil;  dans  la  Caro- 
line du  Nord  (cristaux  verts). 

Variété  :  Killinite. 

La  Cymatolite  [Ag laite)  est  une  altération  du  triphane 
changée  en  une  matière  micacée;  trouvée  à  Goshen,  Massa- 
chusets. 

GROUPE  DES  FELDSPATHS. 

On  comprend  sous  ce  nom  une  série  de  minéraux  cristalli- 
sant dans  le  système  du  prisme  oblique  ou  doublement  oblique, 
mais  avec  de  légères  variations  pour  la  plupart  des  angles. 
Ainsi,  l'angle  du  prisme  varie  de  118''48'  à  121  "37'  et  tous  se 
clivent  suivant  pg^  avec  des  incidences  variant  entre  90° et  93" 
environ.  La  dureté  est  de  6  environ  et  la  densité  varie  de 
2,53  à  2,75. 

Tous  ces  minéraux  sont  des  silicates  d'alumine  avec  un 
protoxyde  qui  est  tantôt  de  la  potasse,  de  la  soude,  de  la  chaux 
seulement,  ou  bien  un  mélange  de  deux  ou  trois  de  ces  alcalis. 
Parmi  les  feldspath  l'Orthose  seul,  silicate  d'alumine  et  de 
potasse,  cristallise  en  prisme  oblique;  tous  les  autres,  Micro- 
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cline,  Albite,  (Jligoclase,  Audesine,  Labradorite  et  Anorthite. 
cri-^tallisent  dans  le  système  triclinique.  Les  rapports  d'oxy- 
gène des  bases  U,  R  par  rapport  à  la  silice  sont  R  :  R  :  Si 
—  1  :  3  :  12  pour  TOrthose,  le  microcline  et  l'Albite,  1  :  3  :  1) 
pour  l'Uligoclase;  1:3:8  pour  l'Andésine;  1  :  3  :  G  pour  li^ 
Labrador;  1:3:4  pour  l'Anorthite. 

Par  l'action  des  acides  les  cinq  premiers  sont  inattaquable- 
par  les  acides:  le  Labrador  est  attaquable  en  grande  partie  el 
l'Anortbite  complètement. 

ORTHOSE.  Fekhpatli.  Orlhoklas.  Felspar. 

Étym.  :  6p6o;,  droit,  à  cause  de  ses  clivages  à  angle  droit. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  1I8''48'. 


mg^  120°:5G' 

mg-  1H0"0' 

3 

pa"^  14()"7' 


pri^  129°4ii' 

pm  il2»I()' 

1 

g^b-^  116»;j3' 


Les  cristaux  d'Ortliose  présentent  des  aspects  très  variés.  La 
forme  primitive  est  rare  ;  ordinairement  elle  est  combinée  avec 

r 


Fis.  1-26. 


Fis.  127. 


Fiff.  128. 


la  face  a'  plus  au  moins  développée  [fuj.  126),  ainsi  qu'avec  la 
facer;',  suivant  laquelle  les  cristaux  sont  souvent  aplatis/?,^.  127 
et  128).  Les  cristaux  sont  fréquemment  allongés  suivant  la 
diagonale  inclinée,  ou  raccourcis  suivant  l'axe  principal. 
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Màcles  fréquentes.  \°  Plan  d'assemblage  parallèle  kp  et  axe 
d'hémitropie  perpendiculaire  à  cette  même  face  (mâcle  de 
rile  d'Elbe  ou  de  Manebach).  2"  Plan  d'assemblage  parallèle  à 

«7'  et  axe  de  révolution  parallèle  à  l'arête  -  (fiq.  129);  les  in- 
■^  m 

dividus  se  pénètrent  et  il  y  a  des  angles  rentrants  (màcle  de 
Carlsbad).  3°  Plan  d'assemblage  parallèle  à  g^  et  axe  de  révo- 
lution perpendiculaire  à  cette  même  face;  ici  il  n'y  a  point 
d'angles  rentrants  et  l'on  s'aperçoit  de  cette  màcle  par  des 


Fisr.  129. 


Fiff.  130. 


sutures  sur  la  base,   parallèlement   à  la  diagonale  inclinée. 

1 
4°  Plan  d'assemblage  parallèle  à  e- et  axe  de  révolution    nor- 
mal à  cette  face  [fïg.  130).  (Baveno.) 

Clivage  parfait  suivant  p,  moins  facile  suivant^'.  Cassure 
imparfaitement  conchoïdale  ou  inégale.  Transparent  ou  trans- 
lucide. Eclat  vitreux,  nacré  suivant  p.  Incolore,  blanc,  rou- 
geàtre,  jaunâtre,  etc.  Dur.  =6.  Dens.  =2,53  à  2,59. 

Difficilement  fusible  en  un  verre  bulleux.  Sur  le  fil  de  platine, 
étant  humecté  avec  le  chlorure  de  calcium  et  placé  dans  la 
flamme,  donne,  avec  le  verre  bleu,  une  coloration  pourpre. 
Insoluble  dans  les  acides. 


KiAl,  Si»,     Silice  64,62     Alumine  18,49     Isolasse  16,80. 

Ordinairement  une  partie  de  la  potasse  est  remplacée  par  un 
peu  de  soude. 

Pis.\M.   -  .3e  édition.  12 
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Analyses  de  lOrthose  :  du  Sainl-Gothard  {Adulaire),  par 
Awdejew  (1);  vitreux  du  Monl-Dore  [Sanidine],  par  Ber- 
thier  {-2);  de  Four-la-Brouque,  Auvergne,  par  Pisani  (3). 

Si  Al            k  Na  Ca        Mg 

(1)       63,7o  18,28  14.17  1.44 

{2)       66,1  10,8  G.O  H. 7  »           2.0 

:3)       64,6o  20,30  12.61  1,85  0,40 

LOrthose  se  trouve  en  cristaux,  en  masses  laminaires  ou 
granulaires.  C'est  un  minéral  très  répandu,  qui  constitue  une 
des  parties  essentielles  de  plusieurs  roches  telles  que  les  gra- 
nités, les  pegmatites,  les  syénites,  les  gneiss,  etc. 

Les  localités  les  plus  célèbres  pour  les  beaux  cristaux  d'Or- 
those  sont  :  le  Saint-Gothard,  le  Valais;  Baveno,  près  du  lac 
.Majeur  ;  lîle  d'Elbe,  le  Tyrol,  la  Bohème,  etc. 

On  donne  le  nom  d'Afhdci'rr  aux  cristaux  transparents  et  in- 
colores. La  Sanidine  ou  Feldspath  vitreux,  en  cristaux  translu- 
cides, blancs  ou  grisâtres,  ordinairement  fendillés,  se  trouve 
dans  divers  trachytes  et  autres  roches  volcaniques  (Auver- 
gne, Siebengcbirge).  La  pierre  de  lune  est  un  Orlhose  présen- 
tant de  beaux  reflets  nacrés  dans  certaine  direction,  ce  qui  le 
fait  employer  en  bijouterie  où  on  le  taille  en  cabochon.  h'Hija- 
lophane  est  un  feldspath  eu  petits  cristaux  transparents,  con- 
tenant beaucoup  de  baryte  et  peu  de  potasse;  il  a  été  trouvé 
dans  la  Dolomie  de  Binnen,  en  Valais. 

Usages.  —  L'Orthose  est  employée  dans  la  fabrication  de  la 
porcelaine  et  pour  faire  des  émaux. 

Péti'osilex.  Feldspath  compacte  de  Haiiy.  .\morphe.  Cassure 
écailleuse.  Translucide  sur  les  bords.  Blanc,  gris,  rouge, 
brun,  etc.,  quelquefois  zone.  Dureté  souvent  inférieure  à  celle 
de  rOrthose.  Difticilement  fusible.  Le  Pétrosilex  est  une  espèce 
de  roche  felspathique  contenant  un  excès  de  silice  (To  à  80 
p.  100;,  et  beaucoup  moins  de  potasse  que  l'Orthose. 

Rélinite.  Pechstein.  Feldspath  résinite  de  Haiiy.  Amorphe, 
cassure  conchoïdale.  Eclat  gras.  A  peine  translucide.  Jaune 
verdàtre,  rouge,  brun,  etc.  Fusible  avec  bouillonnement. 
Composition  voisine  de  celle  du  Pétrosilex,  mais  moins  riche 
en  silice. 
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Perlite.  Perlstein.  Masses  à  structure  testacée.  Cassure  écail- 
leuse.  Eclat  nacré.  A  peine  translucide.  Ordinairement  grise. 
Au  chalumeau  se  gonfle  sans  fondre.  Contient  beaucoup  de 
silice,  comme  le  Pétrosilex,  et  peu  d"alcalis. 

Obsidienne .  Verre  volcanique.  Cassure  conchoïdale  très  mar- 
quée. Translucide.  Éclat  vitreux.  Noire,  brune.  Se  boursoufle 
et  fond  en  émail  blanc.  Même  composition  que  le  Perlite. 

Ponce.  Obsidienne  scoriforme  de  Haiiy.  Bimstein.  Masse  po- 
reuse très  légère.  Eclat  un  peu  nacré  et  souvent  soyeux.  Blan- 
che, grise  ou  jaunâtre,  etc.  Très  âpre  au  toucher.  Dur.  =  5. 
Dens.  =  2,2  à  2,5.  Fusible  en  émail  blanc.  Composition  analo- 
gue à  celle  des  variétés  précédentes. 

Le  Pétrosilex  appartient  aux  terrains  granitiques  et  forme 
en  partie  la  pâte  des  porphyres,  des  eurites.  Les  Rétinites  se 
trouvent  au  milieu  des  porphyres,  des  trachytes.  Les  Perlites, 
les  Obsidiennes  et  les  Ponces  appartiennent  aux  terrains  tra- 
chytiques  ou  volcaniques. 

Variétés  d'Orthose  qui  ont  reçu  des  noms  particuliers  :  Para- 
doxite,  Valencianite,  Murchisonite .  Weissigite,  Eispath,  Ery- 
thrite,  Perthite.  Cottaite,  Loxoclase,  LasurfeUhpath,  Nécronite, 
H  un  lévite. 

Variétés  compactes  analogues  au  Pétrosilex,  Rétinite,  etc.  : 
Léelite,  Amausiie,  Aornite,  Cantalite,  Fluolite,  Sphérolite,  Bau- 
Ule,  Krablite,  Marékanite,  Moldavite. 

Microcline.  Ce  nom  a  été  donné  par  Breithaupt  à  une  variété 
d'Orthose,  chatoyant  comme  le  Labradorite,  et  possédant  un 
angle  de  clivage  différant  de  quelquesminutes  de  celui  de  l'Or- 
those.  M.  Des  Cloizeaux  ayant  examiné  optiquement  un  grand 
nombre  d'orthoses  a  trouvé  qu'il  y  avait  lieu  de  faire  une  sépa- 
ration entre  ceux  qui  avaient  les  propriétés  normales  de  l'Or- 
those  et  ceux  qui  avaient  les  propriétés  du  Microcline  de  Brei- 
thaupt, considérant  ces  derniers  comme  appartenant  au 
système  du  prisme  doublement  oblique,  La  composition  du 
Microcline  est  identique  avec  celle  de  l'Orthose,  ainsi  qu'il  en 
résulte  de  nombreuses  analyses  faites  par  moi  sur  des  échan- 
tillons provenant  de  localités  diverses.  Un  des  microclines 
les  plus  purs  est  celui  de  Magnet  Cove,  Arkansas,  qui  m'a 
donné  : 
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Si  64,30    Al  19,70     Fe  0,74     K  15,00    Na  0,48  perte  au  feu  0,:'.:j 

Une  grande  partie  des  anciens  feldspaths  rentre  dans  les  mi- 
croclines,  et  parmi  eux  on  peut  citer  le  feldspath  rouge  d'A- 
rendal,  YAmazonite,  ou  pierre  des  amazones,  feldspath  vert  de 
l'Oural  (dont  on  a  trouvé  récemment  de  si  beaux  cristaux  à 
Pike's  Peak,  Colorado),  la  Chesterlite,  etc. 

ALBITE.  Periklin. 

Étym.  :  albus,  blanc. 

Prisme  doublement  oblique  de  120"-47'. 


mg^  119°40' 

<gri  H9»33' 

pa'  127°43' 

}xr^  97";>4' 


pg^  gauc.  86°24' 
pg*  droit  93''3G' 
pm  110»;iO' 


pt 


H4''42' 


Les  cristaux  d'Albite  sont  souvent  màclés;  la  disposition  la 
plus  ordinaire  est  celle  de  deux  cristaux  réunis  suivant  g\  et 


Fis.  131. 


Figr.  132. 


dont  l'un  a  tourné  par  rapport  à  l'autre  de  180°  ;  les  faces  p 
n'étant  pas  sur  le  même  plan,  comme 
dans  l'Orthose,  il  en  résulte  un  angle 
rentrant  ou  gouttière  caractéristique 
pour  l'AJbite  [fig.  133).  Quelquefois  les 
cristaux  sont  mâclés  parallèlement  àp, 
ainsi  qu'on  l'observe  dans  laPérikline. 
Clivage  parfait  suivant/?,  moins  par- 
fait suivant  ^',  imparfait  suivant  /. 
L'angle  formé  par  les  deux  plans  de  cli- 
vage p  et  g^  n'est  plus  de  90°  comme 

dans  rOrthose,  mais  de  8G°24'  d'un  côté  et  de  QS^SO'  de  l'autre. 
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Ses  faces  m,  t,  y-,  g\  sont  toujours  striées  parallèlement  à 
l'axe  principal.  Il  existe  souvent  des  stries  suivant  le  clivage  p. 
Cassure  inégale.  Transparente  ou  translucide.  Éclat  vitreux, 
nacré  sur  yw.  Incolore,  blanche,  grise,  jaunâtre,  etc.  Dur.  =6à 
6,  o.  Dens.  =  2,oi  à  2,64. 

Difficilement  fusible  en  un  verre  bulleux.  Inattaquable  par 
les  acides. 

.\a.  Al,  Si'5     Silice  68,57     Alumine  19,62     Soude  11.81 

Analyses  de  TAIbite  :  Saint-Gothard  (Périkline),  par  Thau- 
lon  (1)  ;  du  col  de  Bonhomme,  en  Savoie,  par  Marignac  (2). 

Si  Al  Na  K  Ca        Ùg 

(1)  69,00       19,43       11,47  »         0,20         » 

(2)  67,66       20,40       10,81        1,06  »  0,07 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  lamellaires  ou  grenues, 
dans  les  granités,  les  gneiss,  les  diorites.  Les  beaux  cristaux 
viennent  du  Saint-Gothard;  du  Valais,  des  Grisons  ;  du  Ziller- 
thal,  en  Tyrol  ;  d'Arendal,  en  Norwège,  etc. 

Un  donne  le  nom  de  Péricline  aux  cristaux  blancs,  opaques, 
laiteux,  qui  viennent  principalement  du  Saint-Gothard,  du 
Valais,  des  Grisons  et  du  Tyrol  (fu/.  131,  132). 

Variétés  qui  se  rattachent  à  l'Albite  :  Péristérite,  Hyposclé- 
rite,  Olafite,  Zygadite. 

Variété  analogue  au  Pétrosilex  :  Adinole. 

Tsckermaklte.  M.  Fr.  v.  Kobell  a  donné  ce  nom  à  un  minéral 
qui  accompagne  la  Kjerulfine  (Wagnérite)  de  Bamle,  en  Nor- 
wège.  Il  se  présente  en  masses  laminaires  blanches  ou  grisâ- 
tres, possédant  deux  clivages  sous  un  angle  de  94°.  L'un  de  ces 
deux  clivages  est  plus  facile  et  porte  des  stries  bien  marquées, 
comme  dansl'Uligoclase  ou  le  Labradorite.  Il  est  translucide, 
avec  un  éclat  vitreux,  inclinant  à  l'adamantin  sur  la  face  du 
clivage  le  plus  facile.  Dur.  ;=  6.  Dens.  =  2,64. 

Fusible.  A  peine  attaquable  par  les  acides. 

Analyse  par  Kobell  : 

Si  66,:J7     Al  i:;,&0     Mg  8,00     .\a  6,80     H  2,70 
M.  Kobell  fait  une  nouvelle  espèce  de  ce  minéral  et  le  consi- 
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dère  comme  un  Oligoclase  à  magnésie.  Ayant  eu  à  ma  disposi- 
tion de  nombreux  échantillons  de  ce  minéral,  j'en  ai  fait  une 
étude  attentive,  et  les  conclusions  de  ce  travail  sont  que 
M.  Kobell  a  très  probablement  opéré  son  analyse  sur  un  mé- 
lange et  non  sur  de  la  matière  pure.  En  effet,  ce  minéral  est 
associé  à  de  la  Kjerulfine  et  à  du  Quartz  avec  lesquels  il  est 
souvent  mélangé.  Les  caractères  physiques  du  minéral  que  j'ai 
examiné  sont  les  mêmes  que  ceux  trouvés  par  M.  Kobell, 
excepté  la  densité  que  j'ai  trouvée  =:  2,6,  c'est-à-dire  un  peu 
plus  faible.  La  matière  que  j'ai  examinée  était  bien  pure  et 
exempte  de  Kjerulfine. 
Mon  analyse  a  donné  : 


Si 

Al 

Ca 

Mg 

Na 

H 

66,31 

22,70 

1,40 

0,9;i 

9,70 

0,70 

Les  rapports  d'oxygène  sont  1:3:11,  par  conséquent,  plus 
voisins  de  ceux  de  l'Albite  que  de  ceux  de  l'Oligoclase.  La  den- 
sité est  également  voisine  de  celle  de  l'Albite.  M.  Des  Cloizeaux 
a  reconnu,  au  moyen  des  propriétés  optiques,  que  la  Tscher- 
makite  est  une  Albite  et  non  un  Oligoclase. 

ÂNDÉSINE. 

Prisme  doublement  oblique  de  I2îl"  ayant  les  mêmes  formes 
et  les  mêmes  mâcles  que  l'Albite;  ses  clivages  sont  cependant 
moins  nets.  Éclat  vitreux  un  peu  nacré  ou  gras.  Blanche, 
grise,  verdâtre,  jaunâtre,  rose  ou  rouge.  Dur.  =  o  à  Vi.  Dens. 
=  2,65  à  2,74. 

Difficilement  fusible.  Peu  attaquable  par  les  acides. 

(Ca,  Na,  K),  AI,  Si^ 
Andésine  de  Marmato  par  Abich  (1). 

(1)     Si  59,60   Al  24,18    ¥e  l,b8    Ca  :i,77    S'a  6,53    K  1,08    Mg  1.08 

Analyse  de  lAndésine  du  porphyre  de  l'Esterel  par  Ram- 
melsberg  (2). 

(2)     Si  38,32    Al  26,52     Ca  8,18     Na  5,27     K  2,36     Mg0,ll 
perte  au  feu  0,60 
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Se  trouve  dans  rAndèsite  de  Marmato,  Nouvelle-Grenade, 
dans  quelques  syénites,  porphyres,  etc.  Les  cristaux  sont  gé- 
néralement peu  nets. 

OLIGOCLASE.  Natron  spo'Iumen. 

?]tym.  :  oX^yô;,  peu,  et  x)vàw,  cliver. 

Prisme  doublement  oblique  de  l'20''42'. 

Cristaux  semblables  à  ceux  de  TAlbite.  Clivage  net  suivant/?, 
moins  net  suivant  g\  imparfait  suivant  m.  Les  deux  faces  de 
clivage  font  entre  elles  le  même  angle  que  pour  l'Albite.  Les 
plans  de  clivage  p  sont  striés  parallèlement  à  l'arête  d'intersec- 
tion avec^'.  Cassure  inégale  ou  écailleuse.  Translucide.  Eclat 
vitreux,  un  peu  nacré  sur  /;.  Blanc,  verdàtre,  grisâtre,  etc. 
Dur.  =  6.  Dens.  =:2,63  à  2,73. 

Difficilement  fusible.  Presque  insoluble  dans  les  acides. 

(IS'a,  Ca)-,  AP,  Si^     Silice  62,06     Alumine  23,69 
Soude  et  chaux  i4,2;i 

Analyses  de  l'Oligoclase  d'Ytterby,  en  Suède,  par  Berze- 
lius  (Ij  de  Minéral  Hill,  Pennsylvanie,  par  Pisani  (2). 

Si  Al         Na        k        Ca       M^;        H 

(1)  61,35     23,80     9,67     0,38     3,18     0,80 

(2)  63,20     23,60     7,30     0,90     3,.")6     l,o3     1,20 

La  quantité  de  chaux  ne  dépasse  pas  \  p.  100. 

Cristaux  assez  rares  ;  ordinairement  en  masses  lamellaires 
dans  les  granités,  les  gneiss,  les  porphyres,  etc. 

La  variété  pierre  de  soleil  ou  Feldspath  aventuriné  présente, 
dans  une  direction  oblique  au  clivage  p,  des  jeux  de  couleurs 
pareils  à  ceux  de  l'aventurine. 

Variétés  d'Oligoclase  :  Hafnefjordite,  Saccharite,  Vosgite. 

LABRADORITE.  Labrador. 

Etym.  :  parce  qu'il  a  été  trouvé  en  Labrador. 

Prisme  doublement  oblique  de  121°37'. 

Cristaux  très  rares.  Ordinairement  en  masses  laminaires cli- 
vables.  Clivage  facile  suivant /),  moinsfacile  suivant^'.  L'angle 
formé  par  les  deux  faces  de  clivage  est  presque  le  même  que 
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pour  l'Albite.Striessuivant  lesplans  de  clivage.  Cassure  inégale 
ou  écailleuse.  Translucide.  Eclat  vitreux  ou  nacré  sur  les  faces 
du  clivage  p,  résineux  dans  la  cassure.  Gris,  blanc,  jaune,  etc. 
Suivant  le  second  clivage  ^',  on  a  souvent  de  beaux  reflets 
cbatoyants,  bleus,  jaunes,  verts,  rouges,  ou  même  plusieurs 
de  ces  couleurs  à  la  fois.  Dur.  =  6.  Dens.  =  2,68  à  2,70. 

Fusible  en  un  verre  blanc.  En  grande  partie  attaquable  par 
l'acide  chlorhydrique. 

(Ca,  Na),  AI,  Si^;     Silice  53,09     Alumine  30,39 
Chaux  et  soude  16,o2 

Analyse  du  Labradorite  du  Labrador,  par  Klaproth. 

Si  Al  i^e  Ca  Xa 

00, 7b         26,30         1,25         11,00         4,00 

La  quantité  de  soude  ne  dépasse  pas  5  p.  100,  en  moyenne. 

Le  Labradorite  est  une  des  parties  constituantes  de  certaines 
roches,  comme  les  hypérites,  les  amphibolites,  les  porphyres, 
les  euphotides,  les  dolérites,  etc.  Les  variétés  à  beaux  reflets 
viennent  de  la  côte  du  Labrador. 

Variétés  rapportées  au  Labradointe  :  Mauilite,  Radauite, 
Mornite,  Silicite,  Camatile,  Isopyre,  Tachylite,  Hyalomélanc, 
Sidéromélane,  Wichline,  Scorilite,  Hydrotachylite. 

La  Saussurite  (Jade  de  Saussure,  Feldspath  tenace)  est  une 
roche  feldspathique  ayant  la  composition  du  Labrador  ou  de 
la  Zoisite.  Cassure  écailleuse  ou  inégale.  Blanc  grisâtre  ou 
verdàtre.  Dur.  =  6.  Dens.  =  2,79  à  3,38. 

Se  trouve  avec  diallage  ordinaire  ou  avec  smaragdite  dans 
les  gabbro  et  euphotides.  En  Suisse,  bords  du  lac  de  Genève, 
vallée  de  Saas  ;  en  Corse,  etc. 

ANORTHITE.  C hrislianite . 

Etym.  :  àvopOdç,  pas  à  angle  droit. 

Prisme  doublement  oblique  de  120»30'. 

Petits  cristaux  dont  la  plupart  des  angles  sont  presque  les 
mêmes  que  pour  l'Albite.  Deux  clivages  obliques  comme  dans 
rOligoclase.  Cassure  conchoïdale.  Transparente  ou  translucide. 
Éclat  vitreux.  Incolore,  l)lanche.  Dur.  =  G.  Dens.  =  2,69à  2,75. 
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Fusible.  Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  concentré. 

Ca,  Al,  Si-;     Silice  43,00    Alumine  30,93     Chaux  20,07.  Petites 
quantités  de  soude,  magnésie  et  oxyde  ferrique. 

Les  beaux  cristaux  viennent  du  Vésuve. 

Variétés  qui  se  rapportent  à  l'Anorthite  :  Biofine,  Thjorsauite, 
Cyclopite,  Beffonile,  Zéolile  de  Bordhult,  Indianite,  Lépolite, 
Barsowite,  Bytownite,  Tankite,  Ampkodélite^  Lalrobite,  Siind- 
vikite,  Polyargite,  Pyrrholite,  Bonté,  lÀndsayte,  Esmarkite, 
Huronite. 

AMPHIGENE.  Zei<c?7e.  Etym.  :  i\x-sÀ,  double,  et  y^vià,  origine. 

Pseudo-cubique  (1).  Trapézoèdre  en  apparence.  Cassure 
concboïdale.  Translucide.  Eclat  vitreux.  Blanc,  gris,  jaunâtre. 
Dur.  =  3,5  à  6.  Dens.  —  2,45  à  2,50. 

Infusible.  Attaquable  parles  acides  sans  faire  gelée.  Avec  le 
chlorure  de  calcium,  donne  une  forte  réaction  de  potasse, 
quand  on  regarde  avec  le  verre  bleu. 

K,  M,  Si*;     Silice  ."ii.TO     Alumine  23, o8     Potasse  21,52 

En  cristaux  dans   les  laves.    Les   plus   beaux   échantillons 
viennent  du  Vésuve  et  de  Rocca  Monfîna. 
Variétés  :  Méionite  d' Arfvedson,  SommaUe. 

POLLL'X.  Cubique.  Cubes  avec  les  faces  du  trapézoèdre. 
Cristaux  excessivement  rares:  ordinairement  en  petites  masses 
ressemblant  à  du  Quartz  carié  ou  à  de  FHyalite.  Transparent. 
Éclat  vitreux.  Dur.  =  6,5.  Dens.  =  2,86  à  2,90. 

Fusible.  Attaquable  par  les  acides. 

Analyse  par  Pisani  : 

Si  44,03     Ail  0,07     #eO,68     Ca  0,68     Cœ  34,07     NaLi)3,88     H  2,40 

C'est  le  seul  minéral  contenant  de  Toxyde  de  cœsium, 
comme  partie  constituante.  Très  rare.  Se  trouve  à  l'ile  d'Elbe, 
dans  le  granité,  avec  Castor,  Tourmaline,  etc. 

(1)  D'après  les  recherches  cristallographiques  de  M.  vorn  Rath,  la  forme 
de  l'Amphigène  ne  serait  point  un  trapézoèdre,  mais  bien  un  dioctaèdre 
combiné  à  un  octaèdre  du  système  quadratique. 
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CORDIKHITI':.  Dic/u'oite. 

Klym.  :  dédiée  à  Cordier. 

Prisme  i-homboïdal  droit  de  H9°10'.  La  forme  ordinaire  est 
celle  du  prisme  m  modifié  sur  les  arêtes  verticales,  et  quelque- 
fois sur  les  arêtes  b.  Clivage  assez  net  suivant  g^.  Cassure  con- 
choïdale.  Translucide.  Etat  vitreux.  Bleu  de  diverses  nuances, 
verte,  jaunâtre,  brune,  grise.  Dichroïsme  très  marqué  dans  cer- 
tains échantillons  :  suivant  l'axe  principal  on  Voit  du  bleu,  et, 
perpendiculairement  à  cet  axe,  on  a  une  teinte  d'un  gris  jau- 
nâtre. Dur.  =  7  à  7,5.  Dens.  =  2,59  à  2,66. 

Difficilement  fusible  sur  les  bords.  A  peine  attaquable  par 
les  acides. 

Analyses  de  la  Cordiérite  :  de  Bodenmais,  en  Bavière,  par 
Stromeyer.(l);  de  Krageroé,  en  Norwège,  par  Scheerer  (2). 

Si  Al         ¥e 

(!)       48,3;i       31,70       9,27 
(2)       50,44       32,9:j       1,07 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  cristallines  ou  grenues.  Les 
plus  beaux  échantillons  viennent  de  Bodenmais,  en  Bavière; 
d'Orijarfvi,  en  Finlande;  du  Brésil,  etc. 

Usages.  —  La  Cordiérite  de  Ceylan,  nommée  saphir  d'eau, 
s'emploie  quelquefois  en  bijouterie. 

La  Pinite,  en  cristaux  ayant  la  même  forme  que  la  Cordiérite, 
est  une  variété  de  cette  espèce,  ayant  subi  une  altération  assez 
profonde,  par  suite  de  laquelle  une  certaine  quantité  de  potasse 
s'est  substituée  à  la  magnésie  ;  de  plus,  elle  contient  plusieurs 
centièmes  d'eau.  Couleur  grise,  brunâtre,  noirâtre,  etc.  Très 
tendre.  Les  plus  belles  Pinites  viennent  d'Auvergne  etdeSaxe. 

Les  autres  variétés  de  Cordiérite  normale  ou  plus  ou  moins 
altérées  ont  reçu  les  noms  suivants  :  Steinheilite,  Fahlunite 
dure,  Péliom,  Polychroilile,  Poiycroite,  Chlorophyllite,  Aspasio- 
lite,  Praséolite,  Groppite,  Peplolite,  Raumite,  Piniloïde,  Gigan- 
tolite,  Ibé)'itt\  Oosife,  Triclasite  [Fahlunite),  Persbergile,  Weis- 
site,  Bonsdorffite,  Cataspilite,  Pijrargillite,  Auralite,  Nxsumite, 
Hygrophillile. 

NÉPHÉLINE.  Étym.  :  ^v^i\y\,  nuage,  parce  que  ce  minéral 
mis  dans  un  acide  devient  opalin. 
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Prisme  hexagonal  régulier.  Ordinairement  en  prisme  hexa- 
gonal ;  quelquefois  le  prisme  est  modifié  sur  les  arêtes  de  la 
base.  Clivage  peu  net  suivant  m  et  p.  Cassure  inégale.  Translu- 
cide. Eclat  vitreux,  résineux  dans  la  cassure.  Incolore,  blanche 
ou  grisâtre.  Dur.  =  5,5.  Dens.  =  2,56  à  2,64. 

Fusible  en  un  verre  un  peu  buUeux.  Fait  gelée  avec  les 
acides. 

(S'a,  K),''À1>,  Si« 

Analyse  de  la  Néphéline  de  la  Somma,  par  Scheerer  et 
Francis  : 

Si  44,04     M  ;U,05     ¥e  0,44     S'a  l;i,91     K  4,.'i2     Ca  2,01     H  0,21 

En  cristaux,  principalement  au  Vésuve. 

L'Blxolite,  ordinairement  massive,  a  un  éclat  gras  avec  une 
couleur  grisâtre,  brune  ou  verdàtre.  Même  composition  que  la 
Néphéline.  En  Norwège,  aux  monts  Ilmen,  etc. 

La  Cancrinile  en  masses  lamellaires,  clivables  suivant  les 
faces  d'un  prisme  hexagonal,  est  blanche,  rosée,  jaune,  ou  gris 
bleuâtre.  Contient  quelques  centièmes  de  chaux  et  d'acide 
carbonique. 

Analyses  de  la  Cancrinite  :  de  Lichtfield,  Maine,  par  Whit- 
ney  (1)  ;  de  Brévig,  en  Norwège,  par  Pisani  (2). 
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41,;i2 
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■> 

4,11 

6,(30 

3,60 

Minéraux  qui  se  rapportent  à  la  Néphéline  :  Pseudo-néphé- 
line,  Beudantine,  I/avytie,  Cavolinite,  Litrodes,  Phonite,  Micro- 
sommite,  Picotite. 

La  Liebénérite  et  la  Gieseckite  sont  des  altérations  de  la 
Néphéline  dont  ils  ont  conservé  la  forme.  J'ai  trouvé  des 
échantillons  d'Elaeolite  de  Norwège,  transformés  partiellement 
en  Gieseckite  que  j'ai  pu  isoler  au  moyen  d'un  acide  faible. 

JADÉITE. 

Etym.  :  du  nom  de  Jade. 
.    Massive.  Cassure  écailleuse.  Translucide.  Eclat  vitreux,  in- 
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clinant  au  nacré.  Verte  de  diverses  nuances,  blanc  verdàtre. 
Dur.  =  6,5  à  7.  Dens.  =  3,33  à  3,3.5. 

Facilement  fusible.  Insoluble  dans  les  acides,  même  après 
fusion. 

Analyse  de  la  .ladéite  de  Chine  par  Damour  : 

Si  :i9,i0     Ai  22,58     ¥e  1,46     Mg  I,lo     Ca  2,68     Na  12,03 

Se  trouve  principalement  en  Chine,  où  elle  est  employée  à 
faire  divers  objets  d'ornement. 
Variété  :  C hloromélanùe . 

ÂCIIMITE. 

Étym.  :  àxav),  pointe,  à  cause  de  la  forme  aiguë  des  cristaux. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  Sô^oô'.  En  cristaux  allongés, 
aplatis  suivant  h\  et  portant  en  outi'e  les  faces  ^',  e\  p. 
Opaque.  Noir  de  diverses  nuances.  Dur.  =  6  à  6,5.  Dens.  = 
3,53  à  3,55. 

Fusible  en  émail  noir  magnétique.  Peu  attaquable  par  les] 
acides. 

Analyse  de  l'Achmite  d'Eger  en  Norwège,  par  Rammelsberg  : 

Si  ;il,6G     Ti   1,11     ^e  28,28     Fe  3,23     Mn  0,09     Na  12,46     K  0,43 
perte  au  feu  0,39 

GROUPE  DES  WERiNÉRITES. 

Les  minéraux  compris  sous  ce  nom  cristallisent  dans  le  sys-j 
tème  du  prisme  à  base  carrée,  et  ce  prisme  a  exactement  lesj 
mêmes  dimensions  pour  toutes  les  variétés,  malgré  les  diffé- 
rences assez  notables  qu'elles  présentent  dans  leur  compo- 
sition chimique. 

MEÏONITE. 

Etym.  :  ixsuov,  plus  petit,  parce  que  sa  pyramide  est  plus  ob- 
tuse que  celle  de  l'Idocrase. 

La  forme  ordinaire  est  celle  du  prisme  à  base  carrée,  tronj 
que  sur  ses  arêtes  verticales,  et  surmonté  d'un  octaèdre  a'j 
Clivage  suivant  w  et  suivant  A'.  Cassure  conchoïdale.  Transj 
parente.  Eclat  vitreux.  Incolore  ou  grise.  Dur.  ---  6.  Dens. 
2,73  à  2,74. 

Fusible  avec  bouillonnement,  en  un  verre  bulleux.  Attaquai! 
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ble  par  l'acide  chlorliydrique  avec  dépôt  de  silice  floconneuse. 

(Ca,  S'ay'Al^srJ 
Analyse  de  la  Meïonite  de  la  Somma,  par  Damour  : 

Si  41,80     M  30,40     Ca  19,00     >'a  2,dl     K  0,80     Mg  0,40     H  3,17 

En  cristaux  dans  les  blocs  de  la  Somma,  au  Vésuve. 
Minéraux  qui  se  rattachent  à  Meïonite  :  Mlzzonitc,  Slrogo- 
nou'ite^  Marialite. 

WERNÉRITE.  Paranthine.  ScapoUte. 

Étym.  :  dédiée  à  Werner. 

Prisme  à  base  carrée  avec  troncatures  sur  les  arêtes  ver- 
ticales, et  surmonté  d'un  octaèdre  a'  ;   on  a  quelquefois  un 

1 
second  octaèdre  a-  ainsi  que  la  base  p  {/ig.  134).  Clivage  assez 
net  suivant  m,  moins  facile  suivant  h*. 
Cassure  inégale.  Translucide  ou  opaque. 
Ëclat  vitreux,  nacré  sur  les  faces  de  cli- 
vage et  résineux  dans  la  cassure.  Blanche, 
grise,  jaunâtre,  verdàtre,  etc.  Dur.  =  5 
à  6.  Dens.  =  2,63  à  2,79. 

Fusible  en  un  verre  blanc  bulleux. 
Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  sans 
faire  gelée. 

La  W'ernérite  est,  comme  la  Meïonite,  un  silicate  d'alumine 
et  de  chaux  avec  un  peu  de  soude,  mais  les  rapports  d'oxygène 

entre  les  bases  et  la  silice  sont  assez  variables.  H  :  Al  :  Si  étant 
4:2:3  pour  la  Meïonite,  on  a  pour  les  diverses  variétés  de 
Wernérite  les  rapports  :  1  :  2  :  4  1:2:5  1:2:0  1  : 
3:4    1:3:5     1  :  3  :  (i. 

Analyses  de  la  Wernérite  d'Arendal,  par  Damour  (1);  de  la 
Scapolite  de  Gouverneur,  par  Rath  (2)  ;  du  Dipyre  de  Libarens, 
par  Pisani  (3)  ;  de  la  Nuthalite  de  Diana,  par  Hermann  (4\ 

"  $e 


2,60 


Vig.  134. 
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En  cristaux,  en  masses  lamellaires,  grenues,  compactes.  Se 
trouve  en  Norwège,  en  Suède,  aux  Etats-Unis,  etc. 

Les  minéraux  suivants  se  rapportent  à  la  Wernérite  :  Chelms- 
fordite,  Ekébergite,  Glaucolite^  Passauite  [Porzellanspath),  Cou- 
seranite,  Pnralogite ,  Niittalife,  Alhériastile,  Gabronite,  WiLsonite, 
Algérile,  Térénite,  Dipyre  du  Mexique,  Micarelle.  Pseudo-scapo- 
lite,  Dipj/re,  Prehnitoide,  Scoléxérose,  Ersbyite^  Canaanite. 

ZOISITE.  lUudérite. 

Etym.  :  dédiée  au  minéralogiste  allemand  Zois. 

lyrisme  rhomboïdal  droit  de  IICIG'.  Cristaux  peu  net?. 
Ordinairement  en  masses  bacillaires.  Clivage  facile  suivant  g\ 
Cassure  inégale.  Translucide.  Eclat  vitreux.  Blanc  grisâtre, 
grise,  gris  jaunâtre,  etc.  La  variété  rose  s'appelle  Thulite. 
Dur.  ^  6  à  (5,5.  Dens.  =  3,23  à  3,36. 

Fusible  avec  bouillonnement,  en  un  verre  bulleux  grisâtre, 
souvent  scoriacé.  Insoluble  dans  les  acides;  fait  gelée  après 
calcination. 

Ca",  M%  Si";     Silice  41,92     Alumine  32,00     Cliaux  2(),hS 

Contient  ordinairement  de  petites  quantités  d'oxyde  fer- 
rique. 

En  Carinthie,  en  Tyrol,  etc. 
Variétés  :  Thulite,  (Jnionite. 

ÉPIDOTE.  Thalite.  Pistazile. 
Étym.  :  liti'ooffiç,  accroissement. 
Prisme  rhomboïdal  oblique  de  69°o6'. 

1 
/>o'  i4o'^l(y,  /l'o'  loO"ir,  p/t'  i[:\'>21',  paHi:j°i-l',  pu'  1 10"8',  paî90<'2:i', 

1  '  1 

pe^  140°41',  pbi  104041',  h^bî  lOOnO'  sur  gi 

Les  cristaux  sont  toujours  très  allongés  suivant  la  diagonale 
horizontale  et  portent  dans  cette  direction  les  faces  h^,  p,  0,  a; 

les  faces  m  sont  peu  développées  et  les  cristaux  sont  ordinaire- 

1 
ment  terminés  par  un  biseau  b'.  La  ligure  133  représente  la 
forme  habituelle  aux  cristaux  de  Norwège  et  la  (igure  136  celle 
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des  cristaux  du  Tyrol.  Clivage  parfait  suivant  y.),  imparfait  sui- 
vant A'.  Cassure  inégale.  Transparente  ou  translucide.  Éclat 
vitreux.  Vert  plus  ou  moins  foncé,  jaune  ou  brune.  Les  va- 
riétés transparentes  présentent  un  dichroïsme  très  marqué  : 
à  travers  /?  on  a  une  teinte  verte  et  à  travers  a  '  '.,  ou  a  '/ , 
une  teinte  jaune  ou  brune.  Quand  on  regarde   à  travers  un 


Fijï.  135. 


l-'iir.  l.S(i. 


cristal  d'Épidote,  suivant  le  sens  de  la  teinte  verte,  on  aper- 
çoit un  des  axes  optiques,  sans  le  secours  d'un  appareil  de 
polarisation.  Dur.  =  6,5.  Dens.  =  3,32  à  3,45. 

Fusible  avec  bouillonnement  en  une  masse  d'un  brun  foncé 
ou  noire,  quelquefois  magnétique.  Insoluble  dans  les  acides. 
Fait  gelée  après  calcination. 

Ca6(AI,^e;*Si'' 

Analyses  de  l'Épidote  :  du  Bourg-d'Oisans,  par  Hammels- 
berg  (11;  d'Arendal,  par  Scheerer  f:2). 


fil 


Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  bacillaires  bu  grenues.  Les 
plus  beaux  échantillons  de  collections  viennent  du  Tyrol  : 
d'Arendal.  en  Norvvège;  du  Piémont,  du  Dauphiné,  etc. 

Variétés  :  Achmatite,  Puschkinite,  Bucklandite,  Tautolite,  \Vi- 
thamite,  Scorza,  Beustite,  Rosstvévorite. 

PIÉMONTITE.  Epidote  manganésifère. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité. 

Cristaux  imparfaits,  très  allongés  suivant  la  grande  diago- 
nale ou  masses  fibreuses.  Mêmes  angles  et  mêmes  clivages  que 
pour  l'Épidote.  Opaque.  Brun  rouge  ou  rouge  cerise.  Poussière 
rouge  cerise.  Dur.  =  6,3.  Dens.  ^=  3,404. 


Si 

Al 

¥e 

Fe 

Ca 

Mfi 

H 

38,34 

20,61 

9,23 

2.:2! 

2:i,0I 

0,47 

2,82 

37, .o9 

20,73 

I6,.i7 

- 

22,64 

0,41 

2,11 

.192  THAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE    MINÉRALOGIE. 

Facilement  fusible  en  un  verre  noir.  Avec  le  borax,  donne 
une  perle  violette.  Insoluble  dans  les  acides. 
Analyse  de  la  Piémontite,  par  H.  Deville  : 

Si  37,:i     M  15,9     ¥c  4,8     Ma   19.0     i'.n  22,8     Mg  0,2 

C'est  une  Épidole  dont  l'alumine  et  loxyde  ferrique  ont  été 
remplacés  par  de  loxyde  manganique. 

S'est  trouvée  à  Saint-Marcel,  en  Piémont. 

ÉMER.\UDE.  Béri/l.  Smaragd.  Emerald. 

Prisme  bexagonal  régulier.  La  forme  dominante  est  celle 
d'un  prii^me  hexagonal  portant  quelquefois  des  modifications 
sur  les  arêtes  verticales,  sur  les  arêtes  horizontales  et  sur 
les  angles.  Clivage  suivant  la  base.  Cassure  conchoïdale  ou 
inégale.  Transparente  ou  translucide.  Éclat  vitreux.  Vert 
émeraude,  vert  de  diverses  nuances,  bleue,  jaune,  incolore. 
Dur.  =  7,5  à  8.  Dens.  =  2,67  à  2,75. 

Difficilement  fusible  en  un  émail  huileux;  les  variétés  colo- 
rées deviennent  blanches.  Insoluble  dans  les  acides. 

AKiPSi*^;     Silice  06, SI     Alumine  19,12     Glucine  14,07 

En  cristaux  dans  les  granités,  les  gneiss,  les  micaschistes  ou 
dans  un  calcaire  bitumeux  (belles  émeraudes  de  Muso,  dans  la 
Nouvelle-Grenade);  en  Sibérie,  en  Salzbourg,  etc.  On  trouve 
près  Limoges  et  aux  Élats-L'nis  de  grands  cristaux  d'Emeraude 
commune,  ayant  souvent  un  poids  très  considérable. 

Usages.  —  L'Émeraude  d'un  beau  vert  est  employée  en  bi- 
jouterie, où  elle  est  très  recherchée.  Les  autres  variétés  que 
l'on  taille  sont  lAigue-Marine.  d'un  vert  d'eau,  et  le  Béryl, 
d'un  bleu  pâle  ;  ces  deux  dernières  variétés  n'ont  que  très  peu 
de  valeur. 

Autres  variétés  d'Emeraude  :  Davidsonite,  Goshénite. 

SARCOLITE. 

Étym.  :  aapxd;,  chair,  et  Ài6o;,  pierre. 

Prisme  à  base  carrée.  Prisme  dominant,  surmonté  d'un  ou 
plusieurs  octaèdres.  Cassure  conchoïdale.  Translucide.  Éclat 
vitreux.  Rose  pâle.  Dur.  ^=  0.  Dens.  =  2,932. 
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Fusible.  Fait  gelée  avec  les  acides. .. 

(Ca,  Na)3AlSi3 
Analyse  par  Rammeisberg  : 

Si  40,d1     Al  21,54     Ca  32,36     Na  3,30     K  1,20 
Se  trouve  au  Yésuve. 

GROUPE  DES  GRENATS. 

Les  minéraux  de  ce  groupe  cristallisent  dans  le  système 
cubique  et  ont  pour  forme  ordinaire  le  dodécaèdre  rhomboïdal 
ou  le  trapézoèdre,  avec  tous  les  passages  de  ces  deux  formes 
l'une  dans  l'autre.  Ce  n'est  que  par  exception  qu'on  trouve,  à 
l'ile  d'Elbe,  l'octaèdre  plus  ou  moins  modifié.  Les  Grenats  peu- 
vent se  représenter  par  la  formule  générale  (Al,  ¥e,  Grf  Si^  + 
(Ca,  Fe,  Mn)^  Si^  les  rapports  d'oxygène  étant  comme  1  :  1  :  2 
pour  les  bases  R  et  R  par  rapport  à  la  silice.  Ils  se  divisent  en 
cinq  espèces  principales  qui  sont  :  le  Grenat  Grossulaire  AP  Si^  -f~ 
Ca*^  Si-',  le  Grenat  Almandin  AP  Si'  +  Fe*^  Si^  le  Grenat  Mélanite 
Fe^  Si' -f  Ca*^  Si^  le  Grenat  Spessardne  AP  Si' +  Mn«  Si',  et  le 
Grenat  Ouivai^oivite  Gr^-'èi^ -{-Câ^Sv^ 

GROSSULAIRE.  Essonile.  Kaneelstein. 


Fig.  137.  Fig.  1-38. 

.Étym.  :  grossularia,  groseille  à  maquereau,  à  cause  de  la 
couleur  de  certains  échantillons. 
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Dodécaèdre  rhombodïal,  trapézoèdre  ou  combinaisons  de  ces 
deux  formes  {fig.  137),  dodécaèdre,  trapézoèdre  et  scalénoèdre 
{fiy.  138).  Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Transparent  ou 
translucide.  Eclat  vitreux.  Rarement  blanc;  vert,  jaune,  brun 
jaunâtre,  rouge-hyacinthe.  Dur.  =  0,5  à  7.  Dens.  =  3,4  à  3,6. 

Facilement  fusible  en  un  verre  non  magnétique.  Attaquable 
en  partie  par  l'acide  chlorhydrique;  fait  gelée  après  calcination. 

APSi^  +  CaoSi^;     Silice  39,91      Aluiiiim'  22,84    Chaux  37, 2o 

Analyse  du  Grossulaire,  de  Wilui,  par  Trolle-Wachmeis- 
ter(l);  de  Cziklova,  par  Beudant  (2);  de  TEssonite  de  Ceylan, 
par  Gmelin  (3);  du  Grenat  octaédrique  de  Tile  d'Elbe,  par 
Pisani  (4). 

Fe  ' 

3,31 

En  cristaux  ou  massif.  Les  beaux  cristaux  viennent  de  Wilui, 
en  Sibérie  (variété  verte);  d'Ala,  en  Piémont;  du  Banat,  etc. 

Usages.  —  La  variété  d'un  rouge-hyacinthe  est  employée  en 
bijouterie. 

Variétés  de  Grossulaire  :  Roman zoicite^  Erlane^  Caldérite, 
Monzonile, 

ALMANDINE. 

Étym.  :  Alabanda,  ville  de  l'Asie  Mineure. 

Mêmes  formes  que  pour  le  Grossulaire.  Cassure  conchoïdale 
ou  inégale.  Transparent  ou  translucide.  Eclat  vitreux.  Rouge, 
brunâtre,  rouge  brun,  etc.  Dur.  =  7  à  7,5.  Dens.  =  3,5  à  4,3. 

Fusible  en  une  perle  noirâtre,  ordinairement  magnétique.  Peu] 
attaquable  par  l'acide  chlorhydrique;  fait  gelée  après  fusion. 

A|«Si^  +  Fe6Si2;     Silice  36,06     Alumine  20,65     Oxyde  ferreux  43,28 

Analyses  de  l'Almandine  :  du  Zillerthal,  par  de  Kobell  (1)  ;' 
du  Groenland,  par  Karsten  (2). 

Si  -Al  Fe  Mn  Ca  Mg 

(1)         39,12         21,08         32,68         0,80         3,76  » 

39,83         20,60         24,85         0,46         3,31         9,93 
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Très  répandu  dans  la  nature;  dans  les  gneiss,  les  micaschis- 
tes, les  schistes  argileux.  Les  plus  beaux  échantillons  de  col- 
lections viennent  du  Tyrol,  de  Suède,  du  Groenland,  des  États- 
Unis,   etc. 

Usages.  —  On  emploie  en  bijouterie  une  variété  appelée  Grenat 
syrien  ou  Grenat  oriental,  qui  vient  de  Ceylan,  de  l'Orient,  etc. 

Le  Pyrope,  en  grains  roulés,  transparents,  d'un  rouge  de 
sang,  est  un  Grenat  contenant  une  forte  proportion  de  ma- 
gnésie et  un  peu  d'oxyde  de  chrome.  II  contient,  d'après  une 
analyse  de  Kobell  : 

Si  43,00    Al  22,26     €r  1,80     Mg  lH,o5     Ga  o,(j8     Fe  8,74 
11  vient  de  Bohème  et  s'emploie  dans  la  petite  bijouterie. 

MÉLANITE. 

Etym  :  lAsya,-,  noir. 

Dodécaèdre  rhomboïdal,  dodécaèdre  avec  trapézoèdre.  Cas- 
sure imparfaitement  conchoïdale.  Translucide.  Éclat  vitreux. 
Yert,  jaune,  brun  ou  noir.  Dur.  =  7,5.  Dens.  =3,6  à  4,3. 

Facilement  fusible  en  un  verre  noir,  ordinairement  magné- 
tique. Attaquable  en  partie  par  l'acide  chlorhydrique  :  fait 
gelée  après  fusion  préalable. 

i"e-Si^  +  Ca^Si-^;     Silice  3."j,43     Oxyde  ferriqiu?  31. .iO     Chaux  33,07 

Analyses  du  Mélanite:  de  Zermatt,  par  Damour  (l-;  de 
Frascati,  près  Rome,  par  Damour  (2). 
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La  TopazolUe  d'Ala,  en  Piémont,  est  un  Mélanite  en  petit 
dodécaèdre  d'un  jaune  topaze. 

Se  trouve  à  Zermatt,  en  Valais  ;  dans  l'Oural,  en  Nor- 
wège,  etc. 

Minéraux  qui  se  rapportent  au  Mélanite  :  Pyrénélte,  Aplômê, 
Jellettite,  AllochroUe,  Rothoffite,  Polyadelphite,  Colophonite, 
Bombite. 
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SPESSARTINE. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Spessart. 

Dodécaèdre  rhomboidal  avec  trapézoèdre,  ou  Irapézoèdre. 
Cassure  conchoïdale.  Translucide.  Eclat  vitreux.  Jaune,  brun, 
rouge  brun.  Dur.  =  7  à  7,5.  Dens.  =  3,77  à  4,27. 

Facilement  fusible  en  un  globule  noir.  Avec  le  borax,  donne 
une  perle  améthyste.  Difficilement  attaquable  par  l'acide  chlor- 
hydrique. 

AI^Si^  +  Mn^Si^;  Silice36,28  Alumine  20.77  Oxyde  manganeux  42,93 

L'oxyde  manganeux  est  remplacé  en  partie  par  de  l'oxyde 
ferreux. 
Se  trouve  en  Bavière:  à  Haddam,  en  Connecticut,  etc. 

UWAROWITE. 

Etym.  :  dédié  au  ministre  russe  L'warow. 

Dodécaèdre  rhomboïdal.  Translucide.  Etat  vitreux.  Vert 
émeraiide.  Dur.  =  7,5  à  8.  Dens.  =3,41  à  3,50. 

Difficilement  fusible.  Avec  le  borax,  réaction  du  chrome.  In- 
soluble dans  les  acides. 

€r2Si^^4-Ca«Si^;     Silice  :<:;, 03     Oxyde  de  chrome  30, o3     Cliaux  33,:i4 

Contient  en  outre  quelques  centièmes  d'alumine  et  un  peu 
de  magnésie. 

Sur  le  fer  chromé,  dans  l'Oural.  An  Canada. 

La  Trautivirnte  a  une  composition  voisine  de  celle  de  l'Uwa- 
rowite.  Microcristalline  ;  système  hexagonal.  Trouvé  à  Mon- 
terey  Co,  Californie. 

PARTSCHINE. 

Etym.  :  dédié  à  Partsch,  conservateur  du  musée  de  Vienne. 

Petits  cristaux  bruns  appartenant  à  un  prisme  rhomboïdal 
oblique.  C'est  un  silicate  d'alumine,  d'oxyde  manganeux  et 
d'oxyde  ferreux,  dont  la  formule  correspond  à  celle  des  Grenats. 
Trouvé  dans  des  sables  aurifères  en  Transylvanie.  Très  rare. 

ALLANITE.  Cérine. 

Étym.  :  dédiée  au  minéralogiste  écossais  Allan. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.   Les  cristaux  ont  la  forme  gé- 
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nérale  de  l'Kpidote.  Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Opaque  ; 
translucide  seulement  en  lames  très  minces.  Ces  lames  pos- 
sèdent tantôt  la  double  réfraction,  tantôt  la  réfraction  smiple. 
Eclat  vitreux  ou  résineux.  Noire.  Poussière  gris  jaunâtre,  gris 
verdàtre  ou  brune.  Dur.  =  ."i  à  6.  Dens.  =  3.37  à  3,82. 

Au  chalumeau,  se  gontle  plus  ou  moins  et  fond  avec  bouil- 
lonnement en  un  émail  noir  ordinairement  magnétique.  Tan- 
tôt attaquable  par  les  acides,  tantôt  inattaquable. 

Analyses:  de  l'Allanite  de  Snarum,  par  Scheerer  (I ,  ;  de  la 
Cérine  de  Bastnas,  par  Scheerer  (2). 

Ce      LaÙi      Ca       Ma        H 
13,73     7,80     11,50     0,66 
23,80     2.45       8.08     1,16     0,60 

Se  trouve  en  masses  cristallines,  plus  i-arement  en  cristaux, 
en  Suède,  en  Xorwège,  au  Groenland,  etc. 

ORTHITE. 

Etym.  :  ocôo;,  droit,  à  cause  de  ses  cristaux  en  baguettes 
droites. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Cristaux  ayant  la  forme  de 
lEpidote  :  ordinairement  très  allongés  suivant  la  diagonale 
horizontale.  Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Opaque  :  translu- 
cide seulement  en  lames  minces.  Ces  lames  sont  tantôt  biré- 
fringentes, tantôt  monoréfringentes.  Eclat  vitreux,  parfois  ré- 
sineux ou  gras.  Noire  ou  brune.  Poussière  gris  verdàtre  ou  gris 
jaunâtre.  Fragile.  Dur.  z=  4  à  5.  Dens.  =  3,1  à  4. 

Donne  un  peu  d'eau  dans  le  matras.  Au  chalumeau,  se  gonfle 
plus  ou  moins,  et  fond  avec  bouillonnement  en  un  émail  noir 
ou  une  scorie  plus  ou  moins  magnétique.  Attaquable  par  les 
acides  en  faisant  une  gelée  plus  ou  moins  parfaite.  La  solution 
débarrassée  de  silice  précipite  par  l'acide  oxalique  (cérium). 

Contient  les  mêmes  éléments  que  l'Allanite  avec  des  rap- 
ports d'oxygène  pareils  à  ceux  des  Grenats. 

A:12  Si^  4- R«  Si2  ;  R=  Fe,  Mn,  Ce,  La,  Di,  Y,  Ca,  M?^ 

Les  Orthites  contiennent  de  l'eau  et  des  matières  volatiles 
dans  des  proportions  variant  de  2  à  17  p.  100. 
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Se  trouve  rarement  en  cristaux  ;  ordinairement  en  baguettes 
allongées  ou  en  masses  amorphes. 

Variétés  se  rapportant  à  TOrthite  :  Pyrorlhite,  Owalorlhite, 
Xanthorthite,  Bagrationite^  Bodénitc,  Muromontite,  Errhnannite, 
07'thoidc,  Gauthile,  Arrhénite,  Wasile,  Michaehonite. 

GEHLÉNITE. 

Étym.  :  dédiée  au  chimiste  Gehlen. 

Prisme  à  hase  carrée.  La  forme  ordinaire  est  celle  du  prisme 
primitif  m'p.  Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  A  peine  trans- 
lucide. Eclat  résineux  faible.  Grise,  verdâtre  ou  brunâtre. 
Dur.  =  5,5  à  6.  Dens.  =2,9  à  3,01. 

Difficilement  fusible.  Fait  gelée  avec  l'acide  chlorhydrique. 

Al'si  +  (Ca,  Mg,  Fe)3Si 
Analyse  par  Rammelsberg  : 
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En  cristaux  dans  un  calcaire,  au  mont  Monzoni,  Tyrol. 

IDOCRASE,   Vesuvian. 

Étym.  :  elSoç,  forme,  et  xpScyiç,   mélange,  à  cause  du  grand 
nombre  de  modifications  que  présente  ce  minéral. 
Prisme  à  base  carrée. 


??ifc2=i27°13'         6262=rl29''2r         prt»   l.JIH.V, 
La  forme  la  plus  habituelle  est  celle  du  prisme  m  combiné  au 

V 


Fig.  139.  Fig.  140. 

prisme  inverse  h\  avec  modifications  sur  les  arêtes  de  la  base  et 
sur  les  angles.  La  figure  139  représente  une  des  formes  les  plus 
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ordinaires.  Les  cristaux  sont  tantôt  allongés  et  tantôt  très  apla- 
tis, ainsi  qu'on  l'observe  au  Vésuve  {fig.  140).  Ils  sont  striés  pa- 
rallèlement à  l'axe  principal.  Clivage  difficile  suivant  m,  A'  et^). 
Cassure  imparfaitement  conchoïdale  ou  inégale.  Transparente 
ou  translucide.  Eclat  vitreux,  un  peu  résineux  dans  la  cassure. 
Verte,  jaune,  brune.  Dur.  =."5,0.  Dens.  =.'i,3o  à  3,45. 

Fond  facilement,  avec  bouillonnement,  en  un  verre  vert  ou 
brun.  Peu  attaquable  par  les  acides;  fait  gelée  après  fusion. 

(Ca,  Mgj>8  (il,  ^e)i  Si'« 

Analyses  de  l'Idocrase  :  du  Vésuve,  par  Scheerer  (1)  ;  de  Wilui 
(Wiluite),  par  Ilermann  (2). 

Fe  Ca  Mn        Mg  H 

»  32,11  ..  7,11       l,(n 

1,03       34,20       0,:)0       6,37  » 

Se  trouve  en  cristaux  ou  en  masses  bacillaires.  Les  plus 
beaux  échantillons  viennent  du  Vésuve  ;  d'Ala,  en  Piémont  ;  de 
Wilui,  en  Sibérie  ;  de  Zermatt,  en  Valais,  etc. 

Variétés  se  rapportant  à  l'Idocrase  :  Gôkumite,  Lobo'ite,  Wi- 
luite, Egérane,  Frugardite,  Jéiveinoioite,  Bétéromérite,  Xant/nte, 
Granato'ide,  Cyprine,  Colophonite. 

ILVAITE.  Liévrite. 

Étym.  :  nom  donné  en  latin  à  l'Ile  d'Elbe. 

1  1  1 

?«(/^=128''36'       »i.g3:zr  160034'       6^6^  =  139''31'. 

Prisme  rhomboïdale  droit  de  112°  38'. 

La  forme  ordinaire  est  celle  du  prisme  m  avec  un  biseau^", 

1 

et  surmonté  d'un  octaèdre  b-.  Les  cristaux  sont  cannelés  pa- 
rallèlement à  l'axe  principal. 

Clivage  peu  net  suivant  p  et  g\  Cassure  conchoïdale  ou  iné- 
gale. Opaque.  Eclat  métalloïde  un  peu  résineux.  Noire  dans 
la  cassure.  Les  cristaux  sont  souvent  bruns,  par  suite  d'une 
altération  superficielle.  Poussière  noire.  Dur.  =  5,5  à  6. 
Dens.  =  3,9  à  4,1.  Faiblement  magnétique. 

Facilement  fusible  en  un  globule  noir  magnétique.  Fait 
gelée  avec  l'acide  chlorhydrique  concentré. 

(i^>,  Ca)9  ^e%  Si» 
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Analyse  de  rilvaïte  de  l'île  d'Elbe,  par  Rammelsberg  : 

Si  29,83     ¥e  22,3;i     Fe  32,40     Ca  12,44    Mn  l,:iO     H  i,GO 

En  cristaux  ou  en  masses  bacillaires  à  l'ile  d'Elbe  ;  à  Her- 
born,  Nassau,  etc. 

Variété  d'Ilvaïte  :  Wehrlite. 

HUMBOLDTILITE.  Mélilite. 

Etym.  :  dédiée  à  Humboldt. 

Prisme  à  base  carrée.  La  forme  ordinaire  est  celle  du  prisme 
mp  seul  ou  modifié  sur  les  arêtes  verticales  et  quelquefois  sur 
les  arêtes  horizontales.  Clivage  facile  suivant  p.  Cassure  con- 
choidale  ou  inégale.  Translucide.  Eclat  vitreux.  Blanc  jau- 
nâtre, jaune  ou  brune.  Dur.  =  o,  à  o,o.  Dens.  =•■  2,90  à  2,93. 

Fusible  en  un  verre  jaunâtre  ou  noirâtre.  Fait  gelée  avec  les 
acides. 

(Ca,  Mg.  Na)»2  (il,  $e)-'  Si» 
Analyse  de  la  Humboldtilite  du  Vésuve,  par  Damour  : 

Si  40,69     M  10,88     -Fe  4,49     Ca  31,81     Mg  ;i,7o    S'a  4,43     K  0,30 

La  Humboldtilite  se  trouve  au  Vésuve;  la  Mélilite  (variété 
brune)  à  Capo  di  Bove  près  Rome. 

Variétés:  SomervilUte  de  Brooke,  Zurlile. 

BABINGTONITE.  Étym.  :  dédiée  au  minéralogiste  Babington. 

Prisme  doublement  oblique  de  11 2°  12'.  Cristaux  formés 
par  les  faces  du  prisme  mtf)  avec  modifications  sur  les 
arêtes  h,  g,  d.  Clivage  parfait  suivant  p,  moins  facile  suivant  t. 
Translucide.  Eclat  vitreux.  Noire  et  brune.  Dur.  =:  5,5  à  6. 
Dens.  =3,35  à  3,40. 

Facilement  fusible  en  émail  noir  magnétique.  Insoluble  dans 
les  acides. 

Analyse  de  la  Babingtonite  d'Arendal,  par  Rammelsberg: 

Si  .ïl,22      $e  11,00       Fe  10,26       Mn  7,91       Ca  19,32       Mg  0,77 
perte  au  feu  0,44 

Se  trouve  à  Arendal,  en  Norwège;  à  Herborn,  Nassau. 

MILARITE  (ainsi  nommée  d'après  la  localité  Milar). 
Prismes  hexagonaux   allongés   avec   pyramide  basée.   Les 
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macles  que  l'on  voit  à  la  lumière  polarisée  ont  conduit 
M.  Des  Cloizeaux  à  admettre  que  c'est  nn  prisme  rhombique 
voisin  de  120°.  Ressemble  à  FApatite  du  cap  Gates.  Transpa- 
rente ou  translucide.  Éclat  vitreux.  Incolore  ou  verdàtre. 
Dur.  =  5,0  à  6.  Dens.  =  2,59. 

Donne  un  peu  d'eau.  Fusible.  Peu  attaquable  par  les  acides. 

Analyse  par  Frenzel  : 

Si  71,12     Al  8,4o     Ca  11,27     Na  7,01     H   1,33 
Trouvée  au  val  Milar,  près  Ruaras,  canton  des  Grisons. 

BARYLITE.  Silicate  d'alumine  et  de  baryte  principalement, 
en  cristaux  prismatiques  incolores  et  translucides.  Dur.  =  7. 
Dens.  =  4,03.  Trouvé  avec  hedyphane  dans  le  calcaire  de  Lang- 
ban, en  Suède, 

Kornerupln.  Minéral  fibreux  ressemblant  à  la  sillimanite. 
Silicate  d'alumine  et  de  magnésie.  Groenland. 

GROUPE  DES  MICAS. 

Les  minéraux  désignés  sous  le  nom  de  Micas  ont  une  com- 
position très  variable,  qui  ne  se  prête  point  à  une  formule  bien 

rationnelle.  Ce  sont  des  silicates  de  R  et  R  dans  lesquels  R  = 

(Al,  ïe)  R=(M,<^,  K,  Na,  Li).  Ceux  dans  lesquels  la  magnésie 
domine  ont  été  appelés  Micas  magnésiens  [Biotite  et  Phlogo- 
1  pite)  ;  ceux  qui  sont  presque  dépourvus  de  magnésie  et  sont 
plus  riches  en  alumine  et  en  potasse  ont  été  appelés  Micas 
potassiques  [Muscovite).  Les  premiers  sont  à  axes  optiques  peu 
écartés  et  souvent  presque  réunis,  tandis  que  les  seconds  ont 
des  axes  plus  ou  moins  écartés.  Dans  cette  seconde  catégorie 
se  rangent  aussi  les  Lepidolites  [Micas  lithiques). 

MICA.  Glimmer. 

Etym.  :  du  mot  latin  micare,  briller. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  120".  Les  cristaux  ont  souvent 
l'apparence  de  prismes  hexagonaux,  par  suite  de  la  prédomi- 
nance des  faces  m  et  g^  ;  ils  sont  ordinairement  peu  nets  et 
parfois  tabulaires.  Clivage  parfait  suivant  p.  Transparent  ou 
translucide.  Au  microscope  polarisant,  on  voit  tantôt  un  seul 
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axe  optique  (Biolite),  tantôt  deux  axes  dont  l'écartement  varie 
de  O'^  à  70". 

Éclat  nacré,  souvent  demi-métallique,  surtout  sur  les  faces 
de  clivage.  Blanc  grisâtre  ou  brunâtre  (Micas  potassiques),  rose, 
violet  pâle  ou  gris  (Micas  lithiques),  vert  plus  ou  moins  foncé 
ou  brun  (Micas  magnésiens).  Se  coupe  au  couteau.  Flexible  et 
élastique.  Dur.  =  2,5.  Dens.  =  2,78  à  3,1. 

Dans  le  matras,  donne  un  peu  d'eau  et  quelquefois  du  fluor. 
Les  Micas  magnésiens  et  potassiques  sont  en  général  peu  fusi- 
bles :  les  Micas  lithiques  fondent  facilement,  en  colorant  la 
flamme  en  rouge,  surtout  avec  un  mélange  de  fluorine  et  de 
bisulfate  de  potasse. 

Dans  tous  les  cas,  on  reconnaît  la  présence  de  la  potasse  dans  ' 
les  Micas,  en  les  humectant  de  chlorure  de  calcium  et  en  les 
plaçant  dans  la  flamme,  où  ils  donnent,  avec  le  verre  bleu,  la 
coloration  pourpre  même  en  présence  de  la  lithine  dont  les 
rayons  rouges  sont  absorbés.  Peu  attaquable  par  l'acide  chlor- 
hydrique  ;  les  micas  lithiques  font  gelée  par  fusion. 

Analyses  du  Mica  :  vert,  du  Vésuve  (Biotite),  par  Kjerulf  fl); 
blanc,  de  Litchfield,  Maine,  par  Smith  et  Brush  (2j  ;  du  Lépi- 
dolite  de  Bozena,  en  Moravie,  par  Bammelsberg  (3). 

Si        Al  -Fe  Mn      ila       K      S'a  L.i  Ca      Fl  perle  au  iVa. 

(1)  44,63  10,04  4,92     »      20,89  (5,97  2.0;i      »        »        »      0,17 

(2)  44,60  36.23  1,34     »        0,37  6.20  4.10      »  0,50     »      5,26 

(3)  o2,40  26,80      »  1,66        »      9,14     »  4,85      »      4,18      >. 

Très  répandu  dans  la  nature,  surtout  le  mica  potassique  qui 
fait  partie  constituante  des  granités,  des  gneiss,  des  micaschis- 
tes, etc. 

Usages.  —  Le  Mica  en  grandes  lames,  tel  qu'il  se  trouve  en 
Sibérie  et  dans  l'Amérique  du  Nord,  est  employé  quelquefois 
comme  verre  à  vitres,  dans  les  navires  ou  dans  certains  foyers, 
ainsi  que  dans  la  tabletterie. 

Variétés  de  Muscovite:  Damourite,  Sterlingite,  Margarodile 
Fuchsite,  variété  (verte  chromifère),  Adamsite,  Paragonite,  Pré 
gratitp.  Lé pidoJ émane,  Annife,  EuphyJlile,  Didrimite,  PikVite 
Séricite,  Ptérolite  [mélange,,  Odinite. 

Variétés  de  Biotite  et  de  Phlogopite  :  Eucamplite,  Iiubellanei\ 
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Ch)omglimme'i\  Bastonite,  Alourgite,  Helvétan,  Epiphanile,  Man- 
ganophylle,  Aspidoliie,  Hallite,  Anomite,  Hangktonite,  Sidero- 
pliyllite,  Fiichlorile. 

Variétés  de  Lépidolite  :  Rabenglimvier  (Phengite),  Cryophyl- 
life,  Cooké'ite. 

h' Ast7'ophyllite,en  cristaux  tabulaires  allongés,  souvent  grou- 
pés en  étoiles  et  de  couleur  brun  tombac  ou  jaune  d'or,  est  un 
Mica  titanifère  et  manganésien  contenant  en  outre,  d'après 
mes  recherches,  5  p.  100  de  zircone.  Près  Brévig,  en  Norwège, 
dans  la  syénite  zirconienne. 

MARGARITE.  Etym.  :  [jLapyapo'jo-/;;,  nacré,  perlé. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  128°  environ.  Ordinairement 
en  lames  hexagonales  présentant  les  principaux  caractères  du 
Mica.  Blanche,  jaunâtre  ou  rose. 

Analyse  de  la  Margarite  de  Sterzing,  Tyrol,  par  L.  Smith  : 

Si  28,:i;;    ai  ;i0,24    "Fe  1,(3.3     Ca  11,88     Na  1,87     Mg  0,69     H  4,88 

C'est  donc  un  Mica  calcaire. 

Variétés  :  Oellachérite,  Emérilite,  Corundellite,  Diphanite, 
Ephésite,  Gilbertite,  Talcite,  Lesllyte. 

Diidieyife.  Ce  minéral  parait  être,  d'après  Genth,  un  produit 
de  décomposition  de  la  Margarite  avec  laquelle  il  est  associé. 
Éclat  nacré.  Jaune -brun. 

Analyse  par  Genth. 

Si  32,42    AI  28, 4  2    ¥e  4,99     Mg  1G,S7     H   13,43.  Avec  très  peu  de 
Fe,  K,  Na,  Li. 
Trouvée  à  Dudley ville,  Alabama. 

Silicates  de  ^  -{-  M  hydratés. 

EDINGTONITE. 

Étym.  :  dédiée  à  M.  Edington,  de  Glascow. 

Prisme  à  base  carrée.  Petits  cristaux  blancs,  formés  par  les 
faces  d'un  prisme  très  surbaissé  et  surmonté  d'un  dôme,  par 
suite  de  l'hémiédrie  des  faces  h.  Ce  minéral  ti-cs  rare  contient  : 

Si  36,98    A!   22.03     Ba  26,84     H  12,46 
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En  cristaux,  ordinairement  sur  de  l'Analcime,  à  Kilpatrlck 
Hills,  en  Ecosse. 

BREWSTÉRITE.  Étym.  :  dédiée  à  Brewster. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  136".  La  forme  ordinaire  est 
celle  du  prisme  m/>,  avec  modification  sur  les  arêtes  verticales, 
et  portant  ordinairement  un  dôme  très  obtus  e*^.  Clivage  par- 
fait suivant  g  '.  Translucide.  Au  microscope  polarisant,  une 
lame  suivant  le  clivage  facile,  présente  deux  axes  optiques 
assez  écartés.  Eclat  vitreux,  nacré  sur  </  *.  Blanche  ou  jaunâtre. 
Dur.  =  o  à  5,5.  Dens.  =  2,45. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Fusible  avec  bouillonnement 
en  émail  buUeux.  Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique,  avec 
dépôt  de  silice  pulvérulente 

(Sr,  Ba,  Cai   Al  Si-^  +  oH 
Analyse  ^de  la  Brewstérite  d'Ecosse,  par  W.  Mallet  : 

Si  ;i4,22     Al   15,28     #e  0,08     Sr  8,'J9     Ba  0,80     Ca  t,l'.l     H  13,22 
En  petits  cristaux,  principalement  à  Strontian,  Ecosse. 

HEULANDITE,  Stilbit. 

Étym.  :  dédiée  à  Heuland. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  J36°4'. 

po'  =  116°20'    _po'=ll4°0'. 

La  forme  ordinaire  est  représentée  parla  figure  141.  Clivage 
parfait  suivant  g  '.  Cassure  inégale.  Trans- 
lucide. Une  lame  suivant  le  clivage  montre, 
au  microscope  polarisant,  deux  axes  opti-l 
ques  avec  des  couleurs  très  vives.  Eclat] 
vitreux,  nacré  sur  g  ^  Blanche,  rouge,  etc. 
Dur.  =  3,5  à  4.  Dens.  =  2,18  à  2,22. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Au  cha-l 

lumeau,  se  gonfle  et  fond  en  émail  blanc] 

Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  sans 

Fis.  141.  faire  gelée. 


Ca  Al  Si*"'  -f  5  H:  Silice  59,11  ;  Alumine  16,92;  Chaux  9,19; 
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Eau  14,78  ;  une  partie  de  la  chaux  est  ordinairement  remplacée 
par  de  très  petites  quantités  de  soude  et  de  potasse. 

Se  trouve  en  cristaux  ou  en  masses  laminaires  avec  d'autres 
zéolites  (1),  surtout  avec  la  Stilbite;  en  Irlande,  aux  îles  Feroe, 
en  Tyrol,  en  Avalais,  etc. 

Variétés  qui  s'y  ra.itacheni:  Lincolnite,  Beavmontile,  Cérinite. 

ÉPISTILBITE. 

Etym.  :  lirt,  près  de,  et  Stilbite,  parce  qu'elle  est  voisine  de 
la  Stilbite. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  13o°10'  (2).  Les  cristaux  sont  for- 
més par  les  faces  du  prisme  /»,  avec  un  biseau  dominant  a'. 
Clivage  parfait  suivant^  '.  Cassure  inégale.  Translucide.  Eclat 
vitreux.  Blanche.  Dur.  =  4,5.  Dens.  =  2,249. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Fusible  en  émail  huileux. 
Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  sans  faire  gelée. 

Même  formule  et  même  composition  que  pour  la  Heulandite. 

Ce  minéral  rare  vient  principalement  de  l'Islande;,  où  il  est 
associé  à  d'autres  zéolites. 

Yariété  :  Parastilbite. 

STILBITE.   Desmin. 

Etym.  :  criXêo),  je  brille. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  94''I6'  (3).  La  forme 
ordinaire  est  représentée  par  la  figure  142.  Cli- 
vage parfait  suivant  ^'.Cassure  inégale.  Trans- 
lucide. Eclat  vitreux,  nacré  sur  g  '.  Blanche,  jau- 
nâtre, rouge,  etc.  Dur.  =  3,5  à  4.  Dens.  =  2,99 
à  2,20. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Au  chalu- 
meau se  gonfle  et  fond  en  émail  blanc.  Atta- 
quable  par  l'acide    chlorhydrique    sans   faire    gelée. 

CaAl  Si*^  4-  6H:  Silice  57,41;  Alumine  16,43;  Chaux  8,93; 

(1)  On  donnait  autrefois  le  nom  de  Zéolites  à  certains  silicates  hydratés 
qui  se  gonflent  et  bouillonnent  sous  l'action  du  chalumeau,  comme  la  Heu- 
landite, la  Stilbite  et  autres  de  celte  classe. 

(2)  D'après  les  recherches  optiques  de  M.  Des  Cloizeaux,  les  cristaux  déri- 
veraient d'un  prisme  oblique  et  seraient  maclés. 

(3)  Oblic[ue  d'après  certains  auteurs. 
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Eau  17,23  ;  ordinairement  une  partie  de  la  chaux  est  rem- 
placée par  de  petites  quantités  de  potasse  et  de  soude. 

Se  trouve  en  cristaux  ordinairement  formés  de  plusieurs 
individus  groupés  parallèlement  à  <;*,  ce  qui  leur  donne  une 
forme  en  gerbes.  Les  plus  beaux  échantillons  viennent  dls- 
lande,  des  îles  Feroe,  du  Valais,  etc. 

-Minérauv  se  rapportant  à  la  Slilbite  :  Syhédrile,  SphérostllOile 
de  Beudant,  Hypostilbile,  Mordénite,  Puflérite,  Saspachite. 

FORESITE  (dédiée  à  Foresi,  de  Porto-Ferrajo). 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Petits  cristaux  rectangulaires  res- 
semblant à  la  Stilbite  et  isomorphes  avec  ce  minéral.  Clivage 
facile  suivant  (/*.  Transparente  ou  translucide.  Eclat  nacré  sur 
g  '  et  vitreux  sur  les  autres  faces.  Incolore.  Dens.  =  2,40. 

Donne  de  l'eau.  Fusible  avec  bouillonnement.  Difficilement 
attaquable  par  l'acide  chlorhydrique. 

Analyse  par  vom  Rath  : 

Si  49,96     Al  27.40     Ca  ;>,47     Mg  0,40     K  0.77     Na  1,38     II   15,07 

Ce  minéral  se  trouve  en  croûtes  cristallines  principalement 

sur  la  Tournaline  rose,  quel([ue- 
fois  sur  rOrthose  et  même  sur  de 
la  Stilbite,  accompagné  de  Quartz. 
11  a  été  trouvé  à  l'ile  d'Elbe,  mais 
ce  sont  MM.  G.  PuUé  et  C.-W.  Cap- 
pacci  qui  ont  appelé  l'attention  des 
savants  sur  ce  minéral. 


HARMOTOME.  Kreuzslein;  Mor- 
vénite. 

Etym.  :  àou.u:Tw,  joindre  et  tî'ulvw, 
couper,  à  cause  des  angles   ren- 
°"  trants  de  la  màcle. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  lâO"!'. 

La  figure  143  représente  la  forme  ordinaire  des  cristaux 
maclés  en  croix.  Les  cristaux  en  apparence  simples  sont 
formés  par  la  réunion  de  plusieurs  individus  qui  se  sont  péné- 
trés. Clivage  suivant  m   et  p.  Cassure  inégale.  Translucide. 
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Éclat    vitreux.  Blanche,  jaunâtre,  etc.   Dur.  =    4,5.  Dens.  = 
2,-44  à  2,49. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Fusible  en  un  verre  translu- 
cide. Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  sans  faire  gelée  ;  la 
solution  séparée  de  la  silice  précipite  par  l'acide  sulfurique 
étendu  (baryte). 

Ba  Al  Si«  +  fi  H  :  Silice  49,71  ;  Alumine  14,34;  Baryte  21,15; 
Eau  14,91;  contient  ordinairement  un  peu  de  potasse  et  de 
soude  remplaçant  la  baryte. 

En  cristaux  toujours  maclés;  à  Andreasberg,  Hartz  ;  à  Stron- 
tian,  en  Ecosse  (Morvénite),  etc. 

CHABASIE.  Phacolite. 

Étym.  :  j^aêâi^toç,  nom  d'une  pierre  dont  il  est  parlé  dans 
Orphée. 

Romboèdre    de    94°46'.   La    forme    ordinaire   est    celle   du 

rhomboèdre  primitif  seul  ou  modifié 

sur  ses  arêtes  culminantes  b  ifig.  144)  ;  /^!^^^^^\\ 

souvent  les  cristaux  sont  maclés.  Les     yy^         ^Tv 

faces   du   rhomboèdre   portent    ordi-   hA        ...••' p  /^\ 

nairement    des    stries  parallèlement    VV7  y^^"^ 

aux  arêtes  h.  Clivage  suivant  p.  Cas-        \pV — T'Y'^  p     / 

sure  inégale.  Transparente  ou  trans-  ^OT^V      y^ 

lucide.  Incolore^  blanche,  jaune,  rose,  ^^iiL^/"^ 

etc.   Dur.  =  4  à  4,5.    Dens.  =  2,08  ,.-,,, 

l'ii.'.  1-14. 
à  2,17. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Fusible  avec  bouillonnement 

en  un  verre  huileux. 

Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  sans  faire  gelée. 

Ca^  Ai-  Si"  +  14  H:  Silice  48,65;  Alumine  18,56;  Chaux 
10,09;  Eau  22,70.  De  petites  quantités  de  potasse  et  de  soude 
remplacent  une  partie  de  la  chaux. 

Les  plus  beaux  cristaux  viennent  de  Aussig,  en  Bohème  ; 
d'Islande,  etc.  Ils  se  trouvent  dans  les  amygdaloïdes,  les  ba- 
saltes, les  phonolites,  etc. 

Variétés  de  Chabasie  :  Acadiatite,  Haydénite,  Glottalile, 
Mésoline. 
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FAUJASITE. 

Étym.  :  dédiée  à  Faujas  de  Saint-Fond,  géologue  français. 

Cubique.  Petits  octaèdres  réguliers,  jaunâtres  ou  bruns,  qui 
se  trouvent  dans  les  cavités  d'une  dolérite  amygdaloïde  au 
Kaisersthul,  Brisgau. 

Donne  de  l'eau.  Fusible  en  émail  blanc.  Attaquable  par  les 
acides. 

(Ca,  yar-  AP  'Si^  +  18H 
Analyse  par  Damour  : 

Si  46,12     Al  10,81     Ca  4,10     S'a  o,09     H  27,02 

ANALCIME. 

Étym.  :  avaÀxt;;.  faible,  parce  qu'elle  produit  peu  d'électricité. 

Cubique.  Trapézoèdre  ou  cube  avec  les  faces  du  trapézoèdre. 
Cassure  inégale  ou  imparfaitement  conchoïdale.  Transparente 
ou  translucide.  Eclat  vitreux.  Incolore,  blanche,  rougeàtre,  etc. 
Dur.  =  5,0.  Dens.  =  2,22  à  2,29. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Fusible  en  un  verre  transpa- 
rent. Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  avec  formation 
d'une  gelée  imparfaite. 

IN'aAlSi^-+-2H;     Silice  o4.42     Alumine  2.3,30 
Soude  14,06     Eau  8,10 

Se  trouve  en  cristaux,  souvent  très  gros,  dans  la  vallée  de 
Fassa,  en  Tyrol;  aux  îles  Cyclopes,  etc. 

Variétés  d'Analcime  :  Cuboïte,  Calcanatcime,  Picranalcime, 
Doranite,  Cluthalite,  Triphanite. 

EUDNOPHITE. 

Étym.  :  £u5vocpo;.  obscurité. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  120".  Ordinairement  en  masses 
cristallines,  clivables  dans  trois  directions  rectangulaires. 
Blanc  grisâtre  ou  brunâtre.  Même  dureté,  même  densité  et 
même  composition  que  pour  l'Analcime.  Se  trouve  â  Brevig, 
en  Norwège. 

Variétés  :  Gongylite,  Eutalile. 

LAUMONITE.  Laumontit. 

Étym.  :  dédiée  au  minéralogiste  français  Gillet  de  Laumont. 
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Prisme  rhomboïdal  oblique  de  86°16'.  Les  cristaux  sont  for- 
més par  les  faces  du  prisme  m  avec  modifications  sur  les 
arêtes  verticales  et  sur  l'angle  a.  Clivage  facile  suivant  m  et  g^. 
Cassure  inégale.  Translucide.  Eclat  vitreux,  nacré  sur  les 
faces  de  clivage.  Blanche,  jaunâtre  ou  rougeàtre.  Dur.  =3,5. 
Dens.  =  2,28  à  2,41.  Souvent  les  cristaux  s'altèrent  facilement 
à  l'air,  s'effleurissent  et  tombent  en  poussière,  en  perdant  de 
l'eau,  ce  qui  avait  fait  donner  à  ce  minéral  le  nom  de  zéolite 
efflorescente. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Fusible  avec  bouillonne- 
ment en  un  verre  huileux.  Fait  gelée  avec  les  acides. 

CaAlSi'.  +  4H;     Sihce  .Ï0,9:i    Alumine  21,87 
Chaiix  11,80     Eau  15,20 

Se  trouve  en  cristaux  ou  en  masses  lamellaires,  en  Bretagne, 
en  ?^cosse,  au  Saint-Gothard,  etc. 

Variétés  :  C aporcianite ,  Zéolite  rouge  d'Upsala,  Hypostilhiie, 
Léonhardite,  Zéolite  rouge  dWedelforss  (Hetzite),  Zéolite  fari- 
neuse, Schneidérite. 

CHRISTIANITE.  Pkillipsite,  Kolkharmotom,  Harmotom  de 
Mar  bourg. 

Étym.  :  dédiée  au  prince  Christian  de  Danemark. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  lll^lo'.  Les  cristaux,  ordi- 
nairement maclés,  ont  l'aspect  d'un  prisme  quadrangulaire 
surmonté  d'une  pyramide  placée  sur  les  angles;  d'autres  fois 
ces  cristaux  sont  groupés  en  croix  comme  dans  l'harmotome. 
Clivage  difficile  suivant  p  et  ^'.  Cassure  inégale.  Translucide. 
Éclat  vitreux.  Blanche,  grise,  jaunâtre,  etc.  Dur.  =  4,5. 
Dens.  =2,17  à  2,20. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Fusible  en  émail  blanc  ; 
avec  le  verre  bleu,  donne  la  réaction  de  la  potasse.  Fait  gelée 
avec  les  acides. 

(Ca,  k)  Al  Si^  +  4H 

Analyse  de  la  Ghristianite  :  d'Islande  par  Damour  (1);  de 
Prudelle,  en  Auvergne,  par  Pisani  (2). 

PiSAXi.  —  3«  édition.  14 
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Si 

Ai 

Ca 

K 

li 

(1) 

48,18 

22,20 

7,82 

6.1'.l 

io,64 

(2) 

43,10 

24,20 

7,80 

7,00 

16,34 

Toujours  en  cristaux  dans  le  basalte  et  les  amygdaloïdes, 
au  Kaiserstuhl.  en  Brisgau  ;  à  Capo  di  Bove,  près  Rome,  etc. 

LANBANITE.  Minéral  blanc  à  fibres  fines  se  trouvant  sur 
un  basalte  de  Lanban,  Sibérie,  soluble  dans  les  acides  en 
taisant  gelée.  Analyse  par  H.  Traube. 

Si  47,84     Al   16.74     Fe  0,:i6     Ca  16,17     Mg  l,3;i     H   17,08 

GMÉLINITE.  Hydrolite. 

Elym.  :  dédiée  à  Gmelin. 

Rhomboèdre  de  112'':20'.  Cristaux  maclés,  formés  par  la 
l'éunion  de  plusieurs  rhomboèdres  modifiés,  et  ayant  l'appa- 
rence d'un  prisme  hexagonal  très  court,  surmonté  d'une  pyra- 
mide basée.  Clivage  suivant  e-.  Cassure  inégale.  Translucide. 
Éclat  vitreux.  Blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Dur.  =4,6. 
Dens.  =  2,04  à  2,12. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Fusible  en  émail  blanc.  .\vec 
l'acide  chlorhydrique,  donne  une  gelée  imparfaite. 

(Ca,  SV)  Al  Si*4-6H 

Analyse  de  la  Gmélinite  d'Antrim,  en  Irlande,  par  Ram- 
melsberg  : 

Si  46,40     AI  21,08     Ca  3,67     S'a  7,20     K   1,60     H  20,41 

Se  trouve  en  cristaux,  dans  le  Yicentin,  en  Irlande,  etc. 
Variétés  :  Herschélite,  Lédérérite,  Seebachite. 

MÉSOTYPE.  Natrolith. 

Étym.  :  aszoç,  au  milieu,  et  tôcjoç,  forme,  parce  qu'elle  est 
intermédiaire  entre  la  Stilbite  et  IWnalcime. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  91°.  La  forme  habituelle  est  celle 

du  prisme  surmonté  de  l'octaèdre  b'-.  Clivage  parfait  suivant 
m.  Cassure  inégale.  Transparente  ou  translucide.  Eclat  vitreux. 


MÉSOLITE.  211 

Incolore,    blanche,     roageàtre,    jaune,    etc.    Dur.  ^3  à  5,5. 
Dens.  =2,!7  à  5,25. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Facilement  fusible  en  un 
verre  transparent.  Fait  gelée  avec  les  acides. 

Na  il  Si'  +  5  H  :  Silice  47,24;  Alumine  27, Oi;  Soude  16,27; 
Eau  9,45;  contient  parfois  de  petites  quantités  de  chaux  ou  de 
potasse. 

Mésotype  d'Auvergne,  par  Fuchs  : 

Si  Al  >'a  Ca  H 

48,17  26,.3l  16.22  0,17  •),!:} 

Se  trouve  en  cristaux,  en  rognons  bacillaires,  fibreux,  etc. 
Les  beaux  échantillons  de  collections  viennent  d'Auvergne,  de 
Bohême,  où  ils  se  trouvent  dans  les  amygdaloïdes,  les  basaltes 
et,  les  phonolites. 

Variétés  :  Brévicite,  Radiollte,  Bergmannite,  Crocalite,  Galac- 
tile,  Farglte,  Lehuntite,  Eisen-i\at7'olith,  Savite. 

MÉSOLITE. 

Etym.  :  a£<7o;,  milieu,  et  Àiôoç,  pierre,  parce  qu'elle  est  inter- 
médiaire entre  la  Mésotype  et  la  Scolézite. 

Prisme  doublement  oblique?  cristaux  toujours  maclés  res- 
semblant à  ceux  de  la  Mésotype  dont  ils  diffèrent,  d'après 
M.  Des  Cloizeaux,  par  les  propriétés  cristallographiques  et 
optiques.  Les  autres  caractères  physiques  sont  semblables  à 
ceux  de  la  Mésotype.  Dens.  =  2,39. 

Donne  de  l'eau.  Au  chalumeau  se  gontle  et  fond  en  émail 
blanc.  Fait  gelée  avec  les  acides. 

■  Ca.  \à)  Al  Si3-i-:jH 

Même  composition  que  la  Scolézite  dont  une  partie  de  la 
chaux  serait  remplacée  par  4  à  5  centièmes  de  soude. 

Rarement  en  cristaux  terminés,  ordinairement  en  masses 
fibreuses  radiées  ou  bacillaires.  Se  trouve  en  Islande,  aux  îles 
Feroe,  etc. 

Variétés  :  Antrimolile,  Harringtonile,  Poonahliie. 
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SCOLÉZITE. 

Étym.  :  cxoXtâ^w,  se  tordre,  à  cause  de  la  manière  dont  elle 
se  comporte  au  chalumeau. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  91''2'2'.  Cristaux  toujours  ma- 
clés,  ayant  Tapparence  de  ceux  de  la  Mésotype.  Clivage  suivant 
m.  Cassure  inégale.  Transparente  ou  translucide.  Eclat  vitreux. 
Blanche  ou  incolore.  Dur.  =  o  à  5,5.  Dens.  =  2,2  à  2,3.  Pyro- 
électrique. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Au  chalumeau,  se  tord  et 
fond  facilement  en  un  verre  huileux  peu  translucide. 

Ca  Al  Si3-f.3H;     Silice  4.S,80     Alumine  2Ô,2I     Chaux  14,25 
Eau  13, "4. 

Rarement  en  cristaux   terminés  ordinairement  en    masses 
bacillaires,  fibreuses,  etc.  En  Islande,  aux  iles  Feroe,  etc. 
Variétés  :  Haarzéolite  (Haarscialite),  Ellagite. 

LÉYYNE. 

Etym.  :  dédiée  à  Lévy. 

Rhomboèdre  de  106"3'.  Cristaux  niaclés,  formés  par  des 
rhomboèdres  modifiés  sur  les  angles  e,  et  fortement  basés. 
Translucide.  Eclat  vitreux.  Incolore  ou  blanche.  Dur.  ^  4. 
Dens.  =2,1  à  2,2. 

Donne  de  Teau.  Fusible  en  un  verre  huileux.  Fait  gelée  avec 
les  acides. 

Ca   Al  S'i^ +  5  H  :  Silice  41,95;  Alumine  24,02;  Chaux  13,05; 
Eau  20,98.  De  petites  quantités  de  soude  et  de  potasse  rem-j 
placent  une  partie  de  la  chaux. 

Se  trouve  en  cristaux  dans  des  amygdaloides,  en  Islande,  etc. 

GISMONDINE. 

Etym.  :  dédiée  au  minéralogiste  italien  Gismondi. 

Prisme  à  base  carrée  en  apparence.  Octaèdres  obtus  formés! 
par  la  réunion  de  plusieurs  individus.  Transparente  ou  trans-j 
lucide.  Eclat  vitreux.  Blanche.  Dur.  =4,5.  Dens.  =  2,26. 

Donne  de  leau.  Au  chalumeau  se  gonfle  et  fond  en  émail 
blanc.  Fait  gelée  avec  les  acides. 

(Ca,  k)^  Al^  Si3+I8H 
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Aualyse  par  Marignac  : 

Si  3o,88     Al  27,22     Ca  13,12     K  2,88     H  21,10 

Dans  une  lave  basaltique  à  Capo  di  Bove,  près  Rome. 
Variétés  :  Zéagonile,  Abrazite,  Ariette. 

THOMSONITE.  Comptonite. 

Étym.  :  dédiée  à  Thomson,  minéralogiste  anglais. 

Prisme  riiomboïdal  droit  de  90°40'.  Les  cristaux  sont  formés 
des  faces  du  prisme  m,  avec  modifications  sur  les  arêtes  verti- 
cales et  surmontés  d'un  dôme  très  obtus  sur  les  angles  e,  ou 
d'un  dôme  sur  les  angles  a.  Clivage  parfait  suivant  g\  moins 
parfait  suivant  hK  Cassure  imparfaite  conchoïdale.  Trans- 
lucide. Une  lame  suivant  (7*  présente,  au  microscope  polarisant, 
deux  axes  optiques  assez  écartés,  dont  le  plan  est  perpendi- 
culaire à  l'axe  principal.  Eclat  vitreux.  Blanche.  Dur.  =  .5  à 
5,5.  Dens.  =  2,31  à  :2,38. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Au  chalumeau  se  gonfle  et 
fond  en  émail  blanc.  Fait  gelée  avec  les  acides. 

2[(Ca,  Na)  Al  Si^]  +  oH 
Analyse  de  la  Thomsonite  d'Ecosse,  par  Berzélius  : 

Si  38,30     Al  30,70     Ca  13,;i4     Na  4,:i3     H   13,10 

En  cristaux  ou  en  masses  bacillaires,  en  Ecosse,  en  Bo- 
hème, etc. 

Variétés  :  CarphostUbite,  Ozarkite,  Mésolite  d'Hauenstein, 
Mésole  [Farôelite),  Uigite,  Scoulérite  {Schoolarite),  Verrucite, 
Picrolhomsonite ,  Chalilite,  Sloanite,  Portite,  Koodililé,  Rauite. 

PREHNITE. 

Etym.  :  dédié  au  mineur  hollandais  Prehn. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  99°o6'.  La  forme  habituelle  est 
celle  du  prisme  mp,  avec  modification  sur  les  arêtes  verticales 
rj ;  souvent,  les  cristaux  sont  très  aplatis  suivant  la  base,  ou 
allongés  suivant  la  petite  diagonale.  Clivage  assez  facile  sui- 
vant p,  moins  facile  suivant  m.  Cassure  inégale.  Translucide. 
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L'ne  lame  de  clivage  suivant  p  présente,  au  microscope  pola- 
risant, deux  axes  optiques  assez  écartés,  dont  le  plan  est  paral- 
lèle à  g^.  Éclat  vitreux,  nacré  sur  la  base.  Blanc  verdâtre,  verte. 
Dur.  =  6  à  7.  Dens.  =  2,80  à  2,95.  Pyroélectrique. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Au  chalumeau,  se  gonfle  for- 
tement et  fond  en  émail  huileux.  Attaquable  par  lacide  chlor- 
hydrique  concentré  sans  faire  gelée. 

Ca2  Al  Si'  +  H 
Analyse  de  la  Prehnite  du  Bourg  dOisans,  par  Regnaull  : 

Si  44,50     Al  23,44     fe  4,G1     Ca  23,4"     H  4,44 

Eu  cristaux  souvent  flahelliformes,  en  masses  mamelonnées, 
etc.,  au  Tyrol,  en  Ecosse,  en  Dauphiné,  etc. 

Variétés  :  Coupholite,  Edélite,  Jacksonile,  Chlorastrolite. 

EUCLASE. 

Étym.  :  eu  et  xXaw,  se  cliver  facilement. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  144°40'.  Clivage  parfait  sui- 
vant g^.  Cassure  conchoidale.  Transparente.  Incolore,  verte, 
bleue.  Éclat  vitreux.  Dur.  =  7,5.  Dens.  =  3,08  à  3,10. 

Difficilement  fusible  en  émail  blanc.  Insoluble  dans  les 
acides. 

Gl^AlSi^H-H 

Analyse  de  l'Euclase  du  Brésil,  par  Damour  : 

Si  41,69    Al  34,07    Gl  IG.OT    CaO,14    Fe  1,03    Sn  0,34    H  6,04    FI  0,-38 
Très  rare.  Se  trouve  en  cristaux  au  Brésil,  dans  l'Oural. 

CRONSTEDTITE.  Chloromelan. 

Étym.  :  dédiée  à  Cronstedt. 

Prisme  hexagonal.  Clivage  parfait  suivant  la  base,  imparfait 
suivant  les  faces  du  prisme.  Opaque.  Éclat  vitreux.  Noire. 
Poussière  vert  foncé.  Dur.  =2,5.  Dens.  =:  2,35. 

Donne  de  l'eau.  Fusible  en  scorie  noire  magnétique.  Fait 
gelée  avec  les  acides. 
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Analyse  de  la  Cronstedtite  de  Przibraiii,  par  Damour  : 

Si  21,;30     te  29,08     Fe  33,52     Mg  4,02     Mn   1,0)     H  9,76 

Assez  rare.  En  Bohême,  en  Cornouailles. 
Yariété  :  Sidéroschisolite . 

OTTRÉLITE. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Ottrez,  en  Belgique. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  (1).  Cristaux  très  aplatis,  ayant 
l'apparence  de  tables  hexagonales.  Clivage  suivant  la  base. 
A  peine  translucide.  p]clat  vitreux  faible.  Gris  noirâtre. 
Dens.  =  3,3. 

Donne  un  peu  d'eau.  Difficilement  fusible  en  émail  noir  ma- 
gnétique. Insoluble  dans  les  acides. 

Analyse  par  Damour  : 

Si  43,43     Al  24,26     Fe  16,77     Mn  8,10     H  j,04 

En  petites  lames  hexagonales  dans  des  schistes,  à  Ottrez,  en 
Belgique. 

Variétés  :  Venasquite. 

GROUPE  DES  CHLORITES. 

On  donne  le  nom  de  Chlorites  à  certains  minéraux  verts, 
facilement  clivables  dans  une  direction,  comme  les  Micas,  en 
donnant  des  lames  flexibles,  mais  à  peine  élastiques.  Ces  mi- 
néraux sont  un  peu  plus  durs  que  les  Micas,  et  contiennent 
principalement  de  la  silice,  de  l'alumine,  de  la  magnésie,  de 
l'oxyde  ferreux  et  de  l'eau. 

Au  moyen  des  caractères  cristallographiques  et  surtout  opti- 
ques, on  a  partagé  les  Chlorites  en  trois  espèces  qui  sont  le 
Clinnchlore,  la  Ripidolite  et  la  Pennine. 

CLINOCHLORE.  Chlorite  hexagonale.  Ripidolite. 
Etym.  :  x)vivto,  s'incliner,  et  yXojpoç,  vert,  à  cause  de  la  posi- 
tion des  axes  optiques  et  de  la  couleur. 

(l)  D'après  M.  A.  Lacroix,  les  propriétés  optiques  sont  les  mêmes  que 
pour  le  chloritoïde. 
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Prisme  rhomboïdal  oblique  de  l^o^Sl'.  Les  cristaux  ont  sou- 
vent l'aspect  d'une  pyramide  hexagonale  basée.  Clivage  facile 
suivant/;.  Translucide.  X  travers  une  lame  de  clivage,  on  voit, 
au  microscope  polarisant,  deux  axes  optiques  excentriques. 
Éclat  vitreux,  un  peu  nacré  sur  les  faces  de  clivage.  Vert  plus 
ou  moins  foncé.  Flexible,  mais  non  élastique.  Dur.  =  2  à  3. 
Dens.  =:  2,65  à  2,77. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Au  clialumeau  blanchit  et 
fond  difficilement  en  émail  jaunâtre.  Lentement  attaquable 
par  l'acide  chlorhydrique. 

.analyse  du  Clinochlore  d'Ala,  par  Marignac  : 

Si  30,01     M  19,11     ^e  4,81     Mg  33,10     Eau  12,o2 

Se  trouve  en  cristaux  souvent  maclés,  en  tables  hexagonales, 
en  lames  empilées;  au  Zillerlhal,  en  Tyrol;  à  Ala,  en  Piémont; 
aux  États-Unis,  etc. 

Variétés  :  7'alc  hexagonal,  Chonicrite,  Loganite,  Pgrosclérite, 
Tabergite,  Talc  chlorite,  Mica  chlurite,  Serpentine  iVAkpj\  Corun- 
dophilite,  Jefférisite  ^  Kotschubeite ,  Pattersonile ,  Culsageite , 
Grochauite. 

RIPIDOLITE.  Chlorite.  Chlorite  écailleuse. 

Étym.  :  ^nù;,  éventail,  et  JàOoç,  pierre,  à  cause  de  la  forme  des 
cristaux. 

Système  hexagonal?  Tables  hexagonales.  Clivage  facile  sui- 
vant la  base.  Translucide  ou  opaque.  Éclat  vitreux  passant  au 
nacré.  Verte  de  diverses  nuances.  Flexible  sans  être  élastique. 
Dur.  =  1  à  2.  Dens.  —  2,78  à  2,96. 

Donne  de  l'eau.  Difficilement  fusible  en  émail  noir  magné- 
tique. Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  concentré. 

Analyse  de  la  Ripidolite  du  Saint-Gothard,  par  Rammels- 
berg  : 

Si  25,12     Al  22,26     ^e  1,09     Fe  23,11     Mg  17,41     H   10,70 

Ordinairement  en  lames  groupées  en  éventail,  en  masses] 
écailleuses  ou  grenues.  Au  Saint-Gothard,  en  Tyrol,  etc.  Pé-j 
nètre  souvent  le  Quartz  ou  le  Feldspath,  ou  bien  recouvre  un( 
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partie  de  leurs  faces.  Fait  partie  constituante  des  schistes  chlo- 
riteux. 

Variétés  :  Ogcoile,  Helminthe^  Grengésite,  Epichlorite,  Deles- 
site,  Metaxoide,  Voigtile,  Rastohjtc^  Metachlon'te,  Ckroinophyl- 
lite^  Aphrosidérile,  Lépidochlore,  Euralite,  Diabantachronnyne . 

PENNINE.  Mica  triangulaire. 

Étym.  :  du  nom  des  Alpes  Pennines. 

Rhomboèdre  de  Go^i^S'.  La  forme  habituelle  est  celle  du 
rhomboèdre  primitif  seul  ou  basé  ;  les  cristaux  sont  quelquefois 
très  aplatis.  Clivage  facile  suivant  «'.  Translucide.  A  travers 
une  lame  de  clivage  on  voit,  au  microscope  polarisant,  une 
croix  noire.  Éclat  vitreux,  un  peu  nacré  sur  la  base.  Yert  plus 
ou  moins  foncé.  Dichroïque  :  les  cristaux  paraissent  bruns 
lorsqu'on  les  regarde  perpendiculairement  à  l'axe  principal, 
et  vert  émeraude  parallèlement  à  cet  axe.  Dur.'  =  2,5  à  3. 
Dens.  =  2,65. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Difficilement  fusible  en  émail 
gris.  Lentement  attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  con- 
centré. 

Analyse  de  la  Pennine  de  Zermatt,  par  Marignac  : 

Si  33,36     AI   13,24     €r  0/20     ^q  ;i,93     Mg  34,21      11   12,80 

En  cristaux  ou  en  masses  lamellaires,  à  Zermatt,  en  Va- 
lais, etc. 

Variétés  :  Chlorile  de  Mauléon,  Leuchtenhergite,  Kàramérérite, 
Rhodophyllite,  Rhodochrome,  Ckromchlorile,  Stéatite  deSnarwn, 
Vermiculite,  Pseudophite^  Prasilite. 

AUophite.    Masses   compactes  à   structure  microcristalline. 
Translucide.  Vert  pâle.  Dens.  =:  2,04, 
Analyse  par  Leffler  : 

Si  36,22     Al  21,92     Mg  3o,;i2     Fe  2,17     €r  0,80     H  2,97 
A  Langenbielan,  Silésie. 

KERRITE  (dédiée  à  Kerr).  Minéral  en  écailles  minces,  à 
éclat  nacré,  brunes  ou  dun  jaune  verdàtre.  Dens.  =  3,30. 
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Fusible  en  émail  blanc.  Soluble  dans  les  acides. 
Analyse  par  Chatard  : 

Si  38,31      AI   11,41     ¥e  1,93     Mg  26,30     H  21,22 
Comté  de  Maçon,  Caroline  du  Nord. 

MACONITE  (du  nom  du  comté  de  Maçon).  Minéral  en  masses 
écailleuses  à  éclat  métalloïde  et  d'un  brun  foncé.  Dens.  =  2,82. 

Difficilement  fusible,  attaquable  par  l'acide  chlorhydrique 
sans  faire  de  gelée.  ' 

Analyse  par  Chatard  : 

Si  34,23     Al  21,41     4^e  12,28     Àlg  14,30     K  5,49     Na  0,53     H  11,81 
Trouvé  au  comté  de  Maçon,  États-Unis. 

WILLCOXITE  (dédiée  à  Willcox).  Minéral  en  masses  lamel- 
laires, à  éclat  nacré,  blanc  ou  blanc  verdàtre. 

Difficilement  fusible.  Attaquable  par  l'acide  chlorhydi-ique, 
sans  faire  gelée. 

Analyse  par  KiJnig  : 

Si  28,96     M  37,49     *^e   1,26     Fe  2,44     Mg  17,35     Na  0,73     K  2,46 

H  4,00 

Comté  de  Clary,  Caroline  du  Nord. 

Pilinile.  Substance  finement  fibreuse  ressemblant  à  l'As- 
beste,  trouvée  dans  les  cavités  d'un  granité  à  Striegan,  Silésie. 
Silicate  d'alumine  et  de  chaux  avec  environ  5  p.  100  d'eau. 


APPENDICE 

Produits  d'altération  et  mélanges. 


SOHDAWALITE. 

Etym.  :  du  nom  de  la  localité  Sordawala. 

Substance  amorphe  à  cassure  conchoidale.  Opaque.  Noire 
ou  noir  verdàtre.  Dur.  ^  5.  Dens.  =  2,5. 

Donne  de  leau.  Fond  en  un  globule  noir  magnétique.  Peu 
attaquable  par  les  acides. 

Analyse  par  Nordenskiold  : 

Si  49,40    Al   13,80     Ke  18,17     Mg  10,07     ¥  2,68     H  4,38 
A  Sordawala,  en  Finlande. 

JOLLYTE. 

Etym.  :  dédiée  au  physicien  Jolly. 

Amorphe.  Cassure  conchoidale  ou  écailleuse.  Opaque  en 
masse.  Brun  foncé.  Dur.  =  3.  Dens.  =  2,61. 

Donne  de  Teau.  Difficilement  fusible  sur  les  bords.  Atta- 
quable par  l'acide  chlorhydrique. 

Analyse  par  Kobell  : 

Si  33, :i;;     ai  27,77     Fe  16,67     Mg  6,66     H   13,18 
A  Bodenmais,  en  Bavière. 

HISINGÉRITE. 

Etym.  :  dédiée  à  Hisinger. 

Amorphe.  Opaque.  Eclat  résineux.  Noire  ou  noir  brunâtre. 
Dur.  =  3.  Dens.  =  3,04. 

Donne  de  l'eau.  Difficilement  fusible  en  un  globule  noir  ma- 
gnétique. Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique. 

Analyse  par  Rammelsberg  : 
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Si  33,07     l'e  34,78     Fe  17,50     Ca  2,M     M^  0,40     H   11,54 

Se  trouve  en  Suède. 

Variétés  :  Gillingite,  7 hraulite,  Polykijdrite,  Mélanolite,  Stil- 
b  élite. 

STILP.XUMÉLANK. 

Etyuî.  :  cTiÀ-vo;,  brillant,  et  [xsÀaî,  noir. 

Masses  à  structure  feuilletée  ou  grenue.  Opaque.  Noire  ou 
noir  verdàtre.  Dur.  =  3  à  4.  Dens.  =  3  à  3,4. 

Donne  de  l'eau.  Fusible  en  un  globule  noir  magnétique.  Peu 
attaquable  par  les  acides. 

Analyse  du  Stilpnomélane  de  Silésie,  par  Rammelsberg  : 

Si  45,96     M  5,84     ^e  35,60     Ca  0,19     Mg  1,78     K  0,75     H  8,63 

Se  trouve  en  Silésie,  dans  le  Nassau,  etc. 
Variété  :  Chalcodite. 

THURINGITE. 

Étym.  :  du  nom  de  la  Thuringe. 

Massive.  Opaque.  Vert  olive.  Dur.  =:  :2  à  2,5.  Dens.  =:  3,15. 

Donne  de  leau.  Fusible  en  un  globule  noir  magnétique.  Fait 
gelée  avec  l'acide  chlorhydrique. 

Analyse  de  la  Thuringite  de  Saalfeld,  en  Tburinge,  par  Ram- 
melsberg : 

Si  22,35     Al   18,30     ¥q  14,86     Fe  33,34     Mg  1,25     H  9,81 

A  Saalfeld,  en  Thuringe. 

Variétés  :  Owénile,  Scoliolite,  Kinvanite,  Céladonùe,  Palago- 
nile,  Strigovite. 

Aë?'inite.  —  Minéral  amorphe,  d'un  bleu  d'outre-mer,  peu 
homogène  dans  sa  structure.  Composition  variable.  C'est  un 
silicate  d'alumine,  de  fer,  de  magnésie  et  de  chaux,  hydraté. 
Pyrénées. 

Silico-ahonlnates. 

SÂPHIRINE. 

Étym.  :  ainsi  nommée  parce  qu'elle  ressemble  au  Saphir. 
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Grains    cristallins   translucides,    d'un   bleu    clair    ou    ver- 
dâtre  (1).  Dur.  =  7,5.  Dans.  =  3,47. 
Infusible.  Insoluble  dans  les  acides. 
Analyse  par  Damour  : 

Si   14,86     Al  63, 2o     I\l^'  19,28     Fe  1,99 

Trouvée  au  Groenland,  avec  Mica  et  ïrémolite,  dans  un  mi- 
caschite. 

SISMONDINE. 

Étyni.  :  dédiée  au  minéralogiste  italien  Sismonda. 

Lames  ondulées,  facilement  clivables  dans  une  direction  et 
paraissant  dériver  d'un  prisme  doublement  oblique.  A  peine 
translucide.  Éclat  vitreux.  Noire  ou  d'un  vert  foncé.  Poussière 
gris  verdàtre.  Dur.  -_  3,3.  Dens.  =3,30. 

Donne  de  l'eau.  Au  chalumeau,  devient  brune  et  fond  diffici- 
lement. En  poudre  fine,  attaquable  lentement  par  l'acide  chlor- 
hydrique. 

Analyse  par  Delesse  : 

Si  24,10     Al  40,71     Fc  27,10     H  7,24 

Dans  une  Ripodilite  à  Saint-Marcel,  en  Piémont  ;  à  Zermatt. 
Variété  :  ChloiHtoide,  Phyllite,  Masonile. 

Amésite.  —  Masses  cristallines  formées  de  lames  empilées, 
d'apparence  hexagonale.  Clivage  suivant  la  base.  Un  axe 
optique  visible  à  travers  une  lame  de  clivage.  Eclat  nacré,  vert- 
pomme  pfile.  Dur.  =  2,5  à  3.  Dens.  =  2,71. 

Presque  infusible.  Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique. 

Analyse  par  Pisani  : 

Si  21,40     Al  32,30     Fe  13,80     Mg  19,90     H   10,90 
Se  trouve  sur  Diaspore,  à  Chester,  Massachussets. 

DEWALQUITE. 

Etym.  :  dédiée  au  géologue  belge  Dewalque. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  rarement  terminés  ;  ordi- 

(1)  M.  Des  Cloizeaux  a  reconnu,  au  moyeu  des  propriétés  optiques,  que 
la  Saphirine  appartient  au  système  du  prisme  rhomboïdal  oblique. 
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nairemeut  en  masses  cristallines  iormées  de  cristaux  tabulaires 
allongés,  avec  un  plan  de  séparation  très  facile  suivant  le  sens 
de  l'aplatissement,  et  un  clivage  assez  net  perpendiculairement 
à  cette  direction.  Les  cristaux  sont  toujours  cannelés.  Cassure! 
inégale.  Translucide  sur  les  bords.  Une  lame  de  clivage  pré- 
sente, au  microscope  polarisant,  deux  axes  optiques  dont  le{ 
plan  est  parallèle  à  la  surlace  cannelée.  Kclat  vitreux  passant 
au  résineux.  Jaune,  jaune  brunâtre,  brune.  Fragile.  Dur.  =7. 
Dens.  =  3,57. 

Facilement  fusible  en  émail  noir.  Avec  le  borax,  réaction  duj 
manganèse.  Dans  le  matras,  avec  de  la  soude  et  du  cyanure  dej 
potassium,  donne  un  sublimé  d'arsenic.  Insoluble  dans  lesj 
acides. 

Analyse  par  I*isani  : 

Si  28,40     Al  24,80     -Fe  1,31     Ma  23,70     (la  2,08     -Mg  4,07     Cu  0,22' 
As  6,35     V  3,12     H  5,20 
Dans  du  Quartz,  à  Salm  Château,  près  Ottrez,  en  Belgique. 

BRANDISITE.  Disterrit. 

Étym.  :  dédiée  au  comte  Brandis. 

Prisme  rhomboïdal  droit  voisin  de  120".  La  forme  ordinaire 
est  celle  d'un  prisme  à  six  faces  très  aplati.  Clivage  facile  sui- 
vant la  base.  Transparente  en  lames  minces.  A  travers  une 
lame  de  clivage  on  voit,  au  microscope  polarisant,  deux  axes 
optiques  très  rapprochés.  Eclat  vitreux.  Tert-poireau.  Dur.  =  5 
sur  la  base  et  6,5  sur  les  faces  latérales.  Dens.  =  3,01  à  3,06. 

Donne  de  l'eau.  Infusible.  Insoluble  dans  l'acide  chlorhy- 
drique. 

Analyse  par  de  Kobell  : 

Si  20,00     il  43,22     ¥^  3,60     M-  25,01     Ca  4,00     K  0,57     H  3,60 

A  Monzoni,  en  Tyrol. 

Variétés  :  Clintonite^Seyberlile,  Chrysophane,  Holmésite,  Xan- 
thophyllite,  Walouéivite. 

CHAMOISITE. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Chamoison. 
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Substance  amorphe,  compacte  ou  oolitique.  Opaque.  Gris 
verdàtre  foncé  ou  noirâtre.  Dur.  =  3.  Dens.  =  3  à  3,-4. 

Magnétique.  Donne  de  l'eau.  Facilement  fusible  en  scorie 
noire  magnétique.  Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique. 

Analyse  par  Berthier  : 

Si  14,3     Al  7,8     Fe  60,3     H    17,4 

A  Chamoison,  en  Valais. 

Usages.  —  Employé  comme  minerai  de  fer. 

Variétés  :  Berthiérine,  Bavalite. 

SILICATES  AVEC  BORE,    CHLORE,   ETC. 

Silico-borates. 

DANBURITE. 

Etym.  :  du  nom  de  la  localité  Danbury. 

Prisme  orthorhombique  de  122" 32'.  Cristaux  allongés  ayant 
la  même  forme  que  la  Topaze. 

Transparente  ou  translucide.  Dans  les  cristaux  limpides  des 
Grisons,  on  voit,  en  regardant  au  microscope  polarisant  à  tra- 
vers les  faces  m,  deux  axes  optiques  dont  le  plan  est  parallèle 
à  la  base.  F^clat  vitreux.  Incolore,  ou  jaune  pâle.  Dur.  ^7. 
Dens.=r2,9o  à  3,02. 

Fusible  en  colorant  la  tlamme  en  vert. 

Analyse  de  la  Danburite  :  de  Russel,  par  G.-J.  Brush  et 
et  E.-S.  Dana. 

Si  B  Ca  Al^e     Perte  au  feu 

48,23  26,93  23,24  0,47  0,63 

Se  trouve  engagée  dans  une  dolomie  à  Danbury,  en  Connec- 
ticut.  En  cristaux  dans  du  calcaire  à  Russel,  N.-Y.  ;  à  Scoppi, 
Grisons. 

DATHOLITE. 

Etym.  :  oatc'oixat,  partager,  etXi6oç,  pierre,  à  cause  de  la  struc- 
ture grenue  de  certaines  variétés. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  76°38'.  Cristaux  ordinaire- 
rement  courts,  présentant  des  modifications  très  nombreuses. 
Clivage  assez  net  suivant  h},  difficile  suivant  m  et  p.  Cassure 
imparfaitement  conchoïdale  ou  inégale.  Transparente  ou  trans- 
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lucide.  Éclat  vitreux,  légèrement  gras  dans  la  cassure.  Inco- 
lore, blanche,  verdàtre,  etc.  Dur.  =5,5.  Dens.  =  i2,8  à  3. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Facilement  fusible,  avec 
bouillonnement,  en  un  verre  incolore,  en  colorant  la  flamme 
en  vert.  Fait  gelée  avec  l'acide  chlorhydrique. 

Ca-'  SÏ'4-3  Ga  B-f  3  H  :  Silice  37,50;  Acide  borique  21,87; 
Chaux  35,00;  Eau  5,63. 

En  cristaux  à  Bergen  Hill,  New  Jersey  ;  en  Toscane,  au  Hartz. 
Variétés  :  Bo/ryolile,  SiUcoboi'ocalcite  [Howlite). 

CAPPELENITE.  Minér£Î  brun  de  Langesundfjord,  Norvège. 
Silico-borate  d'Vttria,  avec  de  la  baryte  et  très  peu  d'oxydes 
de  cerium  et  lanthane.  Bare. 


HOMILITF].  Cristaux  ressemblant  à  des  octaèdres  et  appar- 
tenant au  système  du  prisme  rliomboïdal  oblique.  Ils  sont  iso- 
morphes avee  la  Gadolinite  et  la  Datholite.  Noir  ou  noir  bru- 
nâtre. C'est  un  silico-borate  de  fer  et  de  chaux.  Ce  minéral  a 
été  trouvé  à  Stockoë  près  Brévig,  Norvège  ;  il  est  associé  au 
Mélinophane  et  à  l'Erdmannite. 

AXINITE.  Élym.  :  a.\\.^r^,  hache,  à  cause 
de  sa  forme. 

Prisme  doublement  oblique. 

mt  13;i''26'     fin  d34°48'     pt  H5°30' 

La  forme  habituelle  est  représentée 
par  la  figure  145.  Les  faces  m  et  t  sont 
striées  verticalement,  et  les  faces  p  parallèlement  à  leur  in- 
tersection avec  m.  Plusieurs  clivages  imparfaits.  Cassure  con- 
choïdale  ou  inégale.  Transparente  ou  translucide.  Eclat  vi- 
treux. Violet  de  diverses  nuances,  grisâtre,  verdàtre.  Dur.  = 
6,5  à  7.  Dens.=3,29  à  3,30. 

Au  chalumeau,  se  gonfle  et  fond  facilement  en  un  verre  d'un 
vert  foncé.  Chauffée  avec  un  mélange  de  bisulfate  de  potasse 
et  de  fluorine,  colore  la  flamme  en  vert.  Fait  gelée  avec  l'acide 
chlorhydrique  après  fusion  préalable. 


TOURMALINE.  22o 

Analyse  de  l'Axinite  de  l'Oisans,  par  Rammeisberg  : 

Si  44,b7   Al  16,37  ¥e  9,67  Mn  2,91  Ca  20,10  Mg  1,73  K  0,11  B  4,o0 

Les  plus  beaux  cristaux  des  collections  viennent  de  l'Oisans, 
en  Dauphiné;  du  Cornouailles,  des  Grisons. 

TOURMALINE. 

Étym.  :  de  turmalina,  nom  donné  par  Pline. 

Rhomboèdre  de  133°  57'. 

eU^  130°,  a*i3lo2n0',  a^b^  16b°3V',  o'e'  i;34<'3',  i^h^  \m'>W 
La  forme  habituelle  est  celle  d'un  prisme  hexagonal  d^  ordi- 
nairement combiné  au  prisme  triangulaire  (^  e-).  Ce  dernier  est 
souvent  très  développé,  au  point  de  donner  aux  cristaux  l'as- 
pect d'un  prisme  triangulaire.  Les  cristaux  sont  terminés  par 
un  ou  plusieurs  rhomboèdres  ou  quelquefois  basés  ;  souvent 


Fig.  146. 


Fig.  14". 


un  des  sommets  porte  des  modifications  différentes  de  celles 
l'autre  sommet,  par  suite  d'une  hémimorphie. 

Les  figures  146, 147  représentent  quelques-unes  de  ces  formes. 
Cassure  imparfaitement  conchoidale  ou  inégale.  Transparente, 
translucide  ou  opaque.  Éclat  vitreux.  Incolore,  rose,  rouge, 
brune,  verte,  bleue,  noire,  etc.  Un  même  cristal  offre  quelque- 
fois des  teintes  différentes  à  ses  deux  extrémités,  comme  on  le 
jremarque  à  l'île  d'Elbe.  Dur.  =  7  à  7,5.  Dens.  =3,02  à  3,20. 
iPyroélectrique. 

Certaines  Tourmalines  (variétés  magnésiennes,  ferro-magné- 
siennes,  ferrifères)  se  gonflent  plus  ou  moins  et  fondent  en 
PiSANi.  —  3c  édition.  13 
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une  scorie  grise,  jaunâtre,  verdâtre,  brune  ou  noire;  d'autres 
Tourmalines  (variétés  manganésiennes)  sont  presque  infusibles, 
s'exfolient  et  deviennent  blanches.  Chauffée  avec  un  mélange 
de  bisulfate  de  potasse  et  de  spath  fluor,  la  Tourmaline  colore 
la  flamme  en  vert.  Insoluble  dans  les  acides. 

M.  Rammelsberg  divise  les  Tourmalines  en  cinq  classes  : 

1°  Tourmalines  magat-siennes R^R'^  Si'-B- 

■1°  Tourmalines  ferro-magnésiennes R^R*  Si'^B- 

3"  Tourmalines  ferrifères RSR'-Si'SR* 

io  Tourmalines  ferro-manganésiennes R^R'^Si-'^B* 

b"  Tourmalines  manganésiennes R^R'^Si^^B^ 

Analyses  par  Rammelsberg  :  Tourmaline  brune,  de  Carin- 
thie  (1);  Tourmaline  noire,  du  Groenland  (2);  Tourmaline 
noire,  de  Sibérie  (3);  Tourmaline  verte,  de  l'île  d'Elbe  (4); 
rouge,  de  l'Oural  (5)  : 

Si       Al     Mn    ^e    Fe      Mg     Ca    Na     Li      K      B      $      FI 

(1)38,08  34,21  .'  1,43  ..  11,22  0,612,37  »  0,47  9,39  0,12  2,10 
(2)37,70  34,53  "  4,63  0,2o  9,bl  l,2o  2,00  »  0,43  7,36  0,112,23 
(3)33,74  34,40  »  7,618,60  1,76  0,86  1,02  »  0,47  8,00  »  l,o4 
(4)38,19  39,16  4,26  3,14  »  1,00  0,84  2,40  0,74  0,34  7,38  »  2,3o 
(5)36,38  43,97  2,60     »        »       1,62  0,62  1,97  0,48  0,117,410,27  2,47 

Chacune  de  ces  analyses  correspond  à  une  des  cinq  classes 
ci-dessus. 

Les  belles  Tourmalines  brunes  et  noires  viennent  de  Carin- 
thie,  des  États-Unis,  de  la  Norvège,  etc.  ;  les  Tourmalines 
vertes,  du  Brésil,  de  Tile  d'Elbe,  etc.;  les  Tourmalines  rouges 
(Rubellites),  de  l'Oural,  de  l'ile  d'Elbe,  etc. 

Usages.  —  Les  Tourmalines  rouges  ou  vertes  sont  taillées 
quelquefois  pour  la  bijouterie  ;  les  vertes  du  Brésil  sont  em- 
ployées pour  les  instruments  de  polarisation. 

Variétés  :  Achro'ite,  Zeuxite,  Taltulite  (mézange),  Feijao. 

Silico-chlorures. 

PYROSMALITE. 

Étym.  :  Tiïïp,  feu,  et  otuvi,  odeur,  à  cause  de  l'odeur  acide] 
qu'elle  donne  lorsqu'on  la  chauffe. 
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Prisme  hexagonal.  Forme  primitive  dominante.  Clivage  par- 
fait suivant  la  base.  Cassure  inégale.  Translucide.  Une  lame 
mince  de  clivage  fait  voir;  au  microscope  polarisant,  un  axe 
optique.  Éclat  nacré  suivant  la  base.  Brun  jaunâtre  ou  brun 
verdâtre.  Dur.  =4.  Dens.  =3,08. 

Donne  un  peu  d'eau.  Facilement  fusible  en  une  perle  ma- 
gnétique. Attaquable  par  l'acide  azotique  avec  séparation  de 
silice;  la  solution  précipite  par  le  nitrate  d'argent. 

Analyse  par  Lang  : 

Si  35,43     Fe  30,72     Mn  20,ol     Ca  0,7o     H  7,7b     Cl  3,79 
A  Nordmark,  en  Wermland. 

SODALITE. 

Étym.  :  soda,  soude,  etXiOo;,  pierre. 

Cubique.  Ordinairement  en  dodécaèdre  rhomboidal  domi- 
nant, souvent  allongé  dans  une  direction.  Clivage  suivant  6'. 
Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Plus  ou  moins  translucide. 
Éclat  vitreux.  Incolore,  blanche,  verte,  bleue,  etc.  Dur.  =  6. 
Dens.  =2,27  à  2,29. 

Fusible  en  un  verre  huileux.  Fait  gelée  avec  les  acides.  La 
solution  dans  l'acide  azotique  précipite  par  le  nitrate  d'argent, 

ÎSVAPSifi  +  NaCl 
Analyse  de  la  Sodalite  du  Vésuve,  par  Rammelsberg  : 

Si  38,12     Al  31,68     Na  24,37     Cl  6,69 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  granulaires  ou  laminaires, 
au  Vésuve,  au  Groenland,  etc. 

Silico-fluorures. 

TOPAZE. 

Étym.  :  du  nom  de  l'ile  Topazos,  dans  la  mer  Rouge. 

Prisme  rhomboidal  droit  de  124°  17'. 

1^ 
wi&H61°i6',     (/3g3  930 jo' côté,     peU36<'21',    pe^- \.[~°W ,     e'e' 92°42' 

siirjj,     p¥  134<'25',     mh^  ISS^S.^',     h^b^  141o0'  avant. 
Dans  les  cristaux  de  Topaze,  le  prisme  est  toujours  combiné 
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à  un  biseau  g^  dont  les  faces  prennent  ordinairement  beaucoup 
d'extension;  les  sommets  sont  terminés  par  un  ou  plusieurs 
octaèdres,  et  quelquefois  par  un  dôme  e*  plus  ou  moins  déve- 
loppé. La  base  existe  dans  certains  cristaux  et  manque  dans 
d'autres.  Les  cristaux  sont  toujours  striés  verticalement.  Les 
formes  principales  sont  représentées  parlesfig.  148,  149,  130. 
La  première  représente  un  cristal  du  Brésil  et  les  deux  autres 
sont  les  formes  habituelles  aux  Topazes  de  Sibérie. 

Clivage  parfait  suivant  la  base.  Cassure  conchoïdale  ou  iné- 
gale. Transparente  ou  translucide.  Au  microscope  polarisant 
on  voit,  à  travers  une  lame  de  clivage,  deux  axes  optiques  assez 


A 

VV 

^ 

^ÈN 

^ 

f\ 

ri 

\         '" 

r 

\ 

^ 

T 

m 

'il 

'(' 

g' 

m 

m 

9' 

^ 

^ 

Fie.  148. 


FiK.   149. 


Fie.  150. 


écartés  dont  le  plan  est  parallèle  à  la  petite  diagonale.  Éclat 
vitreux.  Incolore,  jaune,  verdàtre,  bleue.  La  variété  jaune, 
du  Brésil,  prend  une  teinte  rose  après  avoir  été  calcinée  à  une 
certaine  température  (Topaze  brûlée).  Dur.  =  8.  Dens.  :=3,o2 
à  3,36.  La  Topaze  du  Brésil  est  fortement  pyroélectrique. 

Infusible.  Insoluble  dans  les  acides. 

Analyse  de  la  Topaze  du  Brésil,  par  H.  Deville  et  Fouqué  : 


Si  2o,l     M  53,8     Si  o,8     FI  lo,7 

Les  plus  beaux  cristaux  viennent  du  Brésil,  de  Saxe,  du  Co- 
lorado et  surtout  de  Sibérie. 

Usages.  —  La  Topaze  jaune  du  Brésil  est  employée  en  bi- 
jouterie. 

Variétés:  Pyrophysalite,  Pycnite  (Topaze  bacillaire). 
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LEUCOPHANE. 

Etym.  :  ),£'jy.o;pavr'ç,  blanc. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Cristaux  rares,  ayant  l'appa- 
rence  d'un  prisme  carré  ;  ordinairement  en  masses  cristallines. 
Clivage  parfait  suivant  la  base.  Cassure  inégale.  Translucide. 
Deux  axes  optiques  visibles  à  travers  une  lame  de  clivage.  Eclat 
vitreux.  Blanc  ou  jaunâtre.  Dur.  =  3,5  à  4.  Dens.  ^  2,97.  Phos- 
phorescent quand  on  le  chauffe. 

Fusible.  Soluble  dans  les  acides. 

Analyse  par  Rammelsberg  : 

Si  47,03   Ca23,3-;    Gl  10,70  Mg0,17  S'a  11,26  K  0,30  FI  i3,b7   Ail  ,03 
Dans  la  syénite,  en  Norwège,  avec  Albite,  Elœolite,  etc. 

MÉLINOPHANE. 

Etym.  :  [lù^i,  miel,  et  i'/lvw,  paraître. 

Système  quadratique.  Masses  cristallines  feuilletées.  Trans- 
lucide. Eclat  vitreux.  Jaune  de  miel.  Dur.  =^  5.  Dens.  =  3. 
Fusible,  Soluble  dans  les  acides. 
Analyse  par  Rammelsberg  : 

Si  43,66     Gl  11,74     Ca  26,74     Mg  0,11     Xa  8,55     K  1,40     Fe   1,37 
FI  5,73     H  0,.30 

Dans  la  syénite  zirconienne,  en  Norwège,  avec  Mica.  Elœo- 
nite.  etc. 

HL'MITE.  Chondrodite. 

I-^tym.  :  dédiée  au  géologue  anglais  Hume. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  49°  oO'  (1).  Cristaux  à  modifica- 
tions très  nombreuses.  Clivage  suivant  p.  Cassure  conchoïdale 
ou  inégale.  Translucide.  Éclat  vitreux,  inclinant  au  résineux. 
Blanche,  jaune,  brune.  Dur.  =  G, 5.  Dens.  =3,1  à  3,2. 

Infusible.  Fait  gelée  avec  lacide  chlorhydrique.  Avec  l'acide 
sulfurique  dégage  de  Tacide  fluorhydrique. 

(1)  D'après  M.  Des  Cloizeaux,  certaines  humiles  appartiennent  au  prisme 
oblique  ;  il  les  désigne  sous  le  nom  de  Clino-Humites.  La  Chondrodite  cris- 
tallise également  en  prisme  oblique. 
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Analyse  de  la  Humite  du  Vésuve,  par  Rammelsberg  : 

Si  34,80     Mg  60,08     Fe  2,40     FI  3,47 

Se  trouve  en  petits  cristaux,  au  Vésuve. 

La  Chondrodite  possède  à  peu  près  la  même  composition 
que  la  Humite:  elle  contient  seulement  un  peu  plus  de  fluor. 
Elle  se  présente  en  grains  ou  cristaux  arrondis,  jaunes,  bruns 
ou  rouges,  ordinairement  engagés  dans  un  calcaire  saccha- 
roïde  :  en  Finlande,  aux  Etats-Unis. 

RINKITE.  Minéral  jaune  ou  brun  en  cristaux  appartenant 
au  système  monoclinique.  Fluosilico-titanate  de  cérium  et  de 
chaux  avec  de  la  soude.  Trouvé  au  Groenland. 

Silico-phosphates. 

EULYTINE. 

Étym.  :  euàuto;,  facile  à  dissoudre. 

Cubique  en  apparence.  Petits  tétraèdres  pyramides.  Trans- 
lucide. Brune,  gris-jaunâtre,  jaune.  Dur.  =:  4,5  à  o. 
Dens.=3,96. 

Fusible.  Fait  gelée  avec  les  acides. 

Analyse  par  Kersten  : 

Si  22,23     ÏB'i  69,38     $e  2,40     Mn  0,3     *  2.31     FI  et  H  1,01 

A  Schneeberg,  en  Saxe. 

Daprès  Frenzel,  VAgricolite  aurait  la  même  composition  que 
V Eidytine,  mais  cristalliserait  en  prismes  obliques. 

Le  Bisinid/ioferrite  [Hypochlorite  de  Schneeberg)  est  un  sili 
cate  de  fer  et  de  bismuth.  V Hypochlorite  de  Brâunsdorf  n'estj 
qu'un  mélange  contenant  du  fer  et  de  l'antimoine.   Ces  deux 
minéraux  avaient  été  confondus  sous  le  nom  à' Hypochlorite. 

Silico-sulfures. 
HELVINE. 

Étym.  :  r]Xioç,  soleil,  à  cause  de  sa  couleur  jaune. 
Cubique.  Tétraèdres.  Translucide.  Jaune  ou  brunâtre.  Dur. 
=  6à6,o.  Dens.  =3,1  à  3,3. 
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Fusible.  Fait  gelée  avec  l'acide  chlorhydrique,  en  dégageant 
de  l'hydrogène  sulfuré. 
Analyse  de  l'Helvine  de  Saxe,  par  Gmélin  : 

Si  33,20     Mil  44,68     Fe  5,o6     Gl  12,03     S  5,05 
En  Saxe  et  en  Norwège. 

BANALITE. 

Etym.  :  dédiée  au  minéralogiste  américain  Dana. 

Cubique.  Octaèdres  avec  faces  du  dodécaèdre  rhomboïdal. 
Translucide.  Rouge  de  chair.  Dur.  =  5,5  à  6.  Dens.  =  3,42. 

Fusible  en  émail  noir.  Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique 
avec  dégagement  d'hydrogène  sulfuré  et  séparation  de  silice 
gélatineuse. 

Analyse  par  J.-P.  Cooke: 

Si  31,73     Fe  27,40     Mn  6,28     Zn  17,31     Gl  13,83     S  3,58 
Dans  le  granité  de  Rockport,  Massachusetts. 

Silico-sulfates. 

HAÛYiNE. 

Etym.  :  dédiée  à  Haiiy. 

Cubique.  Dodécaèdres  rhomboïdaux,  portant  quelquefois  les 
faces  du  cube  et  de  l'octaèdre.  Cassure  conchoïdale  ou  inégale. 
Translucide.  Eclat  vitreux.  Bleue,  verte,  grisâtre.  Dur.  =  5,5 
à  6.  Dens.  2,43  à  2,83. 

Difficilement  fusible  en  un  verre  huileux.  Fait  gelée  avec 
l'acide  chlorhydrique  en  dégageant  de  l'hydrogène  sulfuré. 

Analyse  de  la  Hauyne  du  Vésuve,  par  Rammelsberg: 

Si  34,00     Al  27,64     Ca  10,00     Na  11,79     K  4,90     S  11,23 

En  petits  cristaux  ou  en  masses  amorphes  ;  au  Vésuve,  au  lac 
de  Laach,  etc. 

Variété  :  Berzéline. 

La  Noséane  ou  Spinellane  est  une  espèce  très  voisine  de  la 
Hauyne.  Se  trouve  en  petits  cristaux  dans  une  roche  à  Sani- 
dine,  etc.,  au  lac  de  Laach. 


232  TRAITÉ   ÉLÉMENTAIRE   DE  MINÉRALOGIE. 

La  Scolopsite,  considérée  d'abord  comme  une  espèce  par- 
ticulière, serait  plutôt  un  produit  d'altération  de  la  Noséane. 

OUTREMER.  Lazxlite,  Lapis  Lazuh\  Luzerstem. 

Étym.  :  ainsi  nommée  parce  qu'il  vient  de  pays  d'outre-mer. 

Cubique.  Cristaux  très  rares  ;  ordinairement  en  masses  com- 
pactes. Cassure  inégale.  A  peine  translucide.  Éclat  vitreux. 
Bleu  d'azur.  Poussière  bleu  clair.  Dur.  =  5,5.  Dens.  =  2,38 
à  2,45. 

Fusible  en  un  verre  blanc.  Avec  l'acide  chlorhydrique,  se 
décolore  et  fait  gelée,  en  dégageant  de  l'hydrogène  sulfuré. 

Analyse  de  l'Outremer  d'Orient,  par  Warrentrapp  : 

Si  45,50     Al  31,76     -Fe  1,23     Na  9,09     Ca  3,32     S  0,95     S  5,89 
Cl  0,42     H  0,12 

La  composition  varie  suivant  les  localités,  par  suite  du  peu 
d'homogénéité  de  la  substance. 

Au  lac  Baïkal,  eu  Perse,  au  Chili,  etc. 

Usages.  —  L'Outremer  est  recherché  pour  les  objets  d'orne- 
ment et  les  mosaïques.  Autrefois,  on  l'employait  en  peinture 
comme  belle  couleur  bleue  ;  aujourd'hui,  il  est  remplacé  dans 
cet  usage  par  l'Outremer  artificiel. 

ITTNÉRITE. 

Étym.  :  dédiée  à  Ittner,  qui  a  découvert  ce  minéral. 

Cubique.  Masses  cristallines  clivables  suivant  h^.  Translucide. 
Eclat  résineux  ou  vitreux.  Grise,  gris  bleuâtre.  Dur.  =  5.5. 
Dens.  =  2,37. 

Donne  de  l'eau.  Fusible  en  un  verre  huileux.  Fait  gelée  avec 
l'acide  chlorhydrique  en  dégageant  de  l'hydrogène  sulfuré. 

Analyse  par  Rammelsberg. 

Si   37,97  Al  50,40  S'a  7,89   K  t,72   Ca  3,52   S  4,01    H   12,04  Cl  0,62 
Se  trouve  au  Kaiserstuhl. 

Silico-zirconiales-niobates. 
ZIRCON.  Hyacinthe. 
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Prisme  à  base  carrée. 

6'6'  =  123o20';     /«6»  =  132°30';     h^b^  =  ii8'>20' . 

La  forme  ordinaire  est  celle  d'un  prisme  combiné  à  un  oc- 
taèdre b\  placé  sur  les  arêtes  ou  les  angles,  suivant  que  le 
prisme  est  formé  par  les  faces  m  ou  par  les  faces  //'  ;  souvent 

m  et  A'  se  trouvent  en  même  temps  ainsi  que  d'autres  faces  b'- 
i 
*'i  ^2  {/^9-  l'^t'  13^'  1S3).  Clivage  suivant  m  et  bK  Cassure  con- 
choïdale  ou  inégale.  Transparent,  translucide  ou  opaque  en 
masses.  Éclat  vitreux  inclinant  à  l'adamantin.  Rouge  hyacin- 


h' 


Vifr.  151. 


Fig.  152. 


Fiff.   153. 


the,  brun,  jaune,  gris  bleuâtre,  incolore.  Dur.  =  7,5.  Dens. 
=  4,0  à  4,7. 

Infusible  au  chalumeau  ;  les  variétés  colorées  perdent  leur 
couleur.  Insoluble  dans  les  acides. 

ZrSi;     Silice  33,04     Zircone  66,96, 

On  donne  particulièrement  le  nom  à' Hyacintlie  à  la  variété 
rouge,  transparente,  qui  vient  d'Espally,  dans  la  Haute-Loire, 
et  de  Ceylan. 

Toujours  en  cristaux  dans  les  roches  granitiques  et  basal- 
tiques, dans  les  alluvions  et  dans  les  sables  des  rivières,  ac- 
compagnés d'autres  gemmes.  Se  trouve  principalement  dans  la 
syénite,  en  Norwège,  aux  Etats-Unis,  dans  l'Oural,  etc. 

Le  Malacon  paraît  être  un  Zircon  altéré  avec  3  p.  100  d'eau. 
Cette  variété,  ayant  la  même  forme  que  le  Zircon,  s'est  trouvée 
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dans  plusieurs  localités  avec  une  composition  à  peu  près  con- 
stante. 

On  rapporte  au  Zircon  les  variétés  suivantes  :  Auerbachite, 
Erdmannite ,  Engelhardile ,  Ostranite,  Cahjptolite,  Cyrtolite, 
Œustedllte,  Tac/ii/apkalli(e,  Alvite. 

CATAPLÉITE. 

Etym.  :  -/aTaVXEoç,  plein,  parce  qu'elle  se  trouve  avec  d'autres 
minéraux  rares. 

Prisme  hexagonal.  Ordinairement  en  masses  tabulaires.  Cli- 
vage net  suivant  m,  moins  net  suivant  b^.  Cassure  écailleuse. 
.\  peine  translucide.  Éclat  vitreux  assez  faible.  Jaune  brun. 
Dur.  =  G.  Dens.  ==  2,8. 

Donne  de  l'eau.  Difficilement  fusible.  Fait  gelée  avec  les 
acides. 

Analyse  par  Sjogren  : 

Si  40,83     Zr  20,81     Na  10,83     Ca  3,61     Fe  0,63     AI  0,4o     H  8,86 

Se  trouve  dans  une  syénite  près  Brevig,  en  Norwège,  avec 
Mosandrite,  Leucophane,  etc. 

EUDYALITE.  Eucolite. 

Etym.  :  luoiàXuxoç,  facile  à  dissoudre. 

Rhomboèdre  de  73"  30'.  J^a  forme  habituelle  est  celle  d'un 
rhomboèdre  basé  modifié  sur  ses  arêtes  d.  Clivage  suivant  a^ 
dans  l'Eadyalite,  et  suivant  rf'  dans  la  variété  Eucolite.  Cassure 
imparfaitement  conchoïdale.  Translucide.  Eclat  vitreux.  Rouge 
fleur  de  pécher  ou  rouge  brunâtre.  Dur.  =  3,5.  Dens.  =;  2,84  à 
2,93. 

Facilement  fusible  avec  bouillonnem.enl,  en  un  verre  huileux 
d'un  vert  foncé.  Fait  gelée  avec  les  acides. 

Analyse  par  Damour  : 

Si  50,38     Zr  13,60    Ti  8,30     Ca  9,23     Xa  13,10     Fe  6.37     Mn  1,61 
Cl  1,48     H  1,25 

L'Eudyalite  se  trouve  au  Groenland  et  l'Eucolite  en  Norwège. 

LOVÉNITE.  Cristaux  prismatiques  provenant  d'un  prisme 
rhomboïdal  oblique.  A  peine  translucide,  d'un  brun  châtaigne 


WOHLERITl*:,   SPHÉNE. 
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OU  jaunâtre.  Silicate  de  zircone  avec  fer,  manganèse,  chaux, 
soude. 

Trouvé  à  Loven  près  Stokô,  Langesundfjord. 

WUHLERITE. 

Étym.  :  dédiée  à  Wohler. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  90°  14'.  Cristaux  tabulaires, 
ordinairement  imparfaits,  possédant  un  clivage  assez  facile 
suivant  w.  Cassure  conchoïdale.  Peu  translucide.  Éclat  vitreux, 
résineux  dans  la  cassure.  Jaune  d'ambre  ou  jaune  vineux. 
Dur.  =  o  à  6.  Dens.  -=  3,41. 

Fusible  en  un  verre  jaune.  Attaquable  par  l'acide  chlorhy- 
drique,  avec  dépôt  de  silice  et  d'acide  niobiqiie. 

Analyse  par  Scheerer  : 

Si  30,62     Nb  14,47     Zr  to,i7     Ga  20,19     Na  8,39     Fe  1,91     Mn  1,33 

Mg  0,48     H  0,24 

Dans  la  syénite  zirconienne  à  Brevig,  en  Norwège,  avec 
Orthose,  Elœolite  et  Mica. 

Silico-titanates. 
SPHÈNE.  Titanit. 
Etym.  :  acpviv,  coin,  à  cause  de  sa  forme. 


Fig.   154.  Fig.   l,-)5. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  113°  31'  : 

1  i  1 

p/t'  1I9H3'     po2  iSgoO'     6262  ôT^oS'  'pdi  141°44'     pm     114°30' 

1    1 

î)6'  139°2C'     iVidi  136°12'. 
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La  figure  154  représente  la  forme  des  cristaux  d'Arendal  et 
la  figure  do5  celle  des  cristaux  du  Canada. 

Cristaux  souvent  maclés.  La  macle  la  plus  fréquente  a  lieu 
par  la  réunion  de  deux  cristaux  suivant  h^  ijîg.  156).  Ces  cris- 
taux sont  ordinairement  allongés  suivant  la  diagonale  horizon- 
tale, et  portent  une  gouttière  ou  angle  rentrant,  caractéris- 
tique pour  cette  espèce.  Clivage  assez  net  suivant  m,  moins  net 
suivant  //'  et  b\  Cassure  conchoidale  ou  inégale.  Transparent 
ou  translucide.  Éclat  vitreux,  un  peu  adamantin.  Jaune,  vert 
et  brun  de  différentes  nuances;  rouge  ou  rose  (variété  Greeno- 
vite).  Dur.  =  5  à  5,5.  Dens.  =  3,3  à  3,7. 

Fusible  avec  bouillonnement  en  un  verre  noirâtre.  Atta- 
quable en  partie  par  l'acide 
chlorhydrique. 

Analyse  du  Sphène  du  Ziller- 
Ihal,  par  H.  Rose  : 

Si  32,29   Ti41,58   Ca  20,31    FeO,96 

En  cristaux  dans  différentes 
roches  ;  en  Tyrol,  en  Suisse,  en  Norwège,  au  Canada  (cristaux 
bruns  quelquefois  très  gros,  Lédérite). 

Variétés  :  Greenovite,  Ligiirite,  Pictite,  Séméline,  Spinthère, 
Aspidélite,  Xantkitane,  Eiicolite  titanifere,  Castellùe,  Grothite. 

La  Guarinitp,  en  petits  cristaux  jaunes  ayant  la  forme  d'un 
prisme  à  base  carrée,  se  trouve  dans  une  roche  du  Vésuve 
composée  en  grande  partie  de  Sanidine  et  de  Xéphéline.  Com- 
position voisine  de  celle  du  Sphène. 

TSCHEWKINITE. 

Etym.  :  dédiée  au  général  russe  Tschewkin. 

Substance  noire,  amorphe,  venant  de  Miask,  Oural.  C'est  un 
silico-titanate  de  cérium  et  de  fer,  ressemblant  beaucoup  à 
certaines  Orthites.  Très  rare. 


SCHORLOMITE. 

Étym.  :  schurl,  nom  donné  à  la  Tourmaline,  parce   qu'elle 
ressemble  à  ce  minéral. 
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Cubique?  Rare  en  cristaux,  ordinairement  compacte.  Cassure 
conchoïdale.  Opaque,  noire.  Dur.  =  7  à  l,o.  Dens.  =  3,86. 

Fusible  en  un  verre  noir.  Gelée  imparfaite  avec  l'acide 
chlorhydrique. 

C'est  un  silico-titanate  de  fer  et  de  chaux,  venant  de  Magnet 
Cove,  Arkansas. 

Variété  :  livaarite. 


MOSANDRITE. 

Étym.  :  dédiée  à  Mosander. 

Cristaux  aplatis,  très  allongés,  sans  terminaison,  et  dérivant 
d'un  prisme  rhomboïdal  droit.  Un  clivage  assez  facile.  Cassure 
inégale.  A  peine  translucide.  Eclat  vitreux  sur  les  faces  de  cli- 
vage et  résineux  dans  la  cassure.  Rrun  rougeàtre  ou  brun 
jaunâtre.  Poussière  jaune.  Dur.  =  \.  Dens.  ^  2,93  à  3,03. 

Donne  de  l'eau.  Fond  facilement  en  une  perle  d'un  brun 
vert.  Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique,  avec  séparation  de 
silice. 

Analyse  d'après  Berlin  : 

Si  29,93     Ti  9,90     ïe  1,83     CeLaDi  26, o6     Ca  19,07     Mg  0,75 
ÎVa  2,87     k  0,32     H  8,90 

Se  trouve  dans  la  syénite  à  Brevig,  en  Norwège,  avec  Elœo- 
lite,  Leucophane,  Mica,  etc. 

KEILHAUITE.   YUrolilanite. 

Étym.  :  dédiée  au  professeur  Keilhau. 

Prisme  rhomboïdal  oblique,  isomorphe  avec  le  Sphène.  Cris- 
taux peu  nets  ;  ordinairement  massive.  Clivage  assez  net  sui- 
vant deux  directions.  Cassure  inégale.  A  peine  translucide. 
Éclat  vitreux.  Rouge  brun  ou  brun  foncé.  Poussière  jaune  sale. 
Dur.  =  6  à  7.  Dens,  =  3,32  à  3.73. 

Fusible  en  une  perle  noire.  Peu  attaquable  par  l'acide  chlo- 
rhydrique. 

Analyse  par  Erdmann  et  Scheerer  : 
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Si  30,00     Ti  29,01     -#e  6,33     Al  6,09     Ca  18,92     Y  9.62     Ce  0,32 

Mn  0.67 

Près  Arendal,  en  Norwège,  engagée  dans  l'Orthose. 

Silico-vanadates. 

ROSCOÉLITK. 

Élym.  :  dédiée  au  chimiste  Roscoe. 

Minéral  à  slructure  micacée,  d'un  brun  foncé  ou  brun  ver- 
dû  Ire. 

C'est  un  silico-vanadale  dalumine  et  de  potasse  hydraté 
avec  de  petites  quantités  d'autres  bases. 

Trouvé  associé  à  de  l'or  dans  l'Eldorado,  Californie.  Rare. 

Silico-antimoniate. 

Langbanile.    Petits  cristaux   hexagonaux   noirs,    opaques, 
trouvés  dans  la  Rhodonile  de  Langban,  en  Suède.  Rare. 
Analyse  par  Fiink  : 

-S^b  lb,32     Si  10,88     Mn  64,00    Fe  10,32 
3"^  Famille.  —  Borides. 

GENRE  BOROXYDE. 

SASSOLIXE.  Acide  borique. 

Étym.  :  du  nom  des  lagunes  de  Sasso,  près  Sienne. 

Doublement  oblique.  Ecailles  cristallines  translucides,  à  éclat 
nacré.  Incolore,  blanche,  jaunâtre.  Dur.  =  1.  Dens.  =  1,48. 
Onctueuse  au  toucher. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Facilement  fusible,  en  colo- 
rant la  flamme  en  vert.  Soluble  dans  l'eau,  surtout  à  chaud. 
Soluble  dans  l'alcool. 

H  +  3H;     Acide  borique  o6,4o     Eau  43, bo 
En  croûtes  cristallines,  mélangée  de  soufre,  aux  îles  Vulcano 
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et  Stromboli;  en  dissolution  clans  l'eau  des  lagunes  de  Sasso, 
en  Toscane. 

Usages.  —  On  l'emploie  pour  la  fabrication  du  borax  et  des 
vernis  céramiques. 

GENRE     BORATE. 
Borate  de  soude. 

BORAX.  Tinkal.  Soude  horatée. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  87°. 

Isomorphe  avec  le  Pyroxène.  Clivage  parfait  suivant  h\  moins 
parfait  suivant  m.  Cassure  conchoïdale.  Translucide.  Éclat  rési- 
neux. Incolore,  blanc.  Dur.  =  2  à  2,5.  Dens.  =  1,71.  Saveur 
alcaline  un  peu  douce. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  k\x  chalumeau,  se  gonfle  et 
fond  en  une  perle  incolore,  en  communiquant  à  la  flamme  une 
couleur  jaune.  Humecté  d'acide  sulfurique,  colore  la  flamme 
I  en  vert.  Soluble  dans  l'eau. 

NaB-  +  10H;     Acide  borique  36, 6o     Soude  16,53     Eau  47,12 

En  cristaux  provenant  de  l'évaporation  de  certains  lacs  du 
Tibet;  en  Californie  (grands  cristaux  fort  netsj. 

Usages.  —  Le  Borax  est  employé  dans  l'industrie,  comme 
fondant. 

Borate  d'ammoniaque. 

LABDÉRELLITE. 

Étym.  :  dédiée  au  comte  Larderell. 

Petites  lamelles  cristallines,  dérivant  d'un  prisme  rhomboï- 
dal oblique. 

C'est  un  borate  d'ammoniaque  hydraté,  qui  vient  des  Lagoni 
de  Toscane. 

Borate  de  chaux. 

PRICÉITE. 

Étym.  :  dédiée  au  chimiste  américain  Price. 

M.  B.  Silliman  a  décrit  sous  ce  nom  un  borate  de  chaux  en 


240  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE   DE    MINÉRALOGIE. 

masses  terreuses,  ressemblant  à  la  craie,  dune  densité  =:  2,26 
à  2,29.  Ce  minéral  contient,  d'après  son  analyse  : 

H  49,00     Ca  3l,8:i     H   18,20 

avec  des  traces  de  sel  marin,  d'oxyde  de  fer  et  d'alumine. 
Trouvé  ep  Californie. 

Je  dois  à  lobligeance  de  M.  Desmazures,  qui  l'a  rapporté 
d'un  de  ses  voyages,  un  minéral  blanc,  en  masses  compactes, 
dont  la  composition  est  exactement  semblable  à  celle  de  la 
Pricéite. 

Structure  micro-cristalline.  Cassure  conchoïdale.  Translu- 
cide. Blanche.  Dur.  =  3.  Dens.  =  2,48. 

Donne  de  l'eau.  Au  chalumeau,  s'exfolie  et  fond  en  bouillon- 
nant, en  un  émail  bulleux  qui  cristallise  par  refroidissement  ; 
la  flamme  est  colorée  en  vert.  Soluble  dans  l'acide  chlorhy-| 
drique  ;  la  solution  précipite  par  l'ammoniaque. 

Analyse  par  Pisani  : 

B  .ÏO.I     Ca  32,0     H   17,0 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  :  Ca'^  B^  -f-  6  H. 
Trouvé  à  Panderma,  Turquie,  en  rognons,  dans  un  gypse 
noir  compacte,  avoisinant  des  Trachytes. 

COLËMANITE.  Cristaux  semblables  à  ceux  de  la  Datholite, 
ou  masses  laminaires.  Dens.  =2,417.  Composition  très  voisine 
de  la  Pricéite  avec  un  peu  plus  d'eau.  Cette  substance  serait 
de  la  Pricéite  à  l'état  de  puretée  et  bien  cristallisée.  Californie. 

HAYÉSINE.  Rorocalcite. 

Etym.  :  dédiée  à  Hayes  qui  a  découvert  ce  minéral. 
Masses  fibreuses,  blanches,  à  éclat  soyeux;  en  nodules  ve- 
nant d'Iquique,  au  Pérou.  C'est  un  borate  de  chaux  hydraté. 

Ca  B^  +  6H 
Analyse  par  Hayes  : 

B  46,11     Ca  18,89     H  35,00 
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La  Béchilite  a  une  composition  analogue;  trouvée  dans  les 
lagoni  de  Toscane. 

ULEXITE.  Boronatrocalcitc. 

Etym.  :  Dédiée  au  chimiste  Ulex. 

Minéral  analogue  au  précédent,  mais  contenant  en  outre  de 
la  soude.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydriquo;  la  solution  ne 
précipite  pas  par  l'ammoniaque. 

Analyse  par  Rammelsberg ,: 

B  42,1-2     Ca  12,40     Na  6,o2     H  34,40     KCl  1,20     >'aCI   1,00 
CaS  0,77     Na'c  0,81 

Usages.  —  Employée  dans  la  fabrication  du  Borax. 
Variétés  :  Tinlicihile,  Cryptomorplùh'. 

Borate  de  magnésie. 

BORACITE. 

Pseudo-cubique.  Cube,  tétraèdre,  dodécaèdre  rhomboïdal  et 


Fi"?.  liT. 


Fier.  i:,8. 


combinaisons  de  ces  formes  entre  elles  [fig.  157.  158).  Transpa- 
rente ou  translucide.  Éclat  vitreux,  inclinant  à  l'adamantin. 
Incolore,  blanche.  Dur.  =  7.  Dens.  =  2,83  à  2,98.  Pyroélec- 
Irique. 

Au  chalumeau,  se  gonfle  et  fond  difficilement  en  une  perle 
blanche  cristalline.  Colore  la  flamme  en  vert.  Soluble  dans  les 
acides. 

Pl-^AM.  —  3^  édition.  10 
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2  Mg3  B' -f  Mg  Cl  ;     Acide  borique  62,33     Magnésie  27,03 
Chlore  7,91     Magnésium  2,73 

En  petits  cristaux  engagés  dans  le  Gypse  à  Lunebourg,  en 
Hanovre. 

Variété  :  la  Stassfurthite,  de  Stassfurth,  est  une  Boracite  en 
petites  masses  terreuses  ;  ordinairement  mélangée  de  chlorure 
de  magnésium  hydraté. 

La  SZAIBELYITE  est  un  borate  de  magnésie  hydraté,  en  pe- 
tits nodules  à  structure  fibreuse  radiée,  venant  de  Hongrie. 

PINNOITE.  Minéral  jaune  ou  verdàtre,  formé  de  petits  cris- 
taux  microscopiques.  C'est  un  borate  de  magnésie  hydraté. 

MgB  +  3H 

L'HYDRO BORACITE  est  un  borate  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie hydraté,  en  masses  lamello-fibreuses,  trouvé  au  Cau- 
case. 

Borate  d'alumine,  etc. 

RHODIZITE  (de  poSi'Çoj,  semblable  à  une  rose). 

Boro-aluminate  alcalin,  en  très  petits  dodécaèdres  rhom- 
boïdaux,  sur  la  Tourmaline  rouge  de  l'Oural.  Excessivement 
rare. 

JÉREMEIEWITE  (dédiée  à  Jérémeiew,  ingénieur  russe). 
Prisme  hexagonal.  Transparente.  Eclat  vitreux.  Incolore.  Dur. 
i:r6,o.  Dens.  =3,28. 

Au  chalumeau  blanchit,  sans  fondre,  et  colore  la  flamme  en 
vert.  Devient  bleue  avec  la  solution  du  cobalt.  Insoluble  dans 
les  acides.  Soluble  à  chaud  dans  une  lessive  de  potasse  avec 
léger  résidu  d'oxyde  ferrique. 

Analyse  par  Damour  : 

B  40,19     Al  00,03     ¥e  4,06     K  0,70 

correspond  à  la  formule  (Al,  ¥e)  B. 

Ce  minéral,  qu'on  pourrait  confondre  à  première  vue  avec 


♦ 


SUSSEXITE,   LAGONITE,    LUDNVIGITE,   WARWICKITE.  243 

un  Béryl  ou  une  Apatite,  a  été  trouvé  dans  une  pegmatite  des 
monts  Sokoni,  près  d'Adonn-Tchilon  (Sibérie).  Rare. 

Borate  de  mauganèse. 

SUSSEXITE. 

Étym.  :  ainsi  nommée  parce  qu'elle  se  trouve  au  comté  de 
Sussex. 

Masses  fibreuses,  à  éclat  soyeux,  d'un  blanc  jaunâtre. 
Dur.  =3.Dens.  =3,42. 

Donne  de  Teau.  Fusible  en  une  scorie  noire  ;  colore  la  flamme 
en  vert.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydrique. 

(Mn,MgPB  +  H 
Analyse  par  Brush  : 

B  31,89     Mn  40,10     Mg  17,03     H  9,53 

Trouvée  à  Franklin,  New-Jersey  ;  elle  est  associée  à  la  Fran- 
klinite,  à  laSpartalite,  etc. 

Borate  de  fer. 

La  LAGONITE  (du  nom  des  Lagoni,  de  Toscane)  est  un  borate 
de  fer,  en  masses  terreuses,  d'un  jaune  d'ocre. 

LUDWIGITE. 

Étym.  :  dédiée  au  professeur  Ludwig,  de  Vienne. 

Structure  finement  fibreuse,  radiée;  opaque.  Noir  verdâtre. 
Poussière  vert  noirâtre.  Dur.  =  5  environ.  Dens.  =  3,9  à  4. 

Difficilement  fusible  eu  une  scorie  noire,  magnétique;  colore 
la  flamme  en  vert.  Soluble  dans  les  acides. 

Analyse  par  Tschermak  : 

B  16,09     Fe  39,92    ¥e  12,40     Mg  31,69 

Trouvé  près  Morawitza,  Banat  ;  associé  à  du  fer  oxydulé  et  ù 
du  Calcaire. 

GENRE    BOROTITANATE. 

WARWICKITE  (de  la  localité  Warwick,  New-York).  Ence- 
ladite. 
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Cristaux  aciculaires,  bruns,  disséminés  dans  un  Calcaire  à 
Edenville,  Ne\v-Yori%. 
Analyse  par  Lawr.  Smith  : 

B  27,80     ïi  2:^,82     Mg  36,80     ¥e  7,02     Al  2,21     Si  1,00 
4*^  Famille.  —  Carbonides. 

GENRE    CARBONE. 

DIAMANT. 

Étym.  :  àôâjxaç,  indomptable,  nom  donné  à  cette  pierre. 

Cubique.  Octaèdre  pyramide,  cube  plus  ou  moins  modifié, 
scalénoèdre,  tétraèdre,  etc.  Les  faces  des  cristaux  sont  souvent 
courbes.  Macles  fréquentes.  Clivage  parfait  suivant  a'.  Cassure 
conchoidalo.  Transparent  ou  translucide.  Eclat  adamantin.  In- 
colore, blanc,  gris,  brun,  vert,  jaune,  rouge,  bleu.  Acquiert, 
par  le  frottement,  rélectricité  positive.  Dur.  =  10.  Dens.  =3,5 
à  3, G. 

Infusible.  Brûle  dans  l'oxygène,  en  produisant  de  l'acide  car- 
bonique. Insoluble  dans  les  acides. 

Composé  de  carbone  pur  C. 

Se  trouve  en  cristaux  et  en  grains  dans  des  conglomérais 
quartzeux  ferrugineux,  et  surtout  dans  les  salles  d'alluvion. 
Les  localités  les  plus  célèbres  sont  :  les  Indes,  l'île  de  Bornéo  et 
le  Brésil.  On  a  découvert,  depuis  quelques  années,  un  riche 
gisement  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Usages.  —  Tout  le  monde  connaît  la  grande  valeur  et  l'usage 
du  Diamant  en  bijouterie.  Les  variétés  communes,  en  petits 
cristaux  à  arêtes  courbes,  sont  employées  pour  couper  le  verre 
ou  sont  pulvérisées  pour  la  taille  du  Diamant. 

On  trouve  également,  au  Brésil,  des  Diamants  tout  à  fait 
noirs  et  ayant  l'apparence  du  charbon.  Ces  Diamants  ont  quel- 
quefois une  structure  cristalline,  ou  bien  sont  amorphes.  On 
les  emploie  pour  la  taille  de  cette  pierre  précieuse,  ou  pour 
faire  les  burins  avec  lesquels  on  perce  des  trous  de  mines  dans 
les  tunnels. 

GRAPHITE. 

Etym.  :  ypaysiv.  écrire. 
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Rhomboèdre  de  8d°29'.  Ordinairement  en  tables  hexagonales 
facilement  clivables  suivant  la  base.  Cassure  inégale.  Opaque. 
Éclat  métallique.  Noir  de  fer  ou  gris  d'acier.  Poussière  noire. 
Sectile.  Flexible  en  lames  minces.  Dur.  =  1  à  2.  Dens.  ==2,09 
à  2,23,  Bon  conducteur  de  Télectricité.  Onctueux  au  toucher; 
tache  le  papier. 

Infusible.  Brûle  très  difficilement.  Insoluble  dans  les  acides. 
Pris  avec  une  pince  en  zinc  et  plongé  dans  une  solution  de  sul- 
fate de  cuivre,  la  Graphite  se  recouvre  immédiatement  de  cui- 
vre métallique. 

Composé  de  carbone  avec  de  très  petites  quantités  d'oxyde 
de  fer,  de  silice  et  d'alumine. 

Ordinairement  en  masses  écailleuses  ou  compactes.  Se  trouve 
dans  les  granités,  les  gneiss,  les  micaschistes,  le  calcaire,  etc. 
à  Ceylan,  en  Sibérie,  etc. 

Usages.  —  On  l'emploie  pour  la  fabrication  des  crayons, 
dans  la  confection  de  certains  creusets  réfractaires,  pour 
noircir  la  tôle  et  la  fonte,  etc. 

Variétés  :  Trémenhéerite. 

Charbons. 

ANTHRACITE. 

Étym.  :  avôpaç,  charbon. 

Amorphe.  Cassure  conchoidale.  Éclat  métalloïde.  Noir. 
Poussière  noire.  Fragile.  Dur.  =2  à  2,5.  Dens.^1,3  à  1,75. 
Conducteur  de  l'électricité. 

Infusible.  Brûle  difficilement.  Détone  lorsqu'on  le  chauffe 
avec  du  nitre.  Ne  communique  aucune  teinte  à  une  lessive 
chaude  de  potasse. 

Analyse  de  l'Anthracite  de  Pennsylvanie,  par  Regnault  : 

C  90,4o     H  2,43     OAz  2,4:i     Cendres  4,67 

Se  trouve  en  Pennsylvanie,  en  Bohême,  etc. 
Usages.  —  Employé  dans  la  fabrication  de  la  fonte  et  comme 
combustible  dans  certains  foyers. 

HOUILLE.  Charbon  de  terre.  Steinkohle.  Schwarzkohle.  Black- 
Coal. 
Amorphe.   Cassure  conchoidale  ou  inégale.  Éclat  résineux. 
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Noire.  Poussière  noire.  Très  fragile.  Dur.  =2  à  2,5.  Dens. 
=  1,25  à  1,34. 

Brûle  avec  une  flamme  plus  ou  moins  longue,  en  répandant 
une  odeur  bitumeuse.  .\vec  une  lessive  chaude  de  potasse,  ne 
donne  aucune  coloration  ou  donne  seulement  une  teinte  d'un 
jaune  pâle. 

Voici  la  composition  moyenne  de  la  Houille  : 

Carbone  73  à  88;  hydrogène  4  à  o;  oxygène  et  azote  6  à  18; 
cendres  2  à  3. 

Analyses  de  la  houille  :  d'Essen,  en  Westphalie,  par  Kars- 
ten  (1);  de  Rive-de-Gier  (Houille  grasse  maréchale),  par  Re- 
gnault  (2);  du  Lancashire  (cannel  coal),  par  Regnault  (3);  de 
Blanzy  (Houille  maigre),  par  Regnault  (4). 


G 

H 

0,Az 

Cendres 

(1) 

96,02 

0,44 

2,94 

0,60 

i^i 

87,43 

5,14 

5,63 

1,78 

83,'o 

0,66 

8,04 

2,55 

U) 

76,48 

0,2.3 

16,01 

2,28 

Les  houilles  se  divisent  en  houilles  grasses  et  houilles  mai- 
gres (Stipite).  Les  houilles  grasses  sont  celles  qui  brûlent  avec 
une  flamme  longue  fuligineuse,  fondent  et  s'agglutinent  plus 
ou  moins  dans  les  foyers.  Les  houilles  maigres  brûlent,  en 
général,  avec  une  flamme  courte  et  leurs  fragments  ne  s'ag- 
glutinent point. 

Se  trouve  principalement  dans  le  terrain  carbonifère,  en  An- 
gleterre, en  France,  en  Belgique,  etc. 

Usages.  —  Les  houilles  sont  employées  au  chauff"age,  à  la 
fabrication  du  gaz  d'éclairage  et  du  coke,  pour  l'extraction  des 
huiles  volatiles,  de  la  benzine,  de  la  naphtaline. 

LIGNITE.  Jayet.  Brannkohlen.  liroivn  coal. 

Étym.  :  de  lignum,  bois. 

Amorphe.  Cassure  conchoïdale  ou  terreuse.  Éclat  cireux. 
Brune  ou  noire.  Poussière  brune.  Dur.  ==1  à  2,5,  Dens.  =0,5 
à  1,25. 

Brûle  avec  flamme,  en  répandant  une  odeur  désagréable. 
Avec  unelessive  chaude  de  potasse,  donne  une  coloration  brune. 

Composition  :  carbone  56  à  74;  hydrogène  5  à  7;  oxygènfi 
et  azote  14  à  36;  cendres  2  à  d. 
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Le  lignite  possède  ordinairement  la  structure  du  bois.  Il  se 
trouve  dans  les  formations  tertiaires,  en  Bohème,  en  Thuringe, 
en  France,  en  Italie,  etc. 

Usages.  —  On  l'emploie  pour  le  chauffage.  Une  variété  com- 
pacte, nommée  Jayet,  est  employée  comme  objet  d'ornement 
pour  colliers,  bracelets,  etc. 

La  terre  de  Cologne  ou  terre  d'Ombre  est  un  lignite  terreux. 
On  l'emploie  comme  couleur. 

La  Tourbe  est  un  produit  moderne,  se  rapprochant  du  Li- 
gnite, et  formé  par  des  végétaux  en  décomposition.  Structure 
spongieuse.  Composition  analogue  à  celle  du  Lignite. 

Variétés  :  Dopplérite,  Di/sotil. 

GENRE  CARBURE. 
Bitumes. 

NÂPHTE.  Pétrole,  Erdôl. 

Étym.  :  và,p6a,  huile  minérale. 

Substance  liquide,  plus  ou  moins  colorée  en  jaune  ou  brun, 
ayant  une  densité  de  0,7  à  0,9.  Odeur  aromatique  ou  bitumi- 
neuse. Bout  au-dessous  de  100".  Brûle  avec  une  odeur  aroma- 
tique. Peu  soluble  dans  l'alcool  ;  soliible  dans  l'éther  et  les 
huiles  essentielles.  Composé  de  plusieurs  hydrocarbures  ayant 
pour  formule  G-''H-''-|-^  et  mélangés  avec  d'autres  hydrocar- 
bures moins  riches  en  hydrogène. 

Se  trouve  à  Bakou,  sur  la  côte  ouest  de  la  mer  Caspienne, 
en  Gallicie;  en  différents  points  des  Apennins,  et  surtout  aux 
États-Unis. 

Usages.  —  Sert  à  l'éclairage,  pour  la  dissolution  des  résines, 
pour  la  préparation  de  plusieurs  vernis,  etc. 

Variétés  :  Breivsterline,  Cryptoline, 

ÉLATÉRITE.  Bitume  élastique. 

Étym.  :  èXaV/],  pin. 

Substance  molle  et  élastique  comme  le  caoutchouc.  Brune 
ou  noire.  Dens.  =  0,9  à  1,23.  Odeur  bitumineuse. 

L'Élatérite  est  un  carbure  d'hydrogène  avec  très  peu  d'oxy- 
gène. Se  trouve  en  Derbyshire. 

Variété  :  Hircine. 
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MALTHE. 

Etym.  :  ^ld'k^)■^],  cire  molle. 

On  donne  ce  nom  à  un  mélange  de  Naphte  et  d'Asphalte. 
C'est  un  bitume  visqueux. 

ASPHALTE.  Bilmne. 

Etym.  :  aiiaXToî.  bitume. 

Amorphe.  Cassure  conchoïdale.  Éclat  résineux.  Noir  de  poix 
ou  brunâtre.  Dur.=2.  Dens.  =  1,4  à  1,2.  Facilement  fusible. 
Brûle  avec  une  tlamme  fuligineuse.  Donne  par  le  frottement 
une  odeur  bitumineuse. 

Analyse  de  l'Asphalte  d'Auvergne,  par  Ebelmen  : 

C  "G, 19     H  9,41     0  10,34     Az  3,32     Cendres  1,80 

Se  trouve  en  masses,  imprégnant  des  calcaires  ou  des  roches 
siliceuses;  à  Pyrimont,  près  Seyssel;  au  Yal-de-Travers,  en 
Suisse,  etc. 

Usages.  —  S'emploie  pour  dallages,  trottoirs. 

A'ariétés  iMélanasphate,  Torbayiite,  Bathwillite,  Albertile,  Gra- 
hamile.,   Walaite,  Uinlahite. 

L'IDRIALITE  (du  nom  de  la  localité  Idria)  est  un  carbure 
d'hydrogène  avec  très  peu  d'oxygène,  qui  se  trouve  mélangé 
avec  le  Cinabre  à  Idria. 

Cires. 

IIATCHETTINE. 

Etym.  :  dédiée  au  chimiste  Hatchett. 

Substance  ayant  l'aspect  de  la  cire  d'un  blanc  jaunâtre  ou 
jaune.  Très  tendre  et  sectile.  C'est  un  carbure  d'hydrogène. 

Variétés  :  Suif  de  montagne^  Naphtéine,  Baïkérile,  Ozocérile. 
Paraffine,  Chrismnlinc,  Neftgil,  Naphtadil,  Néphalile. 

La  BUTYRITE  est  une  autre  cire  fossile,  contenant  de  l'oxy- 
gène, outre  le  carbone  et  l'hydrogène. 

Siegburgite.  Cire  fossile  contenant  85  p.  100  de  carbone 
trouvée  à  Siegburg  près  Bonn. 
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Résines. 

COPALINE. 

Amorphe.  Cassure  conchoïdale,  Translucide.  Éclat  cireux. 
Jaune,  brunâtre.  Dur.  =:2,5.  Dens.  =  l,04. 

Fusible  en  répandant  une  odeur  aromatique.  Brûle  avec  une 
flamme  jaune  fuligineuse.  Peu  soluble  dans  l'alccol  et  l'éther. 

Analyse  de  la  Copaline  de  Highgate,  par  Johnston  : 

C  85,41     H   11,79     0  2,67     Cendres  0,1.3 

Se  trouve  à  Highgate,  près  Londres,  et  aux  Indes. 
Variétés  :  Settlinglte,  Trinkérite. 

WALCHOWITE.  Rétinile,  lietinasphalte. 
Étym.  :  du  nom  de  la  localité. 

Amorphe.  Cassure  conchoïdale.  Translucide  ou  opaque. 
Jaune  ou  brune.  Dur.  =4  à  2.  Dens.  ^=1,08  à  l.:20. 

Brûle  avec  la  flamme,  en  donnant  une  odeur  aromatique. 
Analyse  de  la  Walchowite,  par  Schrôtter  : 

G  80,.30     H   10,08     0  9,02    Az  0,18 

Se  trouve  à  Halle;  à  Walchow,  en  Devonshire,  etc. 
Variétés  :  Réfikite,   Arnnzite,   Sclérétinite,    Pyrorétine,   Am- 
brosine. 

8UCCIN.  Ambre.  Bcrnstein,  Succinit. 

Etym.  :  Succïnum  de  Pline. 

Amorphe.  Transparent  ou  translucide.  Eclat  résineux.  Jaune 
de  miel,  rouge  hyacinthe,  brun,  blanc  jaunâtre.  Dur.  =  2  à 
2,5.  Dens.  =  l  à  1,1.  Prend  parle  frottement  l'électricité  rési- 
neuse. 

Fond  à  287",  puis  dégage  de  l'eau,  une  huile  empyreumati- 
que  et  de  l'acide  succinique.  Brûle  avec  une  tlamme  brillante 
en  donnant  une  odeur  particulière.  Contient,  d'après  Schrôtter  : 

C  78,83     H  10,23     0  10,9a 

Se  trouve  au  milieu  des  lignites  tertiaires,  en  Prusse,  en 
Sicile,  etc. 

Usages.  —  Sert  à  faire  divers  objets  d'ornement,  des  bouts 
de  cigares,  et  à  la  fabrication  de  l'acide  succinique. 
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Les  autres  résines  fossiles  sont  :  la  Tasmanite  lEuosmite,  Ros- 
thomite),  la  Middlétonite,  la  Martine  (Bolotérine  Xylorétine), 
la  Guaynquiliite  (Antracoxène,  Ambrite),  la  Jaulingite  (Béren- 
gélitej,  la  Pijropissile  (Mélanchym,  Piausite,  Murindo,  Urané- 
laïne),  la  Wheelerite,  VAJkite,  la  Buxite,  la  Gédanile,  la  Schrauffile. 

BOMBICCITE  (dédiée  au  minéralogiste  Bombicci).  C'est  un 
composé  de  carbone,  hydrogène  et  oxygène,  en  cristaux  trans- 
parents, incolores,  trouvé  dans  un  lignite  à  Gastelnuovo 
d'Avane,  Toscane. 

La  HOFMANNITE  est  un  composé  de  carbone,  hydrogène, 
oxygène;  en  petits  cristaux  tabulaires,  incolore,  trouvé  sur  un 
lignite  près  Sienne,  Toscane. 


APPENDICE 

Résines  des  bois  enfouis. 

Ficlitélite  (Técorétine,  Pyllorétine,  Dinite,  Schéerérite), 
Harlite  (Branehite,  Ixolyte),  Kônlile  (Kônléinite^. 

GENRE    MELL.\TE. 
Mellate  d'alumine. 

MELLITE. 

Étym.  :  [xéXt,  miel. 

Prisme  à  base  carrée.  La  forme  ordinaire  est  celle  d'un  oc- 
taèdre obtus.  Cassure  conchoïdale.  Transparente  ou  translu- 
cide. Éclat  résineux,  inclinant  au  vitreux.  Jaune  pâle,  jaune 
de  miel,  jaune  rougeàtre  ou  brune.  Dur.  =  2  à2,o.  Dens.  =  l,o 
à  1,6. 

Dans  le  matras,  donne  de  l'eau  et  devient  noire.  Au  chalu- 
meau, blanchit  sans  fondre.  Soluble  dans  les  acides  et  dans  la 
potasse. 

A1(C'2  09-M8H 

Se  trouve  dans  les  lignites  à  Artern,  en  Thuringe  ;  à  Toula, 
Russie. 


à 
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GENRE   IIUMATE. 

La  Pirjotite  est  un  humate  d'alumine  hydraté. 
Il  existerait  en  outre  un  humate  de  chaux  et  un  humate  de 
fer  [Humiferrile). 

GENRE   OXALATE. 

Oxalalc  de  chaux. 

WHEWELLITE  (dédiée  à  Whewell).  Ce  minéral  excessive- 
ment rare  est  un  oxalate  de  chaux  en  petits  cristaux  apparte- 
nant à  un  prisme  rhomboïdal  oblique. 

Variété  :  Thierschite. 

Oxalate  de  fer. 

HUMBOLDTINE.  Oxalite. 

Etym.  :  dédiée  à  Humboldt. 

Substance  terreuse,  jaune,  trouvée  dans  un  lignite  de  Bo- 
hème. Dans  le  matras,  donne  de  l'eau  en  devenant  noire.  So- 
luble  dans  les  acides. 

Composition  :  oxalate  de  protoxyde  de  fer  hydraté.  Rare. 

GENRE  CARBONATE. 

Carbonate  de  potasse. 

KALICINE  (de  Kalium,  nom  donné  au  potassium). 
Substance  saline,  soluble  dans  l'eau.  C'est  un  bicarbonate  de 
potasse    correspondant,   d'après    mon  analyse,   à  la    formule 

K  C-  +  H. 

Très  rare.  Trouvée  à  Chypis  en  Valais. 

Carbonate  de  soude. 

URAO.  Ti-ona. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  47°  30'.  Clivage  facile  suivant 
p.  Cassure  inégale.  Translucide.  Éclat  vitreux.  Blanc  ou  jau- 
nâtre. Dur.  =  2,5.  Dens.  =  2, H.  Saveur  alcaline. 
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Dunne  de  l'eau.  Fusible  en  colorant  la  flamme  en  jaune.  So- 
luble  dans  l'eau.  Fait  effervescence  avec  les  acides. 

Na2C3  +  3H;     Acide  carbonique  42,:i8     Soude  40,00    Eau  11,42 

Se  trouve  en  masses  bacillaires  ou  grenues  dans  les  lacs  Na- 
tron  d'Egypte  et  dans  le  Fezzan  d'Afrique, 

Usages.  —  Employé  aux  mêmes  usages  que  le  Natron. 

NATRON.  Soda. 

Prisme  rhomboïdal  oblique,  de  76°  26'.  Ordinairement  en 
croiUes  cristallines  ou  en  masses  efflorescentes,  blanches  ou 
jaunâtres.  Saveur  fortement  alcaline.  S'effleurit  à  l'air.  Donne 
de  l'eau.  Fusible  en  colorant  la  flamme  en  jaune.  Soluble 
dans  l'eau.  La  solution  rougit  fortement  le  papier  de  cur- 
cuma.  Fait  effervescence  avec  les  acides. 

NaC  +  lOH;     Acide  carbonique  1.;,. 38     Soude  21,68     Eau  62,94 

Se  trouve  en  dissolution  dans  les  lacs  Natron,  en  Egypte  ; 
en  Hongrie,  etc. 

Usages.  —  Le  Natron  est  employé  dans  la  fabrication  du 
savon  et  du  verre,  dans  la  teinture,  etc. 

La  Thennonatrite  est  un  minéral  produit  par  l'efflorescence 

du  Naèron  et  correspondant  à  la  formule  NaC-fH,  Son  sys- 
tème cristallin  est  celui  du  prisme  rhomboïdal  droit, 

GAYLUSSITE. 

Étym.  :  dédiée  à  Gay-Lussac. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  68°  50'.  Cristaux  très  allongés 
suivant  la  diagonale  inclinée.  Cassure  conchoïdale.  Clivage  fa- 
cile suivant  m,  moins  facile  suivant  p.  Translucide.  Éclat  vi- 
treux. Incolore,  blanche.  Dur.  =2,o.  Dens.  =  1,92  à  1,95. 

Donne  de  l'eau.  Fond  facilement  en  une  perle  opaque  ayant 
une  réaction  alcaline.  En  partie  soluble  dans  l'eau.  Soluble 
avec  effervescence  dans  les  acides. 

NaC  +  CaC  +  oH;     Carbonate  de  soude  3o,81     Carbonate  de 
chaux  33,78     Eau  30,41 

A  Langunilla,  Nouvelle-Grenade. 


TESCIIÉMACHÉRITE.   WITHÉRITE.    BARYTOCALCITE.  2o3 

Carbonate  d'ammoniaque. 

La  TESCHÉMACHÉRITE  (dédiée  à  Tesmacher)  est  un  bi- 
carbonate d'ammoniaque;  trouvée  dans  les  couches  du  guano 
aux  des  Chinclia,  etc. 

Carbonate  de  "baryte. 

WITHÉRITE.  Baryte  carbonat<^e. 

Etym.  :  Dédiée  au  D"^  Witliering  qui  a  découvert  ce  minéral. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  117°  48'.  La  forme  ordinaire  est 
celle  d'une  double  pyramide  hexagonale  formée  par  les  faces  e  ; 
quelquefois  un  prisme  hexagonal  plus  ou  moins  allongé  est 
combiné  avec  la  pyramide.  Ces  cristaux  ne  sont  jamais  simples, 
mais  formés  par  une  macle  de  plusieurs  individus. 

Clivage  distinct  suivant  gK  Cassure  inégale  transparente 
ou  translucide.  Eclat  vitreux,  un  peu  gras.  Incolore,  blanc 
grisâtre  ou  jaunâtre.  Dur.  =  3  à  3,5.  Dens.  =  4,2  à  4,3. 

Fusible  en  émail  blanc,  avec  coloration  de  la  flamme  en  vert 
jaunâtre  ;  le  résidu  de  la  calcination  a  une  réaction  alcaline. 
Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  chlorhydrique  étendu  ; 
la  solution  précipite  abondamment  par  l'acide  sulfurique. 

BaC;     Acide  carbonique  22, .32     Baryte  77.68 

Les  plus  beaux  échantillons  cristallisés  viennent  duCumber- 
land.  Se  trouve  plus  souvent  eu  masses  fdjreuses,  bacillaires 
ou  compactes. 

Usages.  —  On  l'emploie  pour  faire  des  sels  de  baryte,  pour 
les  feux  de  Bengale  et  pour  les  manufactures  de  glaces. 

BARYTOCALCITE. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  106°  54'.  Cristaux  allongés 
suivant  la  diagonale  inclinée.  Clivage  facile  suivant  m,  moins 
facile  suivant /3.  Translucide.  Eclat  vitreux.  Blanche.  Dur.  =  4. 
Dens.  :=  3,0  à  3,7. 

Infusible  ;  humecté  d'acide,  colore  la  flamme  d'abord  en 
rouge  jaunâtre  et  puis  en  vert  jaunâtre.  Donne,  après  calcina- 
lion,  une  réaction   alcaline.  Soluble  avec  effervescence  dans 
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les  acides  dilués  ;  la  solution  étendue  précipite  par  l'acide  sul- 
furique. 

BaC-|-<^aC;     Carbonate  de  baryte  66,34     Carbonate  de  chaux  33,66 
Se  trouve  à  Alston-Moor,  Cumberland. 

ALSTONITE. 

Etym.  :  du  nom  de  la  localité  Alslon-Moor. 

Prisme  rhomboïdal  droit  voisin  de  120";  cristaux  ayant 
l'apparence  dune  double  pyramide  hexagonale  aiguë  et  for- 
més par  une  macle  de  plusieurs  individus.  Dur.  ^  4  à  4, .5. 
Dens.  =  3,65  à  3.70. 

Mêmes  caractères  chimiques  et  même  composition  que  pour 
la  Barytocalcite. 

Vient  dAlston-Moor,  Cumberland. 

Variété  :  Bromlile. 

Carbonate  de  strontiane. 

STRONTIANITE.  Strontiane  carbonatée. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  117°18',  isomorphe  avec  IWrago- 
nite.  Ordinairement  les  cristaux  sont  petits,  ou  aciculaires. 
Clivage  assez  net  suivant  m.  Cassure  inégale.  Transparente  ou 
translucide.  Eclat  vitreux,  un  peu  gras  dans  la  cassure.  Inco- 
lore, blanche,  jaunâtre  ou  verdàtre.  Dur.  =:  3,5.  Dens.  =  3,68 
à3,71. 

Au  chalumeau,  se  gonfle,  brille  et  s'arrondit  sur  les  bords 
minces,  en  colorant  la  flamme  en  pourpre.  Cette  coloration  est 
plus  marquée  lorsqu'on  humecte  préalablement  d'acide  chlo- 
rhydrique.  La  coloration  rouge  est  visible  à  travers  un  verre 
bleu.  Soluble  avec  effervescence  dans  les  acides  étendus;  la  so- 
lution précipite  par  Tacide  sulfurique. 

SrC;     Acide  carbonique  29,83     Strontiane  70,17 

Contient  ordinairement  quelques  centimètres  de  carbonate  de 
chaux.  Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  libreuses,  bacillaires, 
grenues.  En  Ecosse,  en  Westphalie,  etc. 

Usages.  —  Sert  à  la  fabrication  des  sels  de  strontiane  et 
pour  les  feux  de  Bengale. 


CALCAIRE. 
Variétés  :  /immonsite,  Stromnite  (mélange) 
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Carbonate  de  chaux. 

CALCAIRE.  Calcite,  Chaux  carbonatée,  Kalkspath. 

Rhomboèdre  de  105° o'.  Cette  espèce  est  très  riche  en  formes, 
puisqu'on  en  a  décrit  plusieurs  centaines.  Les  formes  simples 
qu'on  rencontre  le  plus  souvent  sont  des  rhomboèdres  de 
toutes  espèces  aigus  ou  obtus,  et  divei-s  scalénoèdres;  plus 
rarement  on  rencontre  des  prismes  hexagonaux  plus  ou  moins 
surbaissés.  Les  diverses  formes  simples  sont  ensuite  combinées 
entre  elles,  surtout  les  rhomboèdres  et  les  scalénoèdres.  Quel- 
ques-unes de  ces  formes  sont  représentées  par  les  figures  159, 


Fi  g.  150. 


Fis.  ICO. 


160,  161,  162.  Le  dihéxaèdre  ou  isocéioèdre  est  une  des  formes 
les  plus  rares  de  ce  minéral.  On  rencontre  souvent  des  rhom- 
boèdres excessivement  aigus,  combinés  soit  à  un  rhomboèdre 
obtus,  soit  à  la  face  terminale  a  '  et  qui  simulent  au  premier 
abord  des  prismes  hexagonaux  ;  on  s'aperçoit  bientôt  de 
l'erreur  en  observant  le  manque  de  parallélisme  des  arêtes. 
Une  autre  forme  appelée  calcaire  octaèdre  est  celle  d'un  rhom- 
boèdre obtus  combiné  à  la  face  a  '. 

Macles  fréquentes  ;  la  figure  163  représente  une  macle  de 
deux    scalénoèdres  dont  l'un  a  tourné  de  60°  par  rapport  à 
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l'autre.  Un  autre  genre  de  macle  est  celle  dite  en  cœur  ;  elle  est 
formée  par  la  réunion  de  deux  cristaux  modifiés  assemblés 
suivant  b  '.  Clivage  très  net  suivant  les  faces  p  du  rhomboèdre 
primitif.  Cassure  conehoïdale,  difficile  à  obtenir  à  cause  de  la 
facilité  du  clivage.  Transparent  ou  translucide.  Éclat  vitreux, 
nacré  sur  certaines  faces.  Incolore,  blanc  et  coloré  accidentel- 
lement de  difTérentes  manières.  Dur.  =  3.  Dens.  =  2,70  à  ^J?>. 
Prend  par  la  pression  réleclricité  positive. 

Infusible  ;  brille  fortement  sous  l'action  du  chalumeau  et  co- 
lore la  flamme  en  i-ouge  jaunâtre,  surtout  après  avoir  été  hu- 
mecté d'acide  chlorhydrique.  La  masse  calcinée  est  fortement 
alcaline.  Soluble  avec  effervescence  dans  les  acides.  La  solution 
étendue  ne  précipite  pas  l'acide  sulfurique  ;  en  ajoutant  de  l'al- 
cool, on  obtient  un  précipité. 


Il 


Call;     A<'iile  carbonique  44,0     Cliaux  .'iOjO 

Contient  souvent  des  quantités  variables  d'oxydes  isomorphes, 
comme  l'oxyde  ferreux,  l'oxyde  manganeux,  la  magnésie,  etc. 


Via.  ICI. 


Fi'r.  103. 


Fie.  10:i. 


Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  bacillaires,  laminaires,  sac- 
charoïdes,  grenues,  fibreuses,  écailleuses,  compactes,  concré- 
tionnées,  stalactitiques,  oolithiques  et  terreuses;  en  pseudo- 
morphoses  de  divers  minéraux,  ou  remplaçant  dans  les  fossiles 
l'intérieur  des  coquilles,  des  coraux,  etc. 


CALCAIRE.  2o7 

Les  beaux  échantillons  cristallisés  viennent  du  Hartz,  du 
Derbyshire,  du  Cumberland,  de  la  Hongrie,  etc.  Un  trouve  à 
Fontainebleau  une  variété  en  rhomboèdres  aigus,  dans  laquelle 
une  forte  proportion  de  sable  a  été  entraînée  avec  le  Cal- 
caire pendant  sa  cristallisation.  Très  répandu  dans  la  na- 
ture. 

Usages.  —  Une  variété  d'Islande  en  gros  morceaux  limpides 
[Spath  d'Islande)  est  employée,  à  cause  de  la  double  réfraction 
énergique  que  possède  le  Calcaire,  à  la  construction  de  divers 
instruments  d'optique;  le  Calcaire  jaunâtre,  concrétionné,  stra- 
tiforme,  fortement  translucide,  s'appelle  albâtre  et  sert  à  divers 
objets  d'ornement;  la  variété  saccharoïde,  blanche,  s'emploie 
sous  le  nom  de  marbre  statuaire,  pour  statues  et  divers  orne- 
ments d'architecture  ;  les  Calcaires  saccharoïdes  ou  compactes 
de  difierentes  couleurs,  susceptibles  d'un  beau  poli,  s'emploient 
généralement  comme  marbres,  et  ont  reçu  des  noms  différents 
suivant  leur  teinte  ;  V^pierre  lithographique  est  un  calcaire  com- 
pacte, grisâtre  ou  jaunâtre,  à  pâte  fine.  Les  autres  Calcaires 
compactes  à  texture  plus  ou  moins  grossière  servent  de  pierre 
à  bâtir  ou  pour  la  fabrication  de  la  chaux  ;  ceux  employés  à 
Paris  pour  les  constructions  sont  connus  sous  le  nom  de  calcaire 
grossier;  ils  sont  souvent  pénétrés  de  coquilles  et  à  structure 
ordinairement  caverneuse,  par  suite  de  la  destruction  de  ces 
fossiles  qui  y  ont  laissé  leur  empreinte.  On  appelle  calcaires 
hydrauliques  ceux  qui  contiennent  de  25  à  30  p.  100  dargile  ; 
ils  servent  à  la  fabrication  de  la  chaux  hydraulique.  Avec  une 
quantité  d'argile  plus  considérable  et  quelques  centièmes 
d'oxyde  de  fer  on  a  les  calcaires  à  ciment.  On  donne  le  nom 
de  Mat  ne  à  du  calcaire  terreux  contenant  beaucoup  plus  d'ar- 
gile (40  à  50  p. 100)  ;  elle  est  employée  en  agriculture.  Le  Cal- 
caire terreux  ou  craie  sert  pour  écrire,  ou  comme  poudre  à 
polir,  etc. 

Variétés  de  Calcaire  :  Reichile,  Prunnérile,  Bagoulki,  Sérico- 
lile,  Prasochrotne.,  Néotype,  Strontiauocalcite,  Hématoconite,  Si- 
dérocouite,  Ridolfite  [Prédazzite  el  Pencatite,  mélanges). 

Gurhofian  (variété  magnésifère).  Calciraangile  (Sportaïte)  et 
Télalile,  variétés  manganésifères,  Plumbocalcite,  variété  plom- 
bifère. 

PisAM.  —  .Se  édition.  17 
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VHijtIroconile  est  un  carbonate  de  chaux  hydraté  pulvéru- 
lent. 


Fi".  iGi 


AHAGUNlTt:. 

Étynn.  :  nom  de  la  province  dÂragon. 

Prisme  rhomhoïdal  droit  de  ll(î°i(V.  Les  cristaux  sont  formés 

par  les  faces  du  prisme  ni  com- 
biné à  ^  '  et  souvent  surmonte 
du  11  dôme  formé  par  les  faces  e  '  ; 
ordinairement  ces  cristaux  sont 
maclés  par  deux  ou  par  trois,  et, 
dans  ce  dernier  cas,  ils  ont  l'ap- 
parence de  prismes  hexagones.  La 
figure  104  représente  une  macle 
de  deux  cristaux  (Bohème),  et  la 
figure  1()0  est  une  coupe  d'un 
cristal  composé  de  trois  indivi- 
dus. Dans  l(î  premier  cas  la  macle 
est  indiquée  par  une  suture,  mar- 
quée en  lignes  ponctuées  dans  la  figure  164  ;  dans  le  second,  il 
y  a  des  angles  rentrants,  et  le  vide  resté  entre  les  cristaux  est 
rempli,  soit  par  un  coin  de  la  même  substance,  soit  par  une 
matière  étrangère. 

Clivage  distinct  suivant^  '.  Cassure  imparfaitement  conchoï- 
dale.  Transparente  ou  translucide.  Eclat  vitreux.  Incolore, 
jaunâtre,  verte  ou  bleue.  Dur.  =  3,5  à  4.  Dens.  =  2,93  à  2,94. 
Au  chalumeau,  s'éparpille  sans  fondre.  Les  autres  caractères 
chimiques,  ainsi  que  la  composition,  sont  identiques  à  ceux  du 
Calcaire.  L'Aragonite  contient  souvent  de  petites  quantités  do 
carbonate  de  strontiane  que  Ion  reconnaît  surtout  au  spec- 
troscope. 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  fibreuses,  compactes,  piso- 
lithiques.  oolithiques,  coralloïdes. 

Les  beaux  cristaux  des  collections  viennent  de  Bohême,  de 
Hongrie,  des  Landes  'Bastennes),  de  Molina,  en  Espagne,  etc. 
L'Aragonite  en  pisolithes  vient  principalement  de  Carlsbad,  et 
celle  coralloïde  de  Styrie  {Eisenblûthe). 

Variétés  :  Oserskite,  Mossotfite,  Coconucife,  Tm'imwizite. 


DOLOMII-,   GlOliEKTITE.  2b0 

DOLOMIE.  Bitlerspath. 

Étym.  rdédiéeàDolomieu,  géologue  et  minéralogiste  français. 

Rhomboèdre  de  1 0(3°  15'.  Ordinairement  en  rhomboèdres, 
parmi  lesquels  le  rhomboèdre  primitif  est  dominant.  Les  faces 
de  ce  dernier  sont  souvent  striées  parallèlement  aux  diagonales 
horizontales.  On  trouve  également  le  rhomboèdre  basé.  La  sur- 
face des  cristaux  est  fréquemment  ondulée,  surtout  dans  les 
variétés  ferrifères.Macles  fréquentes  de  deux  individus.  Clivage 
parfait  suivant  p.  Cassure  conchoïdale.  Translucide.  Éclat  vi- 
treux, souvent  perlé.  Incolore,  blanche,  jaunâtre,  etc.  Dur.  = 
3,0  à  4,5.  Dens.  =  2,85  à  2,9i. 

Infusible.  Des  fragments,  humectés  d'acide  chlorhydrique  ne 
font  point  efTervescencc  à  froid;  ce  n'est  qu'en  chaufTant  que 
l'efTervescence  a  lieu.  Une  solution  dans  l'acide  azotique,  traitée 
par  l'ammoniaque  en  excès  et  de  l'oxalate  d'ammoniaque,  donne 
un  précipité  abondant.  La  liqueur  filtrée  précipite  par  le  phos- 
phate de  soude. 

CaC  +  MgC;     Carbonate  de  chaux  i)4,2l 
Carbonate  de  magnésie  4ij,70 

Contient  souvent  quelques  centièmes  de  carbonates  isomorphes 
de  fer,  de  manganèse.  Quand  la  proportion  de  carbonate  de  fer 
est  assez  grande,  la  Dolomie  devient  brune  ou  noire,  quand  on 
la  chauffe  au  chalumeau  [Spath  brunissant)  (Brauns  path). 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  grenues,  saccharoïdes  ou 
compactes.  Les  beaux  échantillons  viennent  de  Traversella,  en 
Piémont,  du  ïyrol,  du  Valais,  etc. 

Variétés:  Ankérile  (contenant  17  p.  100  tl'oxyde  ferreux), 
TautocUnc,  Brossite. 

h' Hydrodolomite  et  la  Pennite  paraissent  être  des  mélanges 
de  Dolomie  et  d'Hydromagnésite. 

Carbonate  de  magnésie. 

GIOBERTITE.  Magnésie.  Magnésie  carOonatéc. 

Rhomboèdre  de  106°  10'  à  30'.  Clivage  parfait  suivant/;.  Cas- 
sure conchoïdale.  Translucide.  Eclatvitreux.  Incolore, jaunâtre, 
noire.  Dur.  =  4,5  à  5.  Dens.=  2,88  à  3.02. 
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Infusible.  Avec  la  solution  de  cobalt,  donne  une  coloration 
d'un  rose  pâle.  Pas  d'effervescence  à  froid  avec  les  acides,  même 
en  poudre  fine  ;  se  dissout  très  lentement  à  chaud,  avec  effer- 
vescence. La  solution  saturée  ne  précipite  point  par  l'acide 
sulfurique. 

iMgC:     Acide  carbonique  ;j2,08     Magnésie  47,02 

Contient  ordinairement  de  petites  quantités  de  fer  et  de 
manganèse. 

Se  trouve  rarement  en  cristaux,  ordinairement  en  masses 
grenues,  compactes  ou  terreuses.  Dans  la  Serpentine  à  Snarum, 
en  Norwège  ;  en  Silésie,  etc. 

Usages.  —  S'emploie  pour  la  fabrication  du  sulfate  de  ma- 
gnésie. 

Variétés;  Conile,  Baudissérite  (mélange). 

La  Bveunérite  est  une  Oiobertite  très  ferrifère,  en  rhomboè- 
dres jaunâtres  ou  bruns,  engagés  dans  de  la  chlorite  en  Tyrol. 

HYDIIOMAGNÉSITE. 

En  masses  terreuses.  Composée  de  carbonate  de  magnésie 
hydraté.  La  Lancastérite  a.  une  composition  analogue. 

Hijdrogioberiite.  Petites  masses  sphériques  de  couleur  grise 
engagées  dans  une  roche  augitique  ;  c'est  un  carbonate 
basique  de  magnésie  hydraté.  Environs  de  Pollena,  près  Naples. 

Carbonate  d'yitria. 

CARBONYÏRINE.  Tengérile. 

En  enduits  sur  la  Gadolinite  d'Ytterby  et  résultant  probable- 
ment de  sa  décomposition.  C'est  un  carbonate  d'yttria 
hydraté. 

Carbonate  de  cériuui,  etc. 

PARISITE. 

Étym.  :  dédiée  à  M.  Paris. 

Système  hexagonal.  Pyramide  hexagonale  aiguë,  basée,  avec 
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Stries  perpendiculaires  à  l'axe.  Clivage  parfait  suivant  la  base. 
Eclat  vitreux,  nacré,  sur  la  face  de  clivage.  Jaune  brun.  Dur.  = 
4,5.  Dens.  =4,36. 

Infusible.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydrique,  avec  efferves- 
cence. 

Analyse  par  Damour  et  Sainte-Claire-Deville  : 

C  23,48     Ce  42,:;2     Di  9,;i8     La  8,20     Ca  2.8;i     Ca  FI  10,10 
Ce  FI  2,16 

Très  i-are;  vient  de  Muso,  Nouvelle-Grenade,  où  elle  est  asso- 
ciée à  l'Emeraude. 
Variété  :  Kischtimite. 

LANTHANITE. 

Petits  cristaux  dérivant  d'un  prisme  rhomboïdal  droit  ;  ordi- 
nairement en  masses  grenues  ou  terreuses.  Blancfte,  jaune, 
rougeâtre.  Carbonate  de  lanthane  hydraté.  Trouvée  à  Ridda- 
rhytta,  en  Suède,  et  aux  Etats-Unis. 

Variété  :  Carbocérine. 

Carbonate  d'alumine,  etc. 

DAWSONITE. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  En  cristaux  lamellaires  radiés, 
ou  fibreux  ressemblant  à  la  Wavellite.  Transparent  ou  trans- 
lucide. Éclat  vitreux.  Incolore,  Dur.  =  3.  Dens.  ^  2,40. 

Analyse  par  Harringlon. 

C  27,78     Al  30,12     Xa  22,80     H   13,24 

Trouvé  à  Montréal,  Canada,  sur  un  pétrosilex  ;  dans  la  pro- 
vince de  Sienne,  Toscane. 

Carbonate  d'urane. 

LIEBIGITE. 

Étym.  :  dédiée  à  Liebig. 

Substance  verte  en  enduits  sur  la  Péchurane.  Composée  de 
carbonate  d'urane  et  de  chaux  hydraté.  Trouvée  à  Andri- 
nople. 
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La  A'OGLITE  (dédiée  à  Voglj  est  un  minéral  vert,  égalemenf 
en  enduits  sur  le  Péchurane.  Carbonate  hydraté  d'urane,  de 
chaux  et  de  cuivre:  venant  de  .loachimsthal,  en  Bohême. 

La  Schrôckéringilc  est  un  carbonate  d'urane  et  de  chaux 
trouvé  à  Joachimstlial. 

(«arbonate  de  luauganèse. 

DIALLOGITE.  ManganspafJi.  Manganèse  carbonate. 

Etym.  :  oia.loyrt,  choix. 

Rhomboèdre  de  106"  51'  à  107".  Le  rhomboèdre  primitif  est  la 
forme  ordinaire.  Quelquefois  on  rencontre  le  rhomboèdre  aigu 
basé  ou  le  scalénoèdre.  Clivage  parfait  suivant/?.  Cassure  iné- 
gale. Translucide.  Éclat  vitreux  ou  nacré.  Rose,  couleur  de 
chair.  Dur.  =  3,5  à  4,5.  Dens.  =  3,55,  à  3,66. 

Noircit  sans  fondre.  Avec  le  borax,  donne  la  réaction  du  man- 
ganèse.  Solubleavec  effervescence  dans  l'acide  chlorhydrique. 

MnC;     Acide  carbonique  .38, 2o     Oxyde  manganeux  61, 7y 

Contient  ordinairement  plusieurs  centièmes  de  chaux,  de  ma- 
gnésie ou  de  fer. 

En  cristaux,  en  masses  réniformes,  grenues  ou  compactes. 
A  Freiberg,  en  Hongrie,  dans  le  Nassau,  etc. 

La  Wisérite  (dédiée  à  M.  ^Yiser  de  Zurich)  est  un  carbonate 
de  manganèse  hydraté,  trouvé  en  Suisse. 

Carbonate  de  fer. 

SIDÉROSE   SiderU.  Eisenspath.  Clialybile.  Fer  carbonate. 

Etym.  :  ctSviûoç,  fer. 

Rhomboèdre  de  107°.  La  forme  la  plus  habituelle  est  celle  du 
rhoml)oèdre  primitif.  On  rencontre  quelquefois  des  rhomboè- 
dres aigus  modifiés  ou  des  scalénoèdres.  Clivage  parfait  sui- 
vant ip.  Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Translucide  ou  opa- 
que. Éclat  vitreux,  inclinant  au  nacré.  Blanc  jaunâtre,  jaune, 
rouge,  etc.  Souvent  i)run  ou  noir,  par  suite  d'une  altération 
superficielle.  Dur.  ==  3,5  à  4,5.  Dens.  =  3,83  à  3,88. 

Au   chalumeau,  devient  noir  et   magnétique.  Soluble  avec 
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effervescence  dans  l'acide  chlorhydriqiie  à  chaud.  La  solution 
précipite  en  vert  par  l'ammoniaque. 

FeC;     Acide  carbonique  37,93     Oxxde  ferreux  02,07 

Contient  ordinairement   quelques  centièmes  de  carI)onate  de 
manganèse,  de  magnésie  et  de  chaux. 

Analyses:  Sidérose  de  Baigorry,  Basses-Pyrénées,  par  Ber- 
thier  (1)  ;  de  Neudorf,  Hartz,  par  Soutros  (2)  ;  de  la  Vieille- 
Montagne,  par  Monheim  (3). 


C 

Fe 

Mn 

Mg 

Ca 

:<) 

41,0 

33,0 

0.0 

.ï,4 

» 

2) 

30,27 

r;2,29 

9,70 

1,01 

0,07 

;3) 

39,  o2 

.39,7:; 

10,23 

» 

11,32 

En  cristaux  souvent  lenticulaires,  en  masses  réniformes, 
fibreuses  ou  compactes. 

Les  belles  variétés  viennent  du  Hartz,  du  Cornouailles,  du 
Dauphiné,  etc. 

Usages.  —  Employé  comme  minerai  de.  fer. 

Variétés:  Junchérite,  Thomaite.  Sidérodof ^  Sphérusidnrite,  Si- 
dt'roplésile. 

La  Mésitine  (de  [jlî(7''t-/iç,  intermédiaire)  en  cristaux  lenticulai- 
res, d'un  blanc  jaunâtre,  est  un  carbonate  de  fer  et  de  magné- 
sie, intermédiaire  entre  le  Sidérose  et  la  Giobertite.  A  Traver- 
sella,  en  Piémont,  etc. 

La  Pistomésite  [de  toctto'ç,  digne  de  foi,  et  [;.saov,  milieu  i  est  une 
variété  analogue  un  peu  plus  riche  en  fer. 

h'Oiigospalli  (de  oXîyo;,  peu,  et  spath)  est  un  carbonate  de 
fer  et  de  manganèse. 

Caibonale  de  nickel. 

TEXASITE.  .Mfhel  smaragd. 
Etym.  :  du  nom  de  la  localité  Texas. 

Minéral  d'un  vert  émeraude,  en  enduits  sur  le  fer  chromé. 
Carbonate  de  nickel  hydraté. 
A  Texas,  Pennsylvanie. 
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Carbonate  de  cobalt. 

L!i  RÉMINGTONITE  est  un  carbonate  de  cobalt,  en  enduits 
roses  sur  la  Serpentine,  et  trouvée  à  Carrill  Co.  Maryland. 

La  SPH.EROCOB.\LTITE  est  un  carbonate  de  cobalt  en  pe- 
tites masses  sphériques,  noires  à  l'extérieur  et  roses  à  l'inté- 
rienr.  Scbneeberg,  Saxe. 

Carbonate  de  zinc. 

SMITHSONITE.  Calamine,  Zinc  carbonate. 

Étym.  :  dédiée  au  chimiste  anglais  Smithson. 

Rhomboèdre  de  107"  40'.  Ordinairement  en  petits  cristaux 
rhomboédriques.  Clivage  parfait  suivant  p.  Cassure  inégale. 
Translucide  ou  opaque.  Eclat  vitreux  ou  nacré.  Blanche,  jaune, 
verdàtre,  etc.  Dur.  ^5.  Dens.  =  4,34  à  4,45. 

Infusible.  Avec  le  nitrate  de  cobalt,  donne  une  coloration 
verte.  Soluble  avec  effervescence  dans  les  acides.  La  solution 
traitée  par  l'ammoniaque  donne  un  précipité  soluble  dans  un 
excès  de  réactif. 

ZnC;     Acide  carbonique  .35,08     Oxyde  de  zinc  04,92 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  grenues,  concrétionnées, 
fibreuses,  compactes  et  terreuses.  A  la  Viedle-Montagne,  près 
Aix-la-Chapelle;  en  Carinthie,  en  Silésie,  au  Laurium,  etc. 

Usages.  —  Constitue  un  des  meilleurs  minerais  de  zinc. 

Variétés  :  Szaskoite,  Herrérile,  Mon/ieimile. 

La  Kapnite  est  une  Smithsonite  très  ferrifère. 

ZINCONISE.  Zinkhlidke. 

Amorphe.  Cassure  terreuse.  Blanche  ou  blanc  jaunâtre. 

ZnH:  +  2H 
Analyse  de  la  Zinconise  de  Bleiberg,  par  Smithson  : 

C  13,5     Zn  71,4     H   15,1 
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En  masses  concrétionnées  ou  terreuses  à  Bleiberg,  en  Carin- 
thie  ;  dans  la  province  de  Santander,  en  Espagne. 

BURATITE.  Aunchalcite. 

Etym.  :  dédiée  à  Bu  rat. 

Cristaux  acicnlaires,  à  éclat  nacré,  d'un  verl-de-gris  ou  bleu 
de  ciel.  Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  donne  à  la  flamme  de 
réduction  un  enduit  d'oxyde  de  zinc.  Humectée  d'acide  chlor- 
hydrique,  colore  la  flamme  en  bleu.  Soluble  avec  effervescence 
dans  les  acides. 

(Zn,  Cu,  Ca)2C  +  H 
Analyse  de  la  Buratite  de  Ghessy,  par  Delesse  : 

C  20,03     Zn  41,19     Cu  29,00     Ca  2,10     H  7,62 

Se  trouve  à  Chessy,  dans  l'Altaï;  en  Sardaigne,  etc. 
Variétés  :  Rlsséite  (Messingite). 

Carbonate  de  plomb. 

CERUSE.  Cerussit.  Weissbleierz.  Plomb  carbonate. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  117°  14'.  Les  formes  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  celles  de  la  Withérite  et  de  l'Aragonite 
(fig.  166).  Les    macles  ont    lieu  suivant  les   mêmes  lois.    La 

figure  167  représente  une  des  macles  assez  fréquente. 

1 

Clivage  assez  net  suivant  m  et  e^.  (Cassure  conchoïdale.  Trans- 
parente ou  translucide.  Eclat  adamantin,  un  peu  gras  dans  la 
cassure.  Incolore,  blanclie,  grise.  Dur.  =  3,5.  Dens.  =  6, 4  à  6,6. 

Au  chalumeau,  décrépite  fortement,  devient  jaune  et  fond 
facilement  sur  le  charbon,  en  donnant  des  grains  de  plomb. 
Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  azotique  étendu  ;  la 
solution  précipite  par  l'acide  sulfurique,  ainsi  que  par  l'acide 
chlorhydrique. 

PbC;     Acide  carbonique  10,48     Oxyde  de  plomb  83, o2 
Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  bacillaires,   compactes  et 
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terreuses.  A  Mies,  en  Bohème  ;  au  Hartz,  près  d'Ems,  en  An- 
gleterre, en  Ecosse,  etc. 


Fis;.   K>r,. 


Fi?.  10- 


Usages.  —  Employée  avec  les  autres  minerais  de  plomb,  pour 
l'extraction  do  ce  métal. 

Variétés  :  Bleischivarzc,  Bleierde,  Iglésiasite. 

LEADHILLITE.  Plomb  uilfalo-iiicarbonab'. 

Etym.  :  nom  de  la  localité  Leadhills. 

Prisme  rliomboïdal  droit,  voisin  de  120".  Ordinairement  en 
prismes  hexagonaux  très  aplatis.  Clivage  facile  suivant  la  base. 
Translucide  :  une  lame  de  clivage  donne,  au  microscope  pola- 
risant, deux  axes  très  rapprochés.  Eclat  nacré  suivant;;.  Blanc 
jaunâtre.  Dur.  =  2,5.  Dens.  =  6,5. 

Soluble  en  partie,  avec  effervescence,  dans  l'acide  azotique. 


3PbCH-PbS;     Carbonate  de  ploinl)  ~-2,:'>0     Sulfate  de  ploml»  27.44 

A  Leadhills,  en  Ecosse,  Rare. 

La  Suzannile  (du  nom  d'une  localité  près  Leadhills),  qui 
possède  la  même  composition  que  la  Leadhillite,  cristallise  en 
rhomboèdres  aigus  basés. 

.Même  localité.  Très  rare. 
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Carbonate  do  bi^lllllth. 

BISMUTHITE. 

Minéral  amorphe.  Opaque.  Jaunâtre  ou  verdàtre. 

Au  chalumeau,  donne  des  grains  métalliques,  avec  enduit 
jaune.  Solubie  avec  effervescence  dans  les  acides  :  la  solution 
très  concentrée  se  trouble  par  l'acide. 

Contient  principalement  du  carbonate  de  bismuth,  avec  des 
petites  quantités  d'oxyde  de  cuivre,  de  fer  et  d'acide  sul- 
furique. 

En  Saxe,  en  Cornouailles  ;  à  Meymac,  Corrèze. 

Variétés  :  Grégorite,  Agnésite,  Xépaidlte ,  U  ait  hérite.  Bis- 
mutlw-sphxvite. 

Carbonate  de  cuivre. 

AfÂLACHITE.  Cuivre  carbonate  vert. 

Etym.  :  u.yXiy-f[,  mauve. 

Prisme  rbomboïdal  oblique  de  104°20'.  Ordinairement  en 
cristaux  aciculaires.  Clivage  facile  suivant;^  et  9*.  Cassure con- 
choïdale  ou  inégale.  Translucide.  Eclat  vitreux,  soyeux  dans 
les  variétés  fdireuses.  Vert  émeraude  ou  vert-de-gris.  Dur.  = 
3,0  à  4.  Dens.  =  3,92  à  4. 

Dans  le  matras,  donne  de  l'eau  et  noircit.  Sur  le  charbon, 
fond  et  se  réduit  en  un  globule  de  cuivre.  Solubie  avec  effer- 
vescence dans  les  acides,  en  donnant  une  liqueur  verte. 

CuC-j-Cu  H;     Acide  carbonique  19,90     Uxvde  de  cuivre  71, 9o 
Eau  8,15 

Rarement  en  cr-istaux  nets;  en  masses  concrétionnées,  ma- 
melonnées, réniformes,  fibreuses,  compactes,  terreuses,  ou  en 
pseudomorphoses  d'Azurite. 

En  Thuringe,  dans  le  Banat,  en  Sibérie,  en  Australie,  etc. 

Usages.  —  Les  variétés  compactes,  concrétionnées,  de  Sibérie, 
sont  employées  pour  divers  objets  d'ornement  :  vases,  pen- 
dules, tables,  etc.  La  Malachite  commune  sert  comme  minerai 
de  cuivre. 

Variétés  :  Atlasite,  Hlalacliite  calcifère. 
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AZURITE.  CJiessylite.  Kupferlasur.  Cuivre  carbonate  bleu. 
Prisme  rhomboïdal  oblique  de  Og^'^S'.  Cristaux  souvent  al- 
longés suivant  la  diagonale  horizontale,  et  aplatis  suivant  ji. 
Les  cristaux  sont  très  variés  en  formes;  les  figures  168,  169 

représentent  deux  des  formes  les  plus  simples  (Chessy). 

1 
Clivage  facile  suivant  c-;  moins  parfait  suivant  /<'.  Cassure 


Fie.  108. 


Fig.  109. 


conchoïdale.    Translucide.    Éclat  vitreux.   Bleu  d'azur.   Dur. 
=  3,5  à  4.  Dens.  =  3,76  à  3,83. 
Mêmes  réactions  chimiques  que  la  Malachite. 

2Cu  C  +  Cu  H  ;     Acide  carbonique  2o,o4     Oxyde  de  cuivre  69,24 
Eau  0,22 

En  cristaux,  en  masses  cristallines,  fibreuses,  lamelliformes, 
concrétionnées,  compactes  et  terreuses.  Les  plus  beaux  échan- 
tillons de  collections  viennent  de  Chessy,  du  Banat,  de  l'Ari- 
zona,  etc. 

La  Mt/sorine,  décrite  comme  carbonate  de  cuivre  anhydre, 
dun  brun  noirâtre,  est  une  espèce  douteuse  :  probablement 
un  mélange  d'oxyde  de  enivre  et  de  Malachite.  Très  rare.  A 
Mysore,  Hindoustan. 


Carbonate  d'argent. 


Selbile.  Espèce  douteuse,  décrite  comme  carbonate  d'argent. 
C'est  probablement  un  mélange  d'un  minerai  d'argent  avec 
un  carbonate  terreux. 


RUTILE,   A.NATASE. 


26'J 


5*^  Famille. 


Titandies. 


:6  à  6,5.  Dens.  =  4,22 


GENRE    TITANOXYDE. 

RUTILE.  Titane  oxydé. 

Ktyni.  :  rutilas,  rouge. 

Prisme  à  base  carrée.  La  forme  habituelle  est  celle  du  prisme 
carré,  modifié  sur  les  arêtes  verticales  et  surmoulé  d'uu 
octaèdre.  Macles  fréquentes  de  deux 
ouplusieurs  individus,  comme  dans 
la  Cassitérite.  Une  des  plus  carac- 
téristiques est  celle  dite  macle  en 
genou,  formée  par  deux  ou  plu- 
sieurs cristaux  assemblés  suivant 
é*  (fig.  170).  Clivage  suivant  m  et 
h^.  Cassure  conchoïdale  ou  inégale. 
Translucide  ou  opaque.  Eclat  ada- 
mantin, métalloïde.  Rouge,  brun- 
rouge,  jaune.  Poussière  brun  clair.  Dur. 
à  4,30. 

Infusible.  Inattaquable  parles  acides.  Fondu  avec  la  potasse 
et  traité  par  l'acide  chlorhydrique,  donne  une  solution  qui  de- 
vient violette  lorsqu'on  la  chauffe  avec  de  l'étain. 

Composé  d'acide  titanique,  Ti. 

En  cristaux  et  massifs;  quelquefois  en  aiguilles  pénétrant 
des  cristaux  de  Quartz.  Les  plus  beaux  cristaux  viennent  de 
Georgia,  États-Unis;  du  Tyrol,  du  Saint-Gothard,  etc. 

Usages.  —  S'emploie  pour  certains  émaux  et  pour  faire  une 
couleur  jaune. 

La  Xigrine,  V /l/ncnorutile  sont  des  Rutiles  noirs,  contenant 
environ  10  p.  100  d'oxyde  de  fer. 

L'Hijdrorutile  serait  un  Rutile  hydraté. 

ANATASE. 

Etym.  :  àvxTdtTt;,  extension,  à  cause  de  son  octaèdre  aigu. 

Prisme  à  base  carrée.  La  forme  ordinaire  est  celle  d'un 
octaèdre  aigu,  quelquefois  basé.  Clivage  suivant  les  faces  de 
l'octaèdre  et  suivant/:».  Translucide.  Eclat  adamantin,  inclinant 
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au  niélalloïde.  Hl(Mi-in(lip,o,  l)riine,  jaune,  rouge.  Dur.  =  5,. "5 
à  T).  Dens.  -=  :i,H:i  à  3,m:5. 

Infusildo.  Insoluble  dans  les  acides. 

Même  composilion  que  pour  le  liutile. 

Au  liourg-d'Oisans,  en  Daupliiné;  en  Suisse,  etc. 

La  Wisérine,  de  Binnen  en  Valais,  est  une  Atanase  jaune  on 
brune  en  octaèdres  diversement  modifiés,  terminés  ordinaire- 
nicul  par  un  octaèdre  obtus,  ou  bien  en  prisme  portant  un 
oclaèdrr  sur  les  angles. 

BROOKIÏK. 

Étym.  :  dédiée  au  cristallographe  anglais  Brooke. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  09"o0'  Il  Cristaux  fortement 
aplatis  suivant  /i\  et  terminés  par  un  octaèdre.  Clivage  suivant 
7^.  Translucide  ou  opaque.  Eclat  adamantin,  inclinant  au  nn!^- 
lalloide.  Deux  axes  optiques  peu  écartés,  visibles  à  travers  /n'. 
Brun  jaunâtre,  i>iini  rouge  ou  rouge  hyacinthe.  Dur.  ==  6. 
Dens.  =  4,1-2  à  i,l 7. 

Mêmes  réactions  chimiques  et  même  composition  que  pour 
les  deux  espèces  précédentes. 

Se  trouve  en  Suisse,  en  Dauphiné,  etc. 

Variété  :  hJumanitQ. 

h' Arkansite  est  une  variété  de  Brookite  en  cristaux  noirs, 
ayant  l'aspect  général  d'une  double  pyramide  hexagonale. 
Provient  d'Arkansas,  États-Unis. 

GENRE   TITAN ATE. 
Titanate  de  chaux. 

PÉHOWSKITE. 

Etym.  :  dédiée  à  Perowski,  de  Saint-Pétersbourg. 

Cubique  (2).  Ordinairement  en  cubes,  cubes  octaèdres  et 
octaèdres  dominants.  Translucide,  seulement  en  écailles  min- 
ces. Eclat  adamantin,  inclinant  au  métallique.  Noire  ou  brun 
rouge.  Dur.  =  5,5.  Dens.  =::  3,09  à  4,01. 

(1)  D'après  Schrauf,  la  Brookite  cristalliserait  eu  prisme  oblique  et  serait 
isomorphe  avec  le  Wolfram. 

Cl)  Pseudo-cubique  d'après  les  propriétés  optiques. 
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Iii(iisif)le.  Peu  attaquable  par  les  acides. 

Caïi;     Acide  litanique  :iO.  12     Chaux  40,88 

Dans  l'Oural  ;  à  Zernialt,  eu  Valais  ;  à  Magnet  Cove,  Arkansas. 
Variétés  :  RutherfordiJe*  Parathoj'ite? 

Titaiiato  de  zircoae. 

POLYMIGNITE. 

Étyui.  :  iroXu;,  beaucoup,  et  }j.b{wu.\.,  mélanger. 

Prisme  rliomboïdal  droit.  Petits  cristaux  noirs,  allongés,  se 
trouvant  dans  la  syénite  zirconienne  de  Frederiksvarn,  en 
Norwège.  C'est  un  litanate  de  zircone,  de  fer,  de  manganèse, 
d'yttria  et  de  chaux.  Rare. 

La.  Pol(/C7-ase  et  la  Mengite  sont  des  minéraux  de  composition 
analogue. 

6'^  Famille.  —  Tantalides. 

GENRE    ÏAMALATE. 

Tantalate  d'vttria. 

YTTROTANTALE.   Yttertantal. 

Prisme  rliomboïdal  droit?  cristaux  imparfaits,  toujours  en- 
gagés dans  rOrthose.  Cassure  conchoidale  ou  inégale.  Opa- 
que. Eclat  métalloïde  ou  résineux.  Noir,  luun  jaunâtre  ou 
jaune.  Poussière  grise  ou  blanche.  Dur.  =  5  à  5,5.  Dens.  = 
0,3'J  à  5,88. 

Infusible.  Inattaquable  par  les  acides. 

Contient  près  de  (iO  p.  100  d'acide  tantalique,  20  à  30  p.  100 
d'yttria  et  quelques  centièmes  de  fer,  de  chaux  et  d'urane,  avec 
un  peu  d'eau. 

Analyse  de  l'Yllrotantale  noir  d'Ylterby.  par  Pisani  : 

Ta  ;iG,8     ÀV  0,19     ¥  l,'.i7     V  21,0     Ca  7,0     l-"e  3,0     H  6,70 

En  petites  masses  grenues,  dans  de  l'Orthose,  à  Ytterby  et 
autres  localités  de  Suède. 

La  Hjelniite  a  une  composition  analogue,  quoique  moins 
riche  en  yttria,  et  contient  près  de  7  p.  100  dacide  stannique. 
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Taiitalate  de  fer. 

TANTALITE. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  101°22'.  Cristaux  assez  rares.  Cas- 
sure conchoïdale  ou  inégale.  Opaque.  Eclat  métallique  imparfait. 
Noir  de  ter.  Poussière  brune.  Dur.  =  6  à  6,5.  Dens.  =  7  à  8. 

Infusible.  Inattaquable  par  les  acides. 

FeTa;     Acide  tantalique  86     Oxyde  ferreux  14 
avec  de  petites  quantités  d'acide  stanni(iue  et  d'oxyde  man- 
ganeux. 

A  Kimito  et  Tamela,  en  Finlande  ;  en  Suède,  etc. 

Variétés  :  SkogOô/ite,  JxiolUe,  lldefonsile  [Hartlantalerz). 

TAPIOLITE.  Prisme  à  base  carrée.  Minéral  noir,  ayant  la 
même  composition  que  laTantalite.  En  Finlande. 

7^^  Famille.  —  Niobides. 

GEXHE    MOBATE. 
Niobatc  de  chaux. 

PYROCHLORE. 

Étym.  :  icûp,  feu,  et  /Àwpo;,  vert,  parce  qu'il  donne,  avec  le  sel 
de  phosphore,  une  perle  verte. 

Octaèdre  régulier.  Translucide  en  écaille  mince  ou  opaque. 
Éclat  résineux.  Brun,  rouge  foncé  ou  brun  noir.  Poussière 
brun  clair.  Dur.  =  5.  Dens.  =z  4,19  à  4,33. 

Difficilement  fusible.  Insoluble  dans  les  acides. 

AVohler  donne,  pour  le  Pyrochlore  de  Miask  :  67  p.  100  d'acide 
niobique,  il  p.  100  de  chaux  et  plusieurs  centièmes  d'oxydes 
céreux,  ferreux,  manganeux,  avec  des  fluorures  de  sodium. 

A  Miask,  Oural;  en  Xorwège. 

Variétés  :  Mlcrotile,  Koppite,  Dijsanahjte. 

VAçorite  (du  nom  des  îles  Açores)  serait  un  niobate  de  chaux 
de  composition  inconnue.  Cristaux  excessivement  petits,  dans 
une  roche  trachy  tique  des  îles  Açores. 

Niobatc  d  yttria. 
FERGUSONITE. 

Étym.  :  dédiée  à  Robert  Ferguson. 
Prisme  à  base  carrée.  Cristaux  imparfaits.  Opaque  ou  trans- 
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lucide  en  écailles  minces.  Eclat  métalloïde  ou  résineux.  Brun 
noirâtre.  Poussiore  brun  clair.  Dur.  r^  5,5  à  0.  Dens.  r^  5,8 
H  5,9. 

Infusible.  Inattaquable  par  les  acides. 

Contient  environ  50  p.  100  d'acide  niobique  et  40  p.  100 
d'yttria  avec  quelques  centièmes  d'oxydes  céreux,  ferreux  et 
de  zircone. 

Au  Groenland;  à  Ytter])y,  en  Suède. 

Variétés  :  Tyrite,  Bragite,  Kochél'de,  Sipylitc. 

Niobate  de  zii'cuue. 

PYRRHITE. 

Etym.  :  irup^o'ç,  jaune  rougeâtre. 

Très  petits  cristaux  octaédriques.  Parait  être  un  niobate  de 
zircone.  A  Mursinsk,  Oural. 

Niobate  d"uraue. 

SAMARSKITE. 

Etym.  :  dédiée  à  Samarski,  employé  aux  mines  en  Russie. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  rares.  Cassure  conchoï- 
dale.  Opaque.  Eclat  métalloïde.  Noir  de  velours.  Poussière  brun 
rouge.  Dur.  =  5.5.  Dens.  =  5.0  à  5,7. 

Difficilement  fusible.  Difficilement  attaquable  par  l'acide 
cbiorhydrique,  en  donnant  une  liqueurverle.  LaSamarskitede 
Miask  contient,  d'après  Rammelsberg  :  acide  niobique  58,34, 
yttria  8,80,  erbine  3,82,  oxyde  de  cérium  4,33,  oxyde  ierrique 
14,30,  oxyde  d'urane  11,94. 

Monts  Ilmen,  Oural:  Mitchell  Co.,  Caroline  du  Nord. 

Variétés  :  Yllroilménite,  Lyllandite,  Nohlile,  AnncrodUe, 
B  lomslrandite . 

HatchpflolUe.  Système  cubique,  octaèdre  avec  les  faces  du 
cube.  Eclat  résineux;  brun  jaunâtre.  Tantalate,  niobate  d'urane 
et  de  chaux  hydraté  principalement.  Trouvé  avec  Samarskite 
à  Mitchell  Co.,  Caroline  du  Nord. 

Niobate  de  fer. 

NIOBITE.  Bàiérine.  Columbite. 

PiSANi.  —  3e  édition.  18 
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l*risme  rhomboïdal  droit  de  101"26'.  Cassure  imparfaite- 
ment conchoïdale  ou  inégale.  Opaque.  Éclat  métalloïde.  Noir 
de  fer.  Poussière  ])run  rouge  foncé.  Dur.  =  6.  Dens.  =  3,32 
à  6,39. 

Infusible.  Inattaquable  par  les  acides. 

(Fe,  MnjNb 
Analyse  de  la  Niobite  du  Groenland,  par  Oesten  : 

Nb  77,80     Su  0,17     Fe  16, o2     Mn  4,9:i     Ca  0,:J9 

Se  trouve  au  (îroénland,  aux  Ktals-Unis,  près  Limoges,  etc. 
Variétés  :  Dianite,  Groi^)tlandUe,  Adelphollte,  Fcrraihnéniie. 

Niûbalo  avec  titanate. 

EUXÉNITE. 

Etym,  :  £u;£vo;.  hospitalier,  à  cause  des  nombreux  corps  rares 
que  ce  minéral  contient. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Ordinairement  massive.  Cassure 
imparfaitement  conchoïdale.  Translucide  en  écailles  minces. 
Éclat  résineux  métalloïde.  Noir  brunâtre.  Poussière  brun  rouge. 
Dur.  1=  0,5.  Dens.  =  4,0  à  4,9. 

Infusible.  Inattaquable  par  les  acides. 

Analyse  par  Hammolsberg  : 

Nb  :i(;,17    Tl  2l,;ii:i    Y  t4,l8    (Er Ce!  11,28    Ur  11,28    J^e  3,19    H  2,38 
Arendal  et  autres  localités  de  Norwège. 

AESCHYNITE. 

Étym.  :  vîa/uvw,  j'humilie,  parce  qu'on  ne  pouvait  dans  ce 
minéral  séparer  l'acide  titanique  des  autres  bases. 

Prisme  rhtmiboïdal  droit  de  91"34'.  Prismes  allongés  avec  un 
biseau  e.  Opaque  ou  à  peine  translucide  sur  les  bords.  Éclat 
métalloïde  ou  résineux.  Noir  de  fer  ou  brune.  Poussière  brun 
jaunâtre.  Dur.  =  o,o.  Dens.  :=  5,1  à  5,2. 

Presque  infusible.  Insoluble  dans  les  acides.  Contient,  d'après 
l'analyse  de  Rammelsberg  : 
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NI)  32.01      fi  21,20     Th   n,o;i     (CeLaDi)  19,41      Y  3,10     ^"e  3,71 

Ca  2,50 
A  Miask,  Oural. 

8"  Famille.  —  Tungstides  (Wolframides). 
GENRE  TUNGSTÉNOXYDE. 

AVOLFRAMINE.  Acide  tungslique.    Wolframockpr.  Substance 

terreuse  jaune,  composée  d'acide  tungstique  W. 
A  Hunnington,  États-Unis. 

MEYMACITE  (du  nom  de  la  localité  Meymac).  Substance  en 
enduits  jaunes  ou  brunâtres,  à  éclat  résineux,  sur  du  Quartz,  ou 
en  croûtes  sur  de  la  Schéelite.  Ressemble  au  Bleiniere.  Ordinai- 
rement mélangée  d'ocre.  Dens.  =  3,80  à  4,54. 

Analyse  par  Garnot  : 

W  74,25    ïa  1,0.-:;     Ca  4,0o     $e  6,10     H  11,75     gangue  1,85 

Deux  autres  analyses  ont  donné  des  nombres  à  peu  près  ana- 
logues. En  déduisant  un  peu  de  Schéelite  mélangée  et  de  l'oxyde 

de  fer  hydraté,  on  obtient  pour  ce  minéral  la  formule  W  -[-  -  H. 

Se  trouve  avec  de  la  Schéelite  et  d'autres  minerais  de  bis- 
muth. 

A  Meymac,  Corrèze. 

GENRE    TINGSTATE. 
Tungstate  de  chaux. 

SCHÉELITE.  Schéelin  calcaire. 

Étym.  :  dédiée  à  Schéele. 

Prisme  à  base  carrée.  —  b^  W  ^  113°52'.  La  forme  dominante 
est  celle  d'un  octaèdre  aigu.  Clivage  suivant  les  faces  de  cet 
octaèdre  et  suivant  un  autre  octaèdre,  de  position  inverse. 
Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Translucide.  Éclat  adamantin, 
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résineux  dans  la  cassure.  Blanche,  grise,  jaunâtre,  etc.  Dur.  = 
4,5.  Dens.  =  5,9  à  {\,2-2. 

Difficilement  fusible.  AltaquaMe  par  les  acides,  en  laissant 
une  poudre  jaune  (acide  tungslique).  Chauffée  avec  l'acide 
phosphoiique,  donne  une  masse  qui.  étendue  d'eau  et  agitée 
avec  de  la  limaille  de  fer,  prend  une  belle  teinte  bleue. 

CaW;     Acide  tuugsliqiie  80, ofi     Chaux   10,44 

A  Traversella,  en  Piémont;   dans  le   canton  de  Berne;  en 
Bohème,  etc. 
Variété  :  Cuproschée/ile. 

Tungstate  de  manganèse. 

HUBNKRITE. 

Étym.  :  dédiée  au  chimiste  Hiibner. 

Minéral  possédant  un  clivage  facile.  Opaque.  Eclat  adaman- 
tin sur  la  face  de  clivage.  Brune.  Dur.  =  4,5.  Dens.  =  7,14. 

Tungstate  de  manganèse  Mn  W.  Trouvé  dans  la  Nevada,  aux 
États-Unis.  Très  l'are. 

Variétés  :  Mégabasitc,  Blmnife. 

Tungstate  de  fer. 


AVOLFRAM.   Sc/iéelin  ferruf/ineiix. 

Étym.  :  parce  qu'il  contient  de  l'acide  wolframique  (tungs- 
tique)! 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  i0l"5'.  La  forme  ordinaire 
aux  cristaux  de  Bohème  est  représentée  par  la 
figure  171. 

Clivage  parfait  suivant  y'.  Cassure  iné- 
gale. Opaque.  Eclat  adamantin  métalloïde. 
Noir  brunâtre  ou  noir  de  fer.  Poussière  brun 
rouge  ou  brun  noirâtre.  Dur.  =;  3,5.  Dens.  = 
7  à  7,5.  Fusible  en  un  globule  magnétique, 
dont  la  surface  est  couverte  de  cristaux  pris- 
matiques. Attaquable  par  l'acide  chlorhydrique,  avec  dépôt 
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jaune  d'acide  tungstique;  avec  l'acide  phosphoriqiie  donne  la 
même  réaction  que  la  Schéelite. 

(Fe,Mn)  W 

Analyses  du  Wolfram  :  de  Zinnwald  (1),   de  Limoges  (2); 
toutes  deux  par  Ebelmen. 


\V 

Fe 

Mn 

Ccl 

(l) 

75,99 

9,(32 

13,76 

0,48 

(2j 

76,20 

19,19 

4,98 

» 

0,80 

En  cristaux  et  en  masses  cristallines. 
A  Zinnwald,  en  Bohème  :  en  Saxe,  à  Limoges,  etc. 
Usages.  —  Sert  à  la  préparation  de  certaines  couleurs,  et 
pour  la  fabrication  de  l'acier  de  tungstène. 
Variétés  :  Fei^bérite,  Reinite. 

Tuugstatc  de  plomb. 

STOLZITE.  Schéelitine. 

Étym.  :  dédiée  à  Stoltz  qui  a  découvert  ce  minéral. 

Prisme  à  base  carrée.  Petits  cristaux  allongés,  formés  par  un 
octaèdre  aigu.  Translucide.  Eclat  résineux.  Jaunâtre  ou  bru- 
nâtre. Dur.  =  3.  Dens.  =  7,9  à  8,0!». 

Sur  le  charbon,  fond  en  un  globule  cristallin  et  donne  un 
enduit  jaune.  Avec  la  soude,  donne  des  grains  métalliques. 
,\ltaquable  par  l'acide  azotique,  en  laissant  une  poudre  jaune. 

PbW;     Acide  tungstique  ;jl,0     Oxyde  de  plomb  49,0 
A  Zinnwald,  en  Bohême.  Assez  rare. 

Tuugstatc  de  cuivre. 

La  Cuprotungstite  serait,  d'après  Domeyko,  un  tungstate  de 
cuivre. 

S'"  Famille.  —  Molybdides. 

GENRE    MOLYBDOXYDE. 

MOLYBDINE.  Acide  molybdique.  MoJybdanocher . 
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Prisme  rlioinhoïdal  droit;  aiguilles  cristallines  ou  petites 
masses  terreuses,  d'un  jaune  de  soufre  ou  d'un  jaune  orangé. 

Composée  en  grande  partie  d'acide  molybdique  Mo. 

Fusible.  Soluble  dans  les  acides  et  dans  l'ammoniaque. 

Associée  ordinairement  à  la  Molybdénite  ;  au  Tyrol,  eu 
Suède,  au  Chili. 

Ullsémannile  serait,  d'après  H.  Hofer,  un  molybdate  d'oxyde 
de  molybdène,  trouvé  associé  avec  le  Méliuose  à  Bleiberg,  en 
Carinthie. 

GENRE   MOLYBDATE. 

Le  Molybdurane  est  un  molybdate  d'urane  trouvé  à  Joachmis- 
thal. 

La  Mob/bdofcrrite,  considérée  comme  un  molybdate  de  fer, 
n'est  probablement  qu'un  mélange. 

Pâté/ aile.  Molybdate  de  cobalt  et  de  fer,  contenant  du  soufre 
et  quelques  autres  éléments.  A  Joachimsthal.  Très  rare. 

Molybdate  de  plomb. 

MÉLINOSE.  Plomb  molybdate.   Wulfenit.  Gelbblelerz. 

Étym.  :  p.c'Xt,  miel,  à  cause  de  sa  couleur. 

Prisme  à  base  carrée.  Cristaux  ordinairement  très  aplatis, 
formés  par  les  faces  du  prisme,  avec  modifications  sur  les 
arêtes  horizontales. 

Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Transparent  ou  translucide. 
Éclat  résineux.  Jaune  de  cire,  jaune  de  miel,  jaune  orangé, 
rouge.  Dur.  =  3.  Dens.=6.3  à  6,9. 

Décrépite  fortement  et  fond  sur  le  charbon,  en  donnant  des 
grains  métalliques,  surtout  avec  la  soude.  Chauffé  avec  l'acide 
sulfurique  concentré,  puis  additionné  d'alcool,  donne  une 
belle  coloration  bleue,  surtout  vers  les  bords  de  la  capsule. 
Soluble  en  partie  dans  l'acide  chlorhydrique,  en  laissant  du 
chlorure  de  plomb. 

PbMo;     Acide  molybdique  .30,21     Oxvde  de  plomb  60,76 
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Les  plus  beaux  échantillons  viennent  de  Bleiberg,  en  Carin- 
thie  et  de  l' Arizona. 
Variété  Eosite  (Vanadio-molybdate  de  plomb). 

10<^  Famille.  —  Vanadides. 

GENRE  VANADOXYDE. 

A'ANADINE.  Acide  vanadiqne. 

Minéral  très  rare,  composé  d'acide  vanadique;  en  enduit 
jaune  terreux,  sur  du  cuivre  natif,  au  lac  Supérieur. 

GENRE    VANADATE. 
Yanadate  de  chaux. 

Le  Calcvauadite  sérail  un  vanadate  de  chaux,  de  composition 
inconnue.  La  Vanadiolite  est  un  vanadate  de  chaux  contenant 
de  la  silice  avec  de  petites  quantités  d'alumine,  de  fer  et  de 
magnésie,  probablement  à  l'état  de  mélange. 

Vanadate  de  plomb. 

YÂNADINITE.  Plomb  vanadtalé. 

Prisme  hexagonal,  isomorphe  avec  la  Pyromorphite.  Trans- 
lucide. Eclat  vitreux.  Jaune,  brun,  rouge.  Dur.  =  3.  Dens.  = 
6,83  à  6,89. 

Sur  le  charbon,  fond  et  se  réduit  en  donnant  un  enduit 
jaune.  Avec  l'acide  chlorhydrique  donne  une  liqueur  verte, 
avec  résidu  de  chlorure  de  plomb. 

3PbA'H-PbCl;     Acide  vanadique  19,33     Oxyde  de  plomb  78, 72 
Chlore  2,ol 

A  Zimapan,  au  Mexique;  en  Carinthie,  en  Ecosse,  dans 
FArizona,  etc. 

DESCLOIZIÏE  (dédiée  au  cristallographe  et  minéralogiste 
français  Des  Cloizeaux).  Orthorhombique.  Petits  cristaux 
bruns. 
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Analyse  par  Daniour  (\)\  par  Hamnielsberg  (2). 
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Province  de  Cordoba,  Répiil)lique  Argentine.  Une  variété 
cuprifère  en  croûtes  mamelonnées,  à  surface  confusément 
cristalline  d'un  noir  vcrdàlre  à  poussière  jaune  a  été  appelée 
Cuprodescloizite. 

Analyse  par  Pisani  : 

V    17,40     As  4,78     Pb  ;i:},90     (ai  8,80     Zii   11,40     H  .3,20 

Provient  des  environs  de  Zacatecas,  Mexique. 

Ce  qu'on  a  appelé  Trilochlorite  ri  esl  qu'une  Cuprodescloizite. 

La  Psiltacinite,  vanadate  de  plomb  et  de  cuivre,  se  rapproche 
de  la  cuprodescloizite.  Montana,  États-Unis. 

La  Mottramile  a  une  composition  analogue. 

h' /'Justine Iule,  vanadate  de  plomb  et  de  zinc,  se  rattache  à  la 
Descloizite. 

La  Dechcnite  donnée  comme  étant  un  vanadate  de  plomb  en 
masses  mamelonnées  rouges,  contient  aussi  du  zinc,  d'après 
mes  essais,  et  serait  voisine  de  i'Eusynchite.  L\A?-xoxène  est  un 
arsenio-vanadate  de  plomb  et  de  zinc. 

La  Bi-ar.kebuscttite  a  une  composition  presque  identique  à 
celle  de  la  Descloizite  de  M.  Damour.  Même  localité.  Un  vana- 
date du  Laurium,  d'un  vert  noirâtre,  ou  vert  olive,  en  incrus- 
tation sur  du  quartz,  ma  donné  à  l'analyse  : 

V  2H,;;3    Pb  ;;o,7;i    Cu  1.8,40    ca  1,03    ii  4,28 

Composition  voisine  de  celle  de  la  Psittacinite. 

La  r/jî7ez/e  est  également  un  vanadate  de  plomb  cuprifère. 

Vanadate  de  hismuth. 

PUCHERITE  (du  nom  de  la  mine  Pucher).  Prisme  rhom- 
boïdal  droit.  Petits  cristaux  d'un  brun-rouge,  à  poussière 
jaune. 
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Analyse  par  Frenzel  : 

V  27,;il    JB  :3,30 
A  la  mine  Piicher  à  Schneeberg,  en  Saxe. 

Vanadate  de  cuivre. 

YOLBOHTHITE  (dikliée  au  minéraloi^iste  russe  Yolborth). 
"N'anadale  de  cuivre  hydraté,  en  petites  lames  hexagonales  ver- 
tes ou  jaunâtres. 

Trouvé  dans  l'Oural,  sur  un  grès. 

CALCYOLBORTHITE.  Yanadate  de  cuivre  et  de  chaux  hy- 
dratée. 

11'^  Famille.  —  Ghromides. 

GENRE   CIIROMITE. 

SIDÉROCHF^OME.  Ch?'otnit.  Chromelsenerz.  Fer  chronv'. 

Etym.  :  TîoYifo;,  fer,  et  chrome. 

Cubique.  Rarement  cristallisé,  en  petits  octaèdres;  ordinai- 
rement massif.  Cassure  imparfaitement  conchoïdale  ou  inégale. 
Opaque.  Eclat  métallique,  inclinant  au  résineux.  Noir  de  fer  ou 
noir  de  poix.  Poussière  brun  jaunâtre.  Dur.  ^5,.o.  Dens.  := 
-4,40  à  4,o9.  Légèrement  magnétique. 

Infusible.  Donne  avec  le  borax  une  perle  verte.  Insoluble 
dans  les  acides.  Fondu  avec  un  mélange  de  soude  et  de  nitre, 
puis  repris  par  l'eau,  donne  une  liqueur  jaune,  précipitant 
en  jaune  par  lacétate  de  plomb,  après  avoir  acidifié  par  lacide 
acétique. 

(Fe,  Mg)  (€r,  Al) 

Analyse  du  Sidérochrome  de  Baltimore,  par  Abich  : 

€r  00,04     Al   ll,8:j     Ve  20,13     Mg  7,45 

A  Baltimore,  dans  le  Yar,  en  Silésie,  etc. 

Usages.  —  Employé  pour  la  fabrication  des  sels  de  chrome. 

Variété  :  Chi'umpicotiie. 
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GENRE    CHROMATE. 

CROCOISE.  Plomb  chromalé.  Krokoit. 

Étym.  :  ypo'xo;,  safran. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  93''42'.  Cristaux  allongés 
avec  modifications  sur  les  arêtes  b  et  les  angles  a.  Clivage 
suivant  m.  Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Translucide.  Éclat 
adamantin.  Rouge  aurore  ou  rouge  hyacinthe.  Poussière  jaune 
orangé.  Dur.  =2,5  à  3.  Deus.  =  3,9  à  6,1. 

Sur  le  charbon,  avec  la  soude,  se  réduit  facilement.  Donne 
avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore  une  perle  verte  à  la  flam- 
me oxydante.  Attaquable  par  lacide  chlorhydrique,  à  chaud, 
avec  résidu  de  chlorure  de  plomb,  en  donnant  une  liqueur 
verte,  surtout  après  addition  d'alcool. 

Pb  Cr;     Acide  chromique  .'H     Oxyde  de  plomb  69 
A  Beresowsk,  en  Sibérie;  au  Brésil. 

La  PHŒINICITE  (de  cpoiviV-so;,  rouge  pourpre)  [Mélanochroite) 

est  un  chromate   de  plomb  Pb^  Cr'.  d'un  rouge  cochenille,  à 
poussière  rouge.  Associée  au  Crocoise  à  Beresowsk. 

La  Jossaile,  d'un  jaune  orange,  serait  un  chromate  de  plomb 
et  de  zinc.  Beresowsk. 

VAUQUELINITE. 
Étym.  :  dédiée  à  Yauquelin. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Très  petits  cristaux  d'un  vert 
foncé  ou  d'un  vert  olive.  Poussière  verte.  Fusible.  Soluble  dans 

les  acides  {Pb,Cu)^  Cr'. 
Analyse  par  Berzélius  : 

Cr  28,33     Pb  60,87     Ou   10,80 

En  petits  cristaux  ou  en  masses  mamelonnées  et  compactes, 
accompagnée  de  Crocoïse  :  à  Beresowsk,  Oural;  au  Brésil. 

La  Laxmannite  est  un  minéral  ressemblant  à  la  Tauquelinite 
avec  laquelle  il  est  associé.  D'après  Nordenskiold,  il  diffère  de 
la  Tauquelinite  par  la  présence  de  8  p.  100  d'acide  phosphorique. 
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La  Phosphore hromite  de  Ilermann  contient  également  de 
l'acide  phosphorique. 

Un  minéral  en  mamelons  d'un  rouge  orangé,  à  surface  cris- 
talline, poussière  jaune,  a  été  analysé  par  Pisani.  On  y  a  trouvé  : 

¥  9,78     Cl-  lo,80     Pb  70,00     Cu  4,b7 

Associé  à  la  Vauquelinite  de  Berezowsk,  Oural.  Analogue  au 
Phosphorchromile. 

IS"  Famille.  —  Tellurides. 

GENRE  TELLURE. 

TELLURE. 

Rhomboèdre  de  86"  37'.  Clivage  suivant  les  faces  d'un  prisme 
hexagonal  et  suivant  la  base.  Opaque.  Eclat  métallique.  Blanc 
détain.  Dur.  =2,3.  Dens.  r=6,l  à  6,3. 

Très  fusible  et  brûle  avec  une  flamme  verdâtre,  en  répandant 
des  fumées.  Dans  le  tube  ouvert,  donne  un  sublimé  grisâtre, 
fusible  en  gouttelettes  incolores.  Soluble  dans  l'acide  azotique. 
Chauffée  avec  l'acide  sulfurique,  donne  une  liqueur  rouge. 

Composé  en  grande  partie  de  tellure  Te,  avec  de  petites 
quantités  d'or  et  de  fer. 

Ordinairement  en  petites  masses  grenues  à  Facebay,  en 
Transylvanie.  Très  rare. 

GENRE    TELLUHIRE. 

Tellurure  de  uickel. 

MELONITE.  —  Tellurure  de  nici<el  en  grande  partie.  Minéral 
très  rare.  Californie. 

Tellurure  de  plomb. 

ALTAITE  (du  nom  de  la  localité). 

Ce  minéral  très  rare  vient  de  l'Altaï.  Blanc  d'étain.  Composé 
de  tellure  et  de  plomb. 

ELASMOSE.  Nagyasile,  Tellure  natif  auro-plombifère. 
Etym.  :  DaauLoç,  lame,  à  cause  de  sa  structure. 
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Prisme  à  l)ase  carrée  (1).  Rarement  en  cristaux  aplatis, 
ordinairement  en  masses  laminaires.  Clivage  parfait  suivant 
la  base.  Opaque.  Éclat  métallique.  Gris  de  plomb.  Flexible  en 
lames  minces.  Dur.  =  1.  Dens.  =  7  à  7,2. 

Sur  le  charbon,  très  fusible  en  colorant  la  llamme  en  bleu, 
répandant  des  fumées  et  donnant  un  enduit  jaune.  Dans  le 
tube  ouvert,  sublimé  d'acide  tellureux.  Chauffé  avec  l'acide 
sulfurique,  donne  une  liqueur  rouge  hyacinthe.  Attaquable 
par  l'acide  azotique  avec  résidu  dor. 

Analyse  par  Klaproth  : 

Ph  o4,0     Au  0.0     Ay  0,;i     Cii   l,;i     Te  32.2     S  3,0 

A  Nagyag,  en  Transylvanie.  Assez  rare. 
Variété  :  Blattérine. 

Nobilile  {SifberpfujUinrjlanz'.  Semble  se  rapporter  à  l'Elas- 
mose,  dont  elle  dilTi-re  cependant  par  une  densité  moindre. 

TL'llurure  de  bismuth. 

TÉTRADYMITE.   Bonuac. 

Étym.  :  TSTpâouixo:.  quadruple,  à  cause  de  sa  macle  de  quatre 
cristaux. 

Rhomboédrique.  Les  cristaux  sont  groupés  en  macle  de 
quatre  individus.  Clivage  parfait  suivant  la  base.  Opaque. 
Éclat  métallique.  Gris  de  plomb  clair.  Flexible  en  lames  min- 
ces. Dur.  =  1  à  l,.j.  Dens.  =7,4  à  7,5. 

Sur  le  charbon,  fond  facilement  en  colorant  la  flamme  en 
bleu  et  donnant  un  enduit  jaune.  Avec  Tacide  sulfurique, 
donne  une  liqueur  rouge.  Soluble  dans  l'acide  azotique. 

Bi  Te^';     Tellure  47,84     Bismuth  ;i2,l(i 

Contient  quelquefois  un  peu  de  soufre. 

En  cristaux  et  en  masses  grenues  ou  laminaires.  P]n  Hon- 
grie, dans  le  Banat,  au  Cumberland. 

La  Pilsénite  et  la  Joséite  sont  des  tellurures  de  bismuth  de 
composition  un  peu  différente. 

(1)  Sj'stf'me  l'houîbiquc,  d'après  Schrauf. 
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Tt'liurure  de  mercure. 

COLORADOITE.  Minéral  massif,  à  éclat  métallique,  d'un 
noir  de  fer.  C'est  un  tellurure  de  mercure.  Très  rare.  Colorado. 

Tellurure  d'argent. 

HESSITE.  PetzUe.  Argent  tellure. 

Etym.  :  dédiée  au  chimiste  russe  G.  Hess. 

Système  rhombique  1  .  Masses  grenues,  à  éclat  métallique, 
d'un  gris  de  plomb  ou  d'un  gris  d'acier.  Malléable.  Dur.  =2,5 
à  3.  Dens.=8,31  à  8.83. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  donne  des  vapeurs  de  tel- 
lure et  laisse  un  globule  d'argent. 

Ag  Te;     Tellure  37.21      Argent  62.79 

Dans  la  Petzite,  une  partie  de  l'argent  est  parfois  remplacée 
par  de  l'or. 

Se  trouve  dans  l'Altaï  et  à  Nagyag.  Rare. 

La  St''(zite  est  un  tellurure  d'argent  de  composition  dilTé- 
rente. 

Tellurure  d'or. 

CAL.WERITE.   Ce   minéral    très  rare  est   un   tilliiniie   d'or 
Au  Te'.  Comté  de  Calaveras,  en  Californie. 
La  Krennerite  est  également  un  tellurure  d'or. 

SYLYANE.  Sylvanite.  Schrifierz.  Telluri'  graphique. 

Etym.  :  de  Transylvanie. 

Prisme  rhomboïdal  oldique  de  94*26'.  Petits  cristaux  allon- 
gés peu  nets.  Clivage  parfait  dans  une  direction.  Eclat  métal- 
lique. Gris  d'acier  clair.  Sectile.  Dur.  =  1,.5  à  2.  Dens.  ^7,99 
à  8,33. 

Sur  le  charbon,  fond  facilement  en  culuraul  la  llaramu  en 
bleu  verdàtre  et  en  donnant  un  enduit  blanc.  Soluble  en  par- 
tie dans  l'acide  azotique,  avec  résidu  d'or.  L'eau  régale  l'at- 
taque en  laissant  du  chlorure  d'argent.  Avec  l'acide  sulfu- 
rique,  réaction  du   tellure. 

(I)  D'après  Schrauf,  la  Hessite  cristallise  dans  le  système  cubique  et  serait 
isomorphe  avec  l'ArgjTOse. 
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(Au,  Ag)  Te\  Analyse  par  Pelz  : 

Te  ;)8,81     Sb  0,G»i     Au  20,47     Ai,'  ll,:il     Pb  2,7u 

A  Offenbanya  et  Nagyag,  en  Transylvanie. 

La  Mullérine  (dédiée  à  Millier,  qui  a  découvert  le  tellure 
(Weisstellw)  est  un  lellurure  d'or  et  d'argent  antimonifère  et 
plombifère,  très  voisin  du  Sylvane. 

GENRE  TELLUUOXVDE. 

TELLURINE.  Composée  d'acide  tellureux  Te.  Très  rare,  ac- 
compagne le  Tellure  natif  de  Facebay,  en  Hongrie. 

GENRE  TELLIRATE. 

Tellurure  de  bismuth. 

MOXTANITE  (du  nom  de  la  localité  Montana)  : 
Tellurate  de  bismuth  hydraté.  Très  rare. 

IS'^  Famille.  —  Stibides  ^Antimonides). 

GENRE    ANTIMÙLNE. 

ANTIMOINE. 

Rhomboèdre  de  87°  35'.  Clivage  parfait  suivant  la  base  et  sui- 
vant deux  rhomboèdres.  Opaque.  Eclat  métallique.  Blanc 
d'étain.  Cassant.  Dur.  =  3  à  3,3.  Dens.=6,6  à  6,7. 

Sur  le  charbon,  fond  facilement  et  se  volatilise  en  donnant 
un  enduit  blanc.  Attaquable  par  l'acide  azotique  qui  le  trans- 
forme en  oxyde  d'antimoine  blanc.  Composé  en  grande  partie 
d'antimoine  Sb,  avec  de  très  petites  quantités  d'argent,  d'arse- 
nic et  de  fer.  Ordinairement  en  masses  lamellaires  ou  grenues 

A  Allemonl  (Isère)  ;  au  Hartz.  à  Bornéo,  au  Canada,  etc. 

GENRE    ANTIMÙNllRE. 

Antimoniuro  de  nickel. 

BREITHAL'PTITE. 

Etym.  :  dédiée  au  minéralogiste  saxon  Breithaupt. 
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Prisme  hexagonal.  Cristaux  tabulaires.  Eclat  métallique. 
Rouge  de  cuivre  clair.  Dur.  =  5.  Dens.  =  7,54. 

Sur  le  charbon,  donne  un  enduit  blanc  et  laisse  un  résidu  de 
nickel  difficilement  fusible.  Soluble  dans  l'eau  régale,  en  don- 
nant une  liqueur  verte. 

Xi^S-b:     Antimoine  67,40     .Nickel  .32,00 

A  Andreasberg,  au  Hartz. 

Une  variété  de  la  montagne  d'Ar  (Basses-Pyrénées)  appelée 
Ai'ile,  contient,  d'après  mon  analyse,  11  p.  100  d'arsenic,  et 
serait  une  Breithauptite  arsénifère. 

Aiitimouio-sulfiu'e  de  nickel. 

ULLMANNITE.  Anlimonickel.  Antiinonickelglanz. 

Etym.  :  dédiée  à  Ullmann  qui  a  découvert  ce  minéral. 

Cubique.  Clivage  parfait  suivant  />.  Opaque.  Eclat  métallique. 
Gris  d'acier.  Dur.  =  o  à  5,5.  Dens.  =  6,2  à  6,5. 

Sur  le  charbon,  fond  en  dégageant  des  vapeurs  d'antimoine 
(souvent  avec  odeur  d'ail)  et  donne  un  globule  cassant.  Atta- 
quable par  l'acide  azotique  en  donnant  une  solution  verte, 
avec  un  dépôt  de  soufre  et  d'acide  antimonieux. 

NiSb  -j-  NiS".  Une  partie  de  l'antimoine  est  souvent  l'emplacée 
par  l'arsenic. 

.Analyse  de  l'UUmannite  de  Siegen,  par  H.  Hose  (1);  de  Sayn- 
Altenkirchen,  par  Ullmann  (2). 

(1) 

(2) 

Ordinairement  en  masses  compactes  ou  lamellaires  dans  le 
pays  de  Siegen  et  au  Hartz. 

Aatimoniure  d'argent. 

DISGRASE.  Antimonsilje7\ 
Etym.  :  de  oî;.  double,  et  xpâ-rt;,  mélange. 
Prisme  rhomboïdal   droit   d'environ  120%   modifié  sur    les 
arêtes^.  Clivages  suivant/)  et  e.  Cassure  inégale.  Éclat  métal- 


S 

Sb 

As 

Ni 

io,98 

."iii,7G 

» 

27,30 

10,40 

47,:}0 

9,94 

20,10 

288  TRAITÉ    ELEMENTAIRE   DE    Mi.NKlt ALOGIE. 

lique.  Blanc  d'argent,  souvent  un  peu  jaunâtre  ou  grisAtre. 
Dur.  =;j,o.  Dens.  =  9,i  à  !),8. 

Sur  le  chai'bon.  fond  facilement,  donne  un  enduit  blanc  et 
laisse  un  globule  d'argent.  Soluble  en  partie  dans  l'acide  azo- 
tique avec  résidu  d'acide  antimonieux. 

Ag-S^b;  .\g^S-b;  Ag*S-b;     Argent  04  à  "     Anlimoiiie  iJO  ii  ±'.\ 

Ordinairement  en  masses  compactes  ou  grenues.  A  Andreas- 
berg,  Hartz  ;  en  Espagne,  etc. 

Une  variété  de  AVolfach  correspond  à  la  formule  Ag'^^b. 

Le  minéral  appelé  Argent  arsenical  [Arieniksi/jer],  en  masses 
compactes,  souvent  testacées,  paraît  être  un  mélange  de  Dis- 
crase  et  de  fer  arsenical.  Il  contient  9  p.  100  d'argent.  Se  trouve 
à  Andreasberg. 

GENRE    ANTIMON'OXVDE. 

SENARMONTITE. 

Étym.  :  dédié  à  de  Senarmont. 

Cubique.  Octaèdre.  Cassure  inégale.  Translucide.  Eclat  ré- 
sineux, inclinant  à  l'adamantin.  Incolore.  Dur.  =  3  environ. 
Dens.  =  5,:2-2  à  5,30. 

Dans  le  matras,  se  sublime.  Facilement  fusible  et  volatil,  en 
donnant  sur  le  charbon  un  enduit  blanc.  Soluble  dans  l'acide 
chlorhydrique  ;  la  solution  se  trouble  par  l'eau. 

Sb:     Antimoine  83,00     Oxygène  16,44 

En  cristaux,  en  masses  compactes  et  grenues  ;  dans  la  pro- 
vince de  Constantine,  en  Algérie. 

EXITÈLE.   Valentùûle. 

Etym.  :  i;trr,Xo;,  vaporisable. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  137".  Cristaux  aplatis  suivant  g^. 
Clivage  parfait  suivant  m.  Translucide.  Eclat  adamantin,  nacré 
suivant  ^'.  Blanc  ou  jaunâtre.  Dur.  =  2,5  à  3.  Dens.  ^  5, 50. 

Mêmes  réactions  chimiques  que  pour  la  Sénarmontite, 
même  composition  par  suite  du  dimorphisme  de  l'oxyde  d'an- 
timoine. 

En  cristaux  ta])ulaires,  en  masses  fibreuses  radiées.  En  Bo- 
hême, en  Saxe,  en  Algérie,  etc. 
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GENRE   ANTIMONITE. 

Antimonite  de  plomb  avec  chlorure  de  plomb. 

NADORITE. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Djebel  Nador. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  tabulaires  minces,  pos- 
sédant un  clivage  facile.  Translucide,  Éclat  résineux,  inclinant 
à  l'adamantin.  Brun  ou  jaune  ,brun.  Souvent  les  cristaux  sont 
recouverts  d'un  enduit  jaune.  Dur.  =3.  Dens.  =  7,02. 

Sur  le  cliarbon,  donne  des  fumées  d'antimoine  et  laisse  un 
globule  de  plomb.  Avec  la  perle  de  sel  de  phosphore  et  l'oxyde 
de  cuivre,  donne  la  réaction  du  chlore.  Soluble  dans  l'acide 
azotique  additionné  d'acide  tartrique. 

Analyse  par  Pisani  : 

Sh  31,74     Pb  51,89     0  8,14     Cl  9,0 
correspond  à  la  formule 

&b  Pb  +  Pb  Cl 
A  Djébel  Nador,  province  de  Gonstantine,  en  Algérie. 

GENRE  ANTIMONIATE. 

CERVANTITE.  Antimonocker . 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Cervantes,  en  Espagne. 

Cristaux  aciculaires  ou  masses  terreuses,  jaunes,  paraissant 
résulter  de  l'altération  de  la  Stibine.  Dur.  =4à5.  Dens.  =  4,08. 

Infusible.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydrique  ;  la  solution  se 
trouble  par  l'eau. 

■S-bS-b;     Antimoine  79,2     Oxyyène  20,8 
En  Espagne  ;  à  Bornéo,  etc. 

STIBLITE.  Stibiconise. 

Minéral  compacte  ou  grenu,  quelquefois  en  pseudomor- 
phoses  de  Stibine.  Opaque.  Jaune  clair  de  diverses  nuances.  In- 
fusible. Antimoniate  d'oxyde  d'antimoine  hydraté  S^b  ^b  -j-  2H. 
Pisani.  —  3«  édition.  19 
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Se  trouve  associée  à  la  Stibine.  En  Hongrie;  à  Bornéo,  etc. 
La    Cumengite   est    un    antimoniate    d'oxyde    d'antimoine 
hydraté  de  composition  différente. 
Variété  :  Volgcrite. 

Antimoniate  de  chaux. 

RO.MÉINE  (dédiée  à  Ilomé  de  l'Isle). 

Prisme  à  base  carrée.  Petits  octaèdres  d'un  jaune  d'ambre. 
Fusible.  Insoluble  dans  les  acides,  .\nalyse  par  Damour  : 

è-h  41,ii7     Sb  37,65     Ca  20,76;     avec  de  petites  quantités  d'oxyde 
manganeux  et  ferreux. 

A  Saint-Marcel,  en  Piémont. 
Variété  :  Atopite. 

Antimoniate  de  manganèse. 

MANGANOSTIBIITE.  Petits  cristaux  prismatiques  noirs  trou- 
vés près  Nordmark  en  Suède.  C'est  principalement  un  antimo- 
niate et  arséniate  de  manganèse  avec  un  peu  de  fer,  chaux  et 
magnésie. 

HÉMATOSTlBilTE. 

Petits  cristaux  noirs,  rouge  de  sang  en  lames  minces.  Pous- 
sière brune  ;  c'est  un  antimoniate  de  manganèse  avec  un  peu 
de  fer.  Trouvé  à  Sjœgrufvan,  en  Suède. 

Antimoniate  de  fer. 

La  Slibferrite  serait  un  antimoniate  de  fer  hydraté.  Djebel 
Nador  (Algérie). 

Autiraouiate  de  plomb. 
MONIMOLITE. 

Prisme  à  base  carrée.  En  octaèdres,  ou  massive,  de  couleur] 
jaune.  Analyse  par  Igelstrôm  : 

^b  40,29     Pb  42,40     FeMn  6,20     Ca  7,o9 
A  Pajsberg,  en  Suède. 
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BLEINIÈRE.  Bindheimite. 

Amorphe.  Cassure  conchoïdale  ou  unie.  Éclat  résineux.  Jaune 
de  diverses  nuances.  Dur.  =  4.  Dens.  =  4,60  à  4,76. 

Donne  de  l'eau.  Sur  le  charbon,  fond  et  se  réduit  en  donnant 
un  enduit  jaune  et  un  enduit  blanc. 

Bleinière  de  Nertschinsk,  par  Hermann  : 

Sb  31,71     Ph  61,38     H  6,46 

Ordinairement  associé   à   des   sulfures   d'antimoine  et   de 
plomb  dont  il  est  un  produit  de  décomposition. 
A  Nertschinsk,  en  Sibérie  ;  en  Cornouailles,  etc. 
Variété  :  Pfaffile. 

Antimoiiiate  de  cuivre. 

PARTZITE. 

Substance  amorphe  à  cassure  conchoïdale;  vert  jaunâtre, 
vert  noirâtre  ou  noire.  Analyse  par  Arents  : 

^h  4-, 65     Cu  32,11     Ag  6,12     Pb  2,01     Fe  2,38     H  8,29 

Californie. 

La  Stétéfeldite  a  une  composition  analogue,  mais  contient 
plus  d'argent. 

Aulimoniate  de  mercure. 

AMMIOLITE. 

Etym.  :  à(a.fxtov,  vermillon.  Substance  terreuse  d'un  rouge 
foncé  ou  écarlate.  Analyse  par  Domeyko  : 

^b  29, .5     Cu  lo,6     Hg  23,6     S  3,3     ¥q  3,1     Quartz  8,1     H   16,9 

Au  Chili. 

Variété:  Tellwmercur  (Ammiolite  contenant  du  tellure). 

14"  Famille.  —  Arsénides. 

GENRE  ARSEXIC. 

ARSENIC. 

Rhomboèdre  de  85°  environ.  Très  rare  en  cristaux  apprécia- 
bles. Un  clivage  facile.  Cassure  inégale.  Opaque.  Éclat  métal- 
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lique.  Blanc  d'étain  ou  gris  ;  noircissant  à  l'air.  Fragile.  Dur.  = 
3,5.  Dens.  =  5,93. 

Dans  le  matras,  se  sublime.  Sur  le  charbon,  se  volatilise  en 
donnant  une  odeur  d'ail.  Soluble  dans  l'acide  azotique. 

Composé  en  grande  partie  d'arsenic  As,  avec  traces  d'argent, 
d'antimoine,  etc. 

Ordinairement  en  masses  compactes,  grenues,  fibreuses  et 
souvent  testacées.  A  Andreasberg,  au  Hartz;  en  Saxe,  en  Bo- 
hême, etc. 

Usages.  —  Employé  pour  la  préparation  de  quelques  com- 
posés arsenicaux. 

Variétés:  Arsenglanz,  Arsenic  argentifère  (mélange),  Arsenik- 
schwàrze  (mélange). 

GENRE  ARSÉNIURE. 
Arséniurc  d'antimoine. 

ALLEMONTITE.  Antimoine  arsenical. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Allemont. 

Rhomboédrique  Ordinairement  en  masses  compactes,  gre- 
nues ou  testacées.  Eclat  métallique.  Blanc  d'étain  ;  devenant 
d'un  gris  de  plomb  par  l'exposition  à  l'air.  Dur.  =  3,5.  Dens.  = 
6,1  à  6,^2. 

Volatil,  en  partie,  en  donnant  l'odeur  d'ail. 

Une  variété  d'Allemont  a  donné  à  Rammelsberg  : 

As  62, io     Sb  37,8a;     correspondant  à  SbAs^ 

D'autres  échantillons  ayant  donné  des  quantités  variables 
d'arsenic,  il  semble  que  ces  deux  métaux  peuvent  s'allier  en 
toutes  proportions. 

A  Allemont,  Isère;  au  Hartz,  etc. 

Arséniure  d"urane,  de  manganèse. 

V Arsénurane  serait  un  arséniure  d'urane;  la  Kanéite  est  un 
arséniure  de  manganèse.  Tous  deux  sont  excessivement  rares. 

Arséniure  de  fer. 
LÔLLINGITE. 
Étvm.  :  du  nom  de  la  localité  Eôlling. 
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Prisme  rhomboïdal  droit  de  lâS^SO'.  Clivage  facile  dans  une 
direction.  Cassure  inégale.  Opaque.  Éclat  métallique.  Blanc 
d'argent  ou  gris  d'acier.  Dur.  ^  5,5.  Dens.  =  7,0  à  7,3. 

Dans  lematras,  donne  un  sublimé  d'arsenic.  Sur  le  charbon, 
donne  des  vapeurs  arsenicales  et  fond  en  un  globule  magnéti- 
que. Attaquable  par  l'acide  azotique  avec  résidu  d'acide  arsé- 
nieux. 

FeAs;     Arsenic  72,82     Fer  27,18 

Ordinairement  en  masses  compactes  ou  disséminées. 
A  Lolling,  en  Carinthie,  etc. 
Variétés  :  Pazile,  Lollingite  nickélifère. 

LEUCOPYRITE. 

Etym.  :  Xsuxô;,  blanc,  et  Pyrite. 

Mêmes  propriétés  que  pour  la  Lollingite,  mais  elle  contient 
moins  d'arsenic.  Fe*As^  A  Reichenstein,  Silésie. 

Usages.  —  Employée,  ainsi  que  la  Lollingite,  pour  la  fabri- 
cation de  l'acide  arsénieux. 

Variétés  :  Geyérite,   Weisserz,  G lauco pyrite,  Oriléite. 


Arsénio-sulfure  de  fer. 

MISPICKEL.  Fer  arsenical.  Arsenikkies.  Arsenopyrit. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  Hl°12'.  La  forme  ordinaire  est 
celle  d'un  prisme  plus  ou  moins  surbaissé  et  surmonté  d'un 
dùme  très  obtus  e  (fig.  172).  Les  faces  de 
ce  dôme  sont  toujours  striées.  Clivage 
facile  suivant  m.  Cassure  inégale.  Opa- 
que. Éclat  métallique.  Blanc  d'argent 
ou  gris  d'acier.  Dur.  =  5,5.  Dens.  = 
6,0  à  0,3. 

Dans  le  matras,  donne  d'abord  un 
sublimé  rouge  de  sulfure  d'arsenic, 
puis  ensuite  de  l'arsenic  métallique.  Sur  le  charbon,  donne  une 
forte  odeur  d'ail  et  fond  en  un  globule  magnétique,  .\ttaquable 
par  l'acide  azotique. 


Fig.  172. 


FeAs-f-FeSS"     Arsenic  46,01     Soufre  19,04     Fer  34,3b 
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Le  fer  est  quelquefois  remplacé  par  une  certaine  quantité 
de  cobalt  {Dana'ite). 

En  cristaux,  en  masses  compactes  et  bacillaires.  Très  ré- 
pandu dans  la  nature. 

Usages.  —  Est  employé  pour  l'extraction  de  l'arsenic  et  pour 
la  fabrication  de  divers  composés  arsenicaux. 

Variétés  :  Delaniile,  Thalhelmile,  Plinian,  Danaite,  FerrO' 
cobaltile. 

Arséniure  de  nickeL 

NICKELINE.  Nickel  arsenical.  Kupfernickel.  Rothnickelkies. 

Prisme  hexagonal.  Rarement  cristallisée  en  pyramide  hexa- 
gonale obtuse.  Cassure  inégale  ou  conchoïdale.  Opaque.  Eclat 
métallique.  Rouge  de  cuivre  clair.  Poussière  noir  bi-unâtre. 
Dur.  =  5,5.  Dens.  =  7, 4  à  7,7. 

Sur  le  charbon,  donne  des  vapeurs  arsenicales  et  fond  en  un 
globule  métallique.  Soluble  dans  l'acide  azotique  en  donnant 
une  liqueur  verte. 

Ni^As;     Arsenic  55,98     Nickel  44,02 

Ordinairement  massive.  En  Saxe,  en  Bohême,  etc. 
Usages.  —  Employée  pour  l'extraction  du  nickel. 
Variétés  :  Tombazite,  iXickéline  anlimonifôre. 

CHLOANTHITE.  Nickel  arsenical  blanc. 

Etym.  :  /XoavO:^;,  verdoyant,  parce  que  ce  minéral  est  ordi- 
nairement recouvert  d'un  enduit  vert  d'arséniate  de  nickel. 

Cubique.  Cube  avec  les  faces  de  l'octaèdre.  Cassure  inégale. 
Opaque.  Éclat  métallique.  Blanc  d'étain.  Dur.  =  3,5.  Dens.  := 
6,43  à  6,73. 

Dans  le  matras,  donne  un  sublimé  d'arsenic.  Sur  le  charbon, 
donne  des  vapeurs  arsenicales  et  fond  en  un  globule  métallique 
cassant.  Soluble  dans  l'acide  azotique  en  donnant  une  liqueur 
verte. 

M  As:     Ar:*enic  Tt,77     Nickel  28,23 

Le  nickel  est  ordinairement  remplacé  par  quelques  centiè- 
mes de  fer  et  de  cobalt. 
En  Saxe,  en  Hesse,  etc. 
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Usages.  —  Employée  par  l'extraction  du  nickel. 
Variété  :  Chatamite. 

RAMMELSBERGITE  (dédiée  au  chimiste  Rammelsberg). 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Ordinairement  massive  ou  dissé- 
minée. Mêmes  caractères  et  même  composition  que  pour  la 
Chloanthite.  Dens.  =  7,09  à  7,19.  Mêmes  localités. 

Arséuio-sulfiire  de  nickel. 

DISOMOSE.  Nickelglanz.  Gersdorffit. 

Etym.  :  oîç,  deux  fois,  et  ôpioToç,  semblable. 

Cubique.  Octaèdre  avec  les  faces  du  cube.  Clivage  suivant  p. 
Cassure  inégale.  Opaque.  Eclat  métallique.  Gris  de  plomb  clair. 
Dur.  =  5  à  5.O.  Dens.  =  0,1. 

Sur  le  charbon,  donne  des  fumées  arsenicales  et  fond  en  une 
masse  magnétique.  Attaquable  par  l'acide  azotique,  en  don- 
nant une  liqueur  verte  et  en  laissant  un  résidu  de  soufre. 

NiAs  +  -\iS2 

Analyse  du  Disomose  de  Lobenstein,  par  Rammelsberg  : 

As  48,02     S  20,10     M  31,82 

Contient  ordinairement  quelques  centièmes  de  fer.  Rarement 
cristallisé. 

Au  Hartz,  en  Styrie,  etc. 

Usages.  —  Employé  pour  l'extraction  du  nickel. 

Variétés  :   Wodankies,  Dobschauile,  Antoïùite,  Plessile. 

La  Korinite  (système  cubique)  est  un  minéral  de  composition 
intermédiaire  entre  celle  du  Disomose  et  l'Ulmannite.  Trouvée 
en  Carinthie. 

La  Wolfachite,  de  même  composition  que  la  Korinite,  cris- 
tallise en  prisme  rhomboïdal  droit. 

Arséuiure  de  cobalt. 

SMALTINE.  Cobalt  arsenical.  Spelskobalt. 
Etym.  :  ainsi  nommée  parce  qu'elle  sert  à  la  fabrication  du 
bleu  de  smalt. 

Cubique.  Cube,  cube-octaèdre  ou  octaèdre  modifié  sur  les 
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arêtes  et  les  angles.  Cassure  inégale.  Opaque.  Éclat  métallique. 
Blanc  d'étain.  Devient  grise  par  l'exposition  à  lair.  Dur.  =5,5. 
Dens.  =  6,3  à  7,2. 

Sur  le  charbon,  répand  des  fumées  arsenicales  et  fond  en  un 
globule  magnétique.  Avec  le  borax,  donne  une  perle  d'un  beau 
bleu.  Attaquable  par  l'acide  azotique  avec  résidu  d'acide  arsé- 
nieux  ;  la  liqueur  est  rose  quand  le  cobalt  domine. 

CoAs;     Arsenic  11,71     Cobalt  28,23 

Contient  souvent  quelques  centièmes  de  nickel  et  de  fer. 

En  cristaux,  en  masses  compactes,  réticulées.  En  Saxe,  en 
Bohème,  dans  la  Hesse,  etc. 

Usages.  —  C'est  le  principal  minerai  servant  à  la  fabrication 
du  bleu  de  cobalt  ;  comme  produits  accessoires,  on  en  retire  de 
l'acide  arsénieux  et  du  nickel. 

Variétés  :  Safflorite  (Smaltine  très  ferrifère). 

La  Skutti'riidite  est  un  arsénieux  de  cobalt  de  la  formule 
Co-As^  A  Skutterud,  en  Norwège. 

Arséuio-sulfure  de  cobalt. 

COBALTINE.  Cobalt  gris.  Glanzkobalt. 

Cubique.  Octaèdre,  dodécaèdrepentagonal,icosaèdre(fig.l"3) 
et  plus  rarement  le  cube,  avec  combinaisons  de  ces  formes 


Fig.  173. 


Fiff.  1*4. 


Fi?.  175. 


(fig.  174,  175).  Clivage  parfait  suivant  p.  Cassure  imparfaite- 
ment conchoïdale  ou  inégale.  Opaque.  Éclat  métallique.  Blanc 
d'argent  rougeàtre.  Poussière  noir  grisâtre.  Dur.  =  5.5.  Dens. 
=  6,1  à  6,3. 

Sur  le  charbon,  donne  des  fumées  arsenicales  et  fond  en  un 
globule  magnétique.  Soluble  dans  l'acide  azotique,  en  laissant 
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de  l'acide  arsénieux  ;  la  solution  est  rose  et  précipite  par  l'azo- 
tate de  baryte. 

CoAs  +  CoS^;     Arsenic  43,17     Soufre  10.20     Cobalt  Ha, 54 

Contient  ordinairement  quelques  centièmes  de  fer. 
A  Tunaberg  et  autres  localités  de  Suède  ;  en  Norvège,  etc. 
Usages.    -  C'est  un  minerai  très  riche  pour  la  fabrication  des 
produits  de  cobalt. 
Variété  :  Syejmorito. 

GLAUCODOT. 

Étym.  :  YAau-/oç,  bleu  azuré,  et  oot/jî,  donateur,  parce  qu'on 
l'emploie  pour  la  fabrication  du  smalt. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  ayant  la  forme  du  Mis- 
pickel.  Clivage  suivant  p.  Blanc  d'étain  foncé.  C'est  un  arsénio- 
sulfure  de  fer  avec  24,8  p.  100  de  cobalt. 

Trouvé  à  Huasco,  au  Chili.  Une  belle  variété  de  Hakansbo,  en 
Suède,  ne  contient  que  1G,06  p.  100  de  cobalt  et  pourrait  être 
considérée  plutôt  comme  un  Mispickel  cobaltifère.  (Danaïte.) 

Usages.  —  Sert  aux  mêmes  usages  que  la  Cobaltine. 

Variété  :  Spathiopyî'ite. 

L'Alloclase  est  un  arsénio-sulfure  de  cobalt  contenant  18 
p.  100  de  bismuth.  A  Oravitza,  Banat. 

Arséuiure  de  bismuth. 
h' Arsenbismulli  est  un  arséniure  de  bismuth.  Très  rare. 

Arséuiure  de  cuivre. 

DOMEYKiTE. 

Étym.  :  dédiée  au  chimiste  et  minéralogiste  Domeyko. 

Amorphe.  Eclat  métallique.  Blanc  d'étain  ;  devient  jaunâtre 
par  l'exposition  à  l'air.  Sur  le  charbon,  fusible  en  donnant  des 
vapeurs  arsenicales.  Quant  tout  l'arsenic  est  chassé,  on  obtient 
un  globule  de  cuivre. 

Cu*As;     Arsenic  28,25     Cuivre  71,75 

A  Coquimbo  et  Copiapo,  Chili  ;  au  lac  Supérieur. 
Variété  :    Weisskupfererz. 
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hWlfjodonile  et  la  Whitnéyite  (Darwinite)  sont  des  arséniures 
de  cuivre  plus  riches  en  cuivre  que  laDomeykite. 

La  Condwrile  est  un  mélange  d'oxyde  de  cuivre,  d'acide 
arsénieux  et  d'arséniure  de  cuivre  avec  un  peu  deau.  Noir 
bleuâtre,  sans  éclat  mélallique  et  à  cassure  conchoïdale.  Con- 
durrow,  Cornouailles. 

Arsénio-antimouinre  d'argent. 

CHANARCILLITE. 

Minéral  d'un  blanc  d'argent,  venant  de  Chanarcillo,  Chili,  et 
composé  principalement  d'arsenic,  d'antimoine  et  d'argent. 

Ai'séniiire  de  platine. 

SPERRYLITE  (du  nom  de  M.  L.  Sperry).  Système  cubique. 
Très  petits  cristaux.  Cube,  octaèdre  ou  combinaison  de  ces 
deux  formes.  Éclat  métallique.  Blanc  de  platine,  quelquefois 
irisé.  Dur.  =:  6  à  7.  Dens.  =  10,60. 

A  peine  attaquable  par  l'eau  régale. 

Arscniure  de  platine  PtAs^ 

Trouvé  à  Ontario,  Canada,  dans  un  filon  aurifère. 

GENRE  ARSÉNOXYDE. 

ARSÉNOLITE,  Arsenil. 

Cubique.  Octaèdre.  Clivage  suivant  «'.  Translucide  ou  opa- 
que. Éclat  vitreux  un  peu  adamantin.  Incolore  ou  blanc.  Dur. 
=  1,5.  Dens.  =  3,69. 

Dans  le  matras,  entièrement  volatil.  Sur  le  charbon,  avec  la 
soude,  donne  l'odeur  d'ail.  Difficilement  soluble  dans  l'eau. 
Soluble  dans  l'acide  chloi-hydrique. 

As;     Arsenic  "o,*G     Oxygène  24,24 

Ordinairement  en  croûtes  cristallines  ou  terreuses.  AuHartz, 
en  Bohême,  etc. 

La  Claudé/ite,  en  lames  minces,  appartenant  au  système  du 
prisme  rhomboïdal  droit,  est  également  de  l'acide  arsénieux. 
Isomorphe  avec  l'Exitèle. 
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GENRE   ARSÉNIATE. 

Arséniate  d'antimoiue. 

h" Arsenslibite  est,  d'après  mes  analyses,  un  arséniate  d'anti- 
moine hydraté. 

Arséniate  de  chaux. 

PHARMACOLITE. 

Etym.  :  a>ap[xaxov,  poison,  et  XîOo;,  pierre. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Cristaux  fibreux  très  petits. 
Translucide.  Eclat  vitreux,  nacré  suivant  gK  Blanche.  Dur.  =: 
2  à  2,0.  Dens.  =2.64  à  2.73. 

Donne  de  l'eau.  Fusible.  Sur  le  charbon,  à  la  flamme  de  ré- 
duction, donne  l'odeur  d'ail.  Soluble  dans  les  acides. 

Ca^AsH-eil;     Acide  arséiiiqiie  :il.tl     Chaux  24,89     Eau  24,00 

Ordinairement  en  masses  fibreuses.  A  Wittichen  (Baden)  ;  à 
Andreasberg,  etc. 

La  HAIDINGÉRITE  (dédiée  à  Haidinger)  est  un  arséniate  de 
chaux  hydraté,  moins  riche  en  eau  que  la  Pharmacolite.  Très 
rare.  A  Joachimsthal. 

La  KIJHNITE  (Berzéltite  ,  dédiée  à  Kiihn,  est  un  arséniate 
anhydre  de  cliaux  et  de  magnésie.  En  grains  jaunâtres  dans 
du  calcaire.  Rare.  En  Suède. 

WAPPLERITE.  Arséniate  de  chaux  et  de  magnésie  hydraté. 
En  petits  cristaux  aciculaires  ou  en  incrustations  globulaires 
appartenant  au  système  triclinique.  A  Joachimsthal. 

Arséniate  de  magnésie. 

La  HORNÉSITE  (dédiée  à  Hôrnes,  de  Vienne)  et  la  RÔSSLE- 
RITE  (dédiée  à  Rôssler)  sont  des  arséniates  de  magnésie  hydra- 
tés excessivement  rares. 

Arséniate  d'alumine. 
DURAXGITE  (nom  de  la  localité  Durango). 
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Prisme  rhomboïdal  ol)lique.  Petits  cristaux  ayant  la  forme 
de  la  Keilhauïte.  Houge  orangé.  Analyse  par  Brush  : 

As  ;io.l9  Al  20,G8  ¥e  4,78  Mn  1,30  Na  11,66  Li  0,81   FI  — 0  ;i,67 

A  Durango  (Mexique).  Très  rare. 

La  L'iskeardite,  en  incrusta  Lions  fibreuses,  blanche  ou  bleu 
verdàtre  clair,  est  un  arséniate  dalumine  ferrifère.  Gornwall. 

Arséniate  d'uraue. 

TRÔGÉRITE. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Cristaux  tabulaires  minces, 
d'un  jaune  citron,  ressemblant  à  l'Uranite. 

WA??  +  20H 

A  Schneeberg,  en  Saxe.  Rare. 

La  Hôrnbergile  est  un  arséniate  d'urane,  de  composition  in- 
connue. 

V Uranospinile  est  un  arséniate  d'urane  et  de  chaux  ressem- 
blant à  l'Uranite.  Schneeberg. 

ZEUNÉRITE. 

Prisme  à  base  carrée.  Cristaux  tabulaires  verts,  ressemblant 
à  la  Chalcolithe  avec  laquelle  ce  minéral  est  isomorphe.  Arsé- 
niate d'urane  et  de  cuivre  hydraté. 

Schneeberg,  en  Saxe. 

Arséniate  de  niaugauèse. 

La  CHONDROARSÉNITE  (de  /ovopoç,  grain,  et  arsenic)  est 
un  arséniate  hydraté  de  manganèse,  avec  quelques  centièmes 
de  chaux  et  de  magnésie.  Vient  de  Pajsberg,  en  Wermland. 
Ressemble  à  la  Chondrodite. 

M.  Igelstrum  a  décrit  une  série  de  minéraux  dont  la  compo- 
sition se  rapproche  plus  ou  moins  de  celle  de  la  Chondrodite 
et  auxquels  il  a  donné  les  noms  de  Xantho-arsénite,  Hemafibrite^ 
Polyarsénite,  Allaklite,  Diadelphite,  Synadelphite,  ArséniopléUe. 
Tous  ont  été  trouvés  en  Suède  et  sont  principalement  des  arsé- 
niates  hydratés  de  manganèse;  les  deux  avant-derniers  con- 
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tiennent  en  outre  du  fer,  de  l'alumine  et  le  dernier  de  la  chaux 
et  du  plomb,  etc. 

Pyrrhoarsénile.  Minéral  massif  et  d'un  rouge  jaunâtre.  Arsé- 
niate  de  manganèse  et  de  chaux  principalement,  avec  un  peu 
d'acide  antimonique. 

Trouvé  à  Sjœgrufvan,  Suède. 

Arséniate  de  fer. 

SCORODITE.  ISéoclèsc. 

Étym,  :  axo'pooov,  ail,  à  cause  de  l'odeur  qu'elle  répand  au 
chalumeau. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Translucide.  Eclat  vitreux.  Vert 
ou  bleu  verdàtre,  Dur.  =-  3,3  à  4.  Dens.  =  3,18  à  3,30. 

Donne  de  l'eau  dans  le  matras.  Sur  le  charbon,  donne  des 
fumées  arsenicales  et  fond  en  une  scorie  magnétique.  Soluble 
dans  les  acides.  Une  solution  de  potasse  la  décompose  en 
laissant  un  résidu  brun  rougeàlre. 

^eAs  +  4H;    Acide  arséiiique  49,78    Oxyde  ferrique  34,64    Eau  lo,58 

En  petits  cristaux;  au  Brésil;  en  Cornouailles  ;  dans  le  Nas- 
sau, etc. 

PHARMACOSIDÉRITE.    Wûrfelerz. 

Etym.  :  a>apu,a)cov,  poison,  et  (ji(ÎYipo;,  fer. 

Cubique.  Petits  cubes  quelquefois  combinés  à  un  tétraèdre. 
Translucide.  Éclat  vitreux.  Vert  olive  ou  brunâtre.  Dur.  =2,3. 
Dens.  =2,9  à  3. 

Mêmes  réactions  chimiques  que  pour  la  Scorodite. 

^e^As^  +  loH;     Acide  arsénique  43,13     Oxyde  ferrique  40,00 
Eau  16,87 

Une  partie  de  l'acide  arsénique  est  ordinairement  remplacée 
par  un  peu  d'acide  phosphorique. 

En  petits  cristaux  ;  en  Cornouailles;  en  Nassau,  etc. 

SIDÉRÉTINE. 

Etym.  :  ai'Syipo;,  fer. 
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Minéral  amorphe,  à  cassure  conchoïdale  et  très  fragile.  Peu 
translucide.  Éclat  résineux.  Brune.  C'est  un  arséniate  de  fer 
liydraté  qu'on  trouve  dans  certaines  mines  de  Saxe.  On  le  re- 
garde comme  un  produit  de  décomposition  du  Mispickel  ou  de 
la  Leucopyrite.  La  variété  Sulfosidéréùne  contient  en  outre  de 
lacide  sulfurique. 

ARSÉNIOSIDÉRITE. 

Rognons  à  structure  fibreuse.  Éclat  soyeux.  Jaune  brunâtre. 
Dur.  =  1  à  2.  Dens.  =  3,52  à  3,9.  Donne,  au  chalumeau,  les 
réactions  de  l'arsenic  et  du  fer. 

A^e'^As  +  Ca^s  +  ôH 
Analyse  par  Rammelsberg  : 

As  39.16     #6  40,00     Ca  12.18     H  8,66 

A  Romanèche,  près  Màcon,  associé  au  Psilomélane. 

La  ^'ym/j/e'si^eestunarséniatedefer  hydraté,  de  couleur  verte. 

La  Carininite  est  un  arséniate  de  fer  et  de  plomb.  Très  rare. 

Arséniate  de  uickel. 

ANNABERGITE.  Mchelocke?'. 
Étym.  :  de  la  localité  Annaherg.  au  Harlz. 
Cristaux  aciculaires  très  courts,  ou  masses  terreuses,  d'un 
vert  pomme  ou  d'un  blanc  verdâtre. 

.Ni^As  +  8H;     Acide  arsénique  38,4     Oxyde  de  nickel  31,6     Eau  24,0 

Ordinairement  en  enduit,  sur  divers  arséniures  contenant 
du  nickel,  et  provenant  de  leur  décomposition. 

Variétés  :  Cabrérite,  For  hésite. 

La  Xanthiosite  et  VAerugite  sont  des  arséniales  de  nickel 
anhydres.  En  Saxe. 

Arséniate  de  cobalt. 

ÉRYTHRINE.  Kobaltblnthe. 

Etym.  :  IpuQpo;,  rouge. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  111°16'.  La  forme  dominante 
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est  celle  d'un  prisme  rectangulaire.  Clivage  parfait  suivant  ^'. 
Translucide.  Éclat  vitreux,  nacré  suivant  g^.  Rouge  fleur  de 
pêcher,  rouge  carmin.  Poussière  rouge  fleur  de  pêcher.  Dur. 
=  1,5  à2.  Dens.  =  2,9à3. 

Donne  de  l'eau.  Sur  le  charhon,  répand  des  fumées  arseni- 
cales et  fond  en  un  globule  gris.  Avec  une  perle  de  borax  on 
obtient  une  belle  couleur  bleue.  Soluble  dans  les  acides;  la 
solution  est  rose. 

Co'''As  +  8H;    Acide  arsénique  3B,4    Oxyde  de  cobalt  37,6    Eau  24,0 

En  cristaux  aciculaires  ordinairement  rayonnes,  en  masses 
ou  en  enduits  terreux.  Accompagne  ordinairement  les  minerais 
de  cobalt. 

Variétés  :  Rhodoïse,  Coballocre  jaune  et  brun  (mélange),  Ga- 
nomatite,  C hénocopi'olite  (mélange),  Coballocre  vert  (mélange), 
Winklérite  (mélange). 

La  Larendulane  est  un  arséniate  de  cobalt  et  de  cuivre,  d'un 
bleu  lavande. 

ROSÉLITE. 

Prisme  doublement  oblique.  Petits  cristaux  ordinairement 
maclés.  Transparente  ou  translucide.  Éclat  vitreux.  Rouge  ou 
rose.  Dur.  =  3,5.  Dens.  =  3,50  à  3,58. 

Dans  le  matras,  donne  de  l'eau,  en  devenant  dun  bleu 
lavande.  Fusible.  Soluble  dans  les  acides  ;  la  solution  est  rose. 

C'est  un  arséniate  de  chaux  et  de  cobalt  hydraté,  contenant 
quelques  centièmes  de  magnésie. 

Trouvée  près  Schneeberg,  Saxe,  sur  du  quartz.  Rare. 

Arséniate  de  zinc. 

ADAMINE. 

Étym.  :  dédiée  à  Adam,  minéralogiste  français. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  9I"52',  isomorphe  avec  l'Olivé- 
nite.  Cristaux  ordinairement  très  petits,  souvent  arrondis 
comme  des  grains  de  blé.  Clivage  suivant  «'.  Translucide. 
Eclat  vitreux.  .Jaune,  rose,  rose  carmin,  verte.  Dur.  =:  3,5. 
Dens.  =  4,33. 

Zn^As  4-  H 
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Analyses  de  rAdamine  :  du  Chili,  par  Friedel  (1)  ;  du  dépar- 
tement du  Var,  par  Pisani  (2). 

As  Zn  Fe  Co  H 

(1)  39,9  o4,3  1,4  ..  3.1 

(2)  38,;;         o2,:i  -  3,9         3,;; 

Trouvée  au  Chili  ;  à  la  mine  de  la  Garonne,  A^ar  ;  au  Lau- 
rium,  Grèce. 

La  KOTTIGITE  (dédiée  au  chimiste  Kôltig)  est  un  arséniate 
de  zinc  hydraté  cobaltifère  de  couleur  rose,  plus  riche  en  eau 
que  l'Adamine  et  analogue  de  forme  à  TÉrythrine.  A  Schnee- 
berg.  Saxe. 

Arsénite  de  plomb. 

Ekdemile.  Minéral  massif  ou  en  incrustations  cristallines,  de 
couleur  jaune  ou  verte.  Arsénite  de  plomb  avec  chlorure  ;  à 
Lânghan,  Suéde. 

Arséniate  de  plomb. 

MIMÉTÈSE.  Plomb  arsénialé. 

Étym.  :  ^vxr^z-r^:,,  imitateur,  parce  qu'il  ressemble  à  la  Pyro- 
morphile. 

Prisme  hexagonal.  Translucide.  Éclat  résineux.  Yert  jau- 
nâtre, jaune,  blanc.  Dur.  :=  3,5.  Dens.  =:  7,18  à  7,28. 

Sur  le  charbon,  se  réduit  en  donnant  des  vapeurs  arsenicales. 
Soluble  dans  l'acide  azotique. 

PbCl-f  3Pb3As 
Analyse  du  Mimétèse  de  Johann-Georgenstadt,  par  Wôhler  : 

Arséniate  de  plomb  82,74     Phosphale  de  plomb  7,50     Chlorure 
de  plomb  9,60 

En  cristaux,  en  masses  compactes,  réniformes,  etc.  A  Johann- 
Georgenstadt,  à  Badenweiler,  etc. 

Variété  :  Flockenerz. 

La  Campylite  est  un  Mimétèse  de  couleur  jaune,  à  cristaux 
arrondis  et  contenant  19  p.  100  de  phosphate  de  plomb.  Cum- 
berland. 
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Vffécbjphane  (de  viouï>av/]ç,  qui  a  un  éclat  agréable)  est  un  arsé- 
niate  de  plomb  avec  plusieurs  centièmes  d'acide  phospborique 
et  de  chaux,  de  couleur  blanche  à  éclat  adamantin.  En  Suède. 

La  Carijhiile  est  un  minéral  brun  ou  brun  jaunâtre,  massif; 
c'est  un  arséniate  de  plomb,  de  manganèse  et  de  chaux,  trouvé 
à  Langban  en  Suède. 

Achrématite.  Massif  ou  cristallin,  de  couleur  jaune.  Arséniate 
de  plomb  avec  chlorure  de  plomb  et  5  p.  100  d'acide  molyb- 
dique.  Trouvé  au  Mexique. 

Arséniate  de  bismuth. 

WALPURGINE.  Prisme  doublement  oblique.  Petits  cristaux 
prismatiques  d'un  jaune  de  cire.  Arséniate  de  bismuth  et 
d'urane  hydraté.  Schneeberg.  en  Saxe. 

V Atélestite  est  un  arséniate  de  bismuth,  avec  phosphate  de 
fer;  Schneeberg.  Très  rare. 

La  Rhaglte  est  un  arséniate  de  bismuth  hydraté. 

La  Mixité,  en  petites  incrustations  cristallines  sur  le  bismu- 
thocre,  d'un  vert  émeraude  ou  vert  bleuâtre,  est  un  arsénio- 
phosphate  de  bismuth  et  de  cuivre  hydraté.  A  Joachimsthal. 

Arsénite  de  cuivre. 

Tnppkeite.  Petits  cristaux  d'un  vert  bleuâtre.  Arsénite  de 
cuivre.  Copiapo,  Chili. 

Arséniate  de  cuivre. 

OLIVÉNITE. 

Étym.  :  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  couleur  olive. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  92°3()'.  Cristaux  très  petits  ou 
aciculaires,  allongés  suivant  la  petite  diagonale.  Peu  translu- 
cide. Eclat  vitreux  et  résineux.  Vert  olive  plus  ou  moins  foncé. 
Poussière  verte.  Dur.  =  3,0.  Dens.  =  4,1  à  4,38. 

Donne  de  l'eau.  Sur  le  charbon,  répand  des  fumées  arseni- 
cales et  fond  en  globule  blanc  cassant.  Soluble  dans  les  acides 

et  dans  l'ammoniaque.  Cu'  \A:S,  P/  -j-  H. 
Olivénite  du  Cornouailles,  par  Kobell  : 

As  30,71     i  3,36     Cu  56,43     H  3,50 
PisANi.  —  3û  édition.  20 
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En    cristaux,    en   masses  fibreuses   ou    terreuses.   En  Cor- 
nouailles:  mine  de  la  Garonne.  Var. 

EUCHROITE. 

Etym.  :  eu/soo;,  belle  couleur. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  llT^i^O'.  Translucide.  Éclat  vi- 
treux. Yert  émeraude.  Dur.  =  3.5  à  4.  Dens.  =  3,35  à  3,45. 

Cn'As-|-TH;     As  34,14     Cu  47,l.ï     H    iS.:! 
A  Libethen,  en  Hongrie. 

ERINITE  (de  Erin,  ancien  nom  de  llrlande).  Massive.  Yert 
émeraude.  Cu^  As  -f- :2  H.  En  Irlande. 

APHANÈSE.  CUnoclase.  Abichil. 

Etym.  :  àiav/;:.  peu  apparent. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Cristaux  à  faces  ondulées,  d'un 

vert  foncé.  Cu*  As  -j-  3  H. 
Analyse  par  Damour. 

As  27,08     ¥  l.oO     Cu  62,80     Fe  0,49     H  7,37 
En  Cornouailles. 

CHALCOPHYLLITE,    A'upferglimmer.  Érinite,  de  Beudant. 
Étym.  :  ■/i\xô:i,  cuivre,  et  gu)Xov,  feuille. 
Rhomboédrique.  Lames  minces  ou  cristaux  tabulaires.  Cli- 
vage suivant  la  base:  un  axe  optique  visible  à  travers  une  lame 

de  clivage.  Yert  émeraude.  Cu^  As  -[-  12  H. 
Analyse  par  Damour  : 

As  21.27     ¥  1.56     Al  2.13     Ca  o2.30     H  22.38 
En  Cornouailles.  Dans  la  mine  de  la  Garonne,  Yar. 

LIROCONITE. 

Étym.  :  Xeipo;,  pâle,  et  xovt'a.  poussière. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Le  prisme   est  combiné  à   un 
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dôme,  ce   qui  donne   aux   cristanx  l'apparence  d'octaèdres  à 
base  rectangle.  Translucide.  Eclat  vitreux.  Bleu  de  ciel.  Dur. 
=  2,0  à  2,5.  Dens.  =:  2,83  à  2,99. 
Analyse  par  Hermann  • 

As  22.22     i  3.49     Cu  37.18     Al  9,08     H  2:j 

En  Cornouailles. 

La  Trichalcite,  la  Cornivallite  et  le  Cldorotil  sont  également 
des  arséniates  de  cuivre  hydratés. 

La  Conichalcite  est  un  arséniate  de  cuivre  et  de  chaux.  Tous 
très  rares. 

CHÉNEVIXITE  (dédiée  au  chimiste  Chénevix).  Petites  masses 
compactes  d"un  vert  olive. 
Analyse  par  Pisani  : 

As  32,20     ¥  2,.30     ¥q  25,10     Cu  31,70     H  8.66 

En  Cornouailles.  Très  rare. 

La  Veszelyite,  en  enduits  cristallins  d'un  ijleu  verdàtre,  sur 
une  roche  granitique,  est  un  arsénio-phosphate  de  cuivre  et 
de  plomb  hydraté.  Trouvé  à  Morawitza,  Banal. 

BAYLDONITE.  Amorphe.  Verte.  Arséniate  de  cuivre  et  de 
plomb  hydraté.  En  Cornouailles.  Rare. 

Arséniate  de  cuivre  avec  carbonate  et  sulfate. 

TYROLITE.  Kupferschaum. 
Étym.  :  de  Tyrol. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Lames  cristallines  rayonnées,  pos- 
\  sédant  un  clivage  facile.  Eclat  nacré.  Vert  pomme  ou   vert 

bleuâtre.  Cu  ^  As  -j-  Ca  C  -[-  9  H. 
Analyse  par  Kobell  : 

As  25,01     Cu  43,48     H  17,40     CaC  13,65 
En  Tyrol,  en  Hongrie,  etc. 
La  LINDAKÉRITE  est  un  arséniate  de  cuivre  hvdraté  avec 
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de  l'acide  sulfurique,  de  l'oxyde  de  nickel  et  un  peu  d'oxyde  de 
fer.  Couleur  verte.  Joacliimpthahl.  Rare. 

15*  Famille.  —  Phosphorides. 

GENRE  PHOSI'HATE. 
Phosphate  de  suude. 
La  NATROPHITE  est,  d'après  mes  analyses,  un  phosphate  de 
soude  hydraté  Na-  J^  +  H. 

Phosphate  d'ammoniaque. 

La.  Phosphammite  est  un  phosphate  d'ammoniaque  hydraté,  et 
la  Stercorite  un  phosphate  d'ammoniaque  et  de  soude  hydraté. 

STRUVITE. 

Etym.  :  dédiée  au  ministre  Struve. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  à  sommets  dissymétri- 
ques, par  suite  d'un  hémimorphisme.  Un  clivage  facile.  Trans- 
lucide. Eclat  vitreux.  Jaunâtre  ou  brune.  Dur.  =  1,5  à2.  Dens. 
=  1,66  à  1,75. 

Dans  le  matras  donne  de  l'eau  et  de  l'ammoniaque.  Fusible. 
Soluble  dans  les  acides. 

Phosphate  amoniaco-magnésien  hydraté.  Trouvée  dans  les 
fondements  d'une  église  à  Hambourg. 

La  Guaniie'A  une  composition  analogue. Trouvée  dans  le  guano. 

La  Hannuyite  en  cristaux  prismatiques  tricliniques  est  éga- 
lement un  phosphate  ammoniaco-magnésien  hydraté,  trouvé 
dans  le  guano  de  Victoria. 

Phosphate  de  chaux. 

APATITE.  Chaux  phosphatée. 

Etym.  :  à-âTvi,  tromperie,  parce  qu'on  s'est  souvent  trompé 
sur  sa  nature. 

Prisme  hexagonal.  Les  cristaux  sont  tantôt  des  prismes  hexa- 
gonaux simples  ou  pyramides,  tantôt  des  prismes  portant  plu-l 
sieurs  modifications  sur  les  arêtes  et  les  angles  de  la  base  ainsi! 
que  sur  les  arêtes  verticales.  Ils  sont  tantôt  allongés,  tantôt  ta- 
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bulaires  (fig.  176,  177).  Clivage  suivant  la  base  et  suivant  les 
faces  du  prisme.  Cassure  inégale.  Transparente  ou  translucide. 
Éclat  vitreux,  quelquefois  résineux.  Incolore,  blanche,  bleue, 
jaune,  verdàtre,  rose,  etc.  Dur.  =  o,0.  Dens.  =  3,18  à  3,21. 


Fi?.  176. 


Fis.  n: 


Difficilement    fusible,    Soluble  dans    les    acides.  Humectée 

d'acide  sulfurique,  colore   la   flamme    en  vert  pâle.  Chauffée 

dans  un  petit  tube  avec  du  sodium,  donne  une  masse  noire  ; 

en    cassant  le  tube  et  ajoutant  une  goutte  d'eau   on  a   une 

forte  odeur  d'hydrogène  phosphore.  La  solution  dans  l'acide 

azotique   précipite  par  l'acide  sulfurique.  La  même  solution 

donne,  à  chaud,  avec  le  molybdate  d'ammoniaque,  un  préci- 

(  Cl 
pité  jaune.  3  Ca  '  P  -f  Ca 

f  FI 

Analyse  de  l'Apatite  :  de  Snarum,  en  Norwège  et  du  Saint- 
Gothard,  toutes  deux  par  G.  Rose  : 

Phosphate  de  chaux 91,1.3  92,21 

Chlorure  de  calcium 4,28  traces. 

Fluorure  de  calcium 7,59  7,69 

En  cristaux,  en  masses  concrétionnées,  compactes,  fibreuses, 
terreuses.  Les  beaux  cristaux  viennent  du  Saint-Gothard,  de  la 
Bohême,  de  Norwège,  du  Tyrol,  du  Canada. 

Les  gisements  les  plus  célèbres  de  l'Apatite  compacte  ou  ter- 
reuse sont  ceux  de  l'Estramadure  en  Espagne  ;  de  Lot-et- 
Garonne  ;  du  Nassau,  de  la  Norvège  : 

On  trouve  également  en  abondance  dans  certaines  localités 
d'Angleterre,  dans  les  Ardennes,  etc.,  du  phosphate  de  chaux 
en  nodules  appelés  aussi  coprotithes  et  qu'on  regarde  comme 
des  restes  d'origine  organique  et  qui  sont  en  effet  dans  des  gise- 
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ments  très  fossilifères.  Ces  nodules  ont  une  composition  très 
variable  et  sont  des  mélanges  de  phosphate  de  chaux  avec  du 
carbonate  de  chaux  et  autres  matières,  comme  de  la  magnésie, 
de  l'oxyde  de  fer  et  de  la  silice  ou  du  sable,  ainsi  que  des  ma- 
tières organiques. 

Usages.  —  Les  variétés  compactes  ou  terreuses  sont  em- 
ployées pour  l'agriculture. 

Variétés  .•  Eupyixhroite,  Epiphosphorite,  Osléolile,  Franco- 
lite,  Lasurapatite,  Pseudo-Apalite,  Tatcapalife,  Staffélite. 

Spodiosite.  —  Orthorhombique,  cristaux  prismatiques  d'un 
gris  de  cendre  ;  phosphate  de  chaux  avec  fluor.  Wermland,  Suède. 

La  CUPROAPATITF]  est  un  phosphate  de  chaux  et  de  cuivre. 

L'HYDROAPATITE  est  un  phosphate  de  chaux  hydraté. 

La  BRUSHITE  (dédiée  au  minéralogiste  américain  Brush) 

est  un  phosphate  de  chaux  hydraté,  Ca-  P  -f  '^  H)  en  prismes 
rhomboïdaux  obliques. 

Variétés  :  Métabrushite,  Ornithite,  Zeugile,  Pyroguanite,  Py- 
roclasite,  Sombrérite,  Glaubapatite,  Epiglaubite,  Guano. 

La  Collophane  et  VJsoclase  sont  également  des  phosphates 
de  chaux  hydratés. 

La  CIRROLITE  et  la  TAVISTOCKITE  sont  des  phosphates  de 
chaux  et  d'alumine  avec  de  l'eau.  Rares. 

Phosphate  de  chaux  avec  fluorure. 

HERDERITE  (dédiée  au  baron  Herder).  Ce  minéral  trouvé 
d'abord  à  Ehrenfriedersdorf,  Saxe,  et  regardé  comme  étant  un 
fluophosphate  d'alumine  et  de  chaux,  a  été  retrouvé  dernière- 
ment à  Stoneham,  Oxford  Co.  Maine  ;  de  nouvelles  analyses 
ont  démontré  que  c'est  un  fluophosphate  de  glucine  et  de 
chaux.  Cristaux  incolores  dérivant  d'un  prisme  orthorhom- 
bique de  116°. 

Phosphate  de  magnésie. 

WAGNÉRITE. 

Étym.  :  dédiée  au  directeur  de  mines  bavarois  Wagner. 
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Prisme  rhomboïdal  oblique.  Translucide.  Éclat  vitreux.  .Jau- 
nâtre. Dur.  =  5  à  3,0.  Dens.  =  2,98  à  3,13. 
Difficilement  fusible.  Soluble  dans  les  acides. 

Mg'^  +  MgFl;     Aciile  pliospliorique  4,3,82     Magnésie  37,04 
Fluor  11,73     Magnésium  7,41 

A  Werfen,  en  Salzbourg.  Très  rare. 

La  Kjerulfine  est  une  variété   qui  a  été  trouvée  à  Bamle 
en  Norwège,  en  très  gros  cristaux. 
Analyse  par  Pisani  : 

9  43,7     Mg  34,7     Ca  3,1     Mg  6,8     FI  10,7 

La  ROBIERRITE  est  un  phosphate  de  magnésie  hydraté. 
La  Luneburgite  est  un  phosphate-borate  de  magnésie  hydraté. 

La  NEWBERYITE,  en  gros  cristaux  tabulaires  du  système 
rhombique,  est  également  un  phosphate  de  magnésie  hydraté. 
Dans  le  guano  de  Victoria. 

Phosphate  d'yttria. 

XÉNOTIME. 

Étym.  :  ;évo;,  étranger,  et  tiijl-/;,  honneur,  parce  que  Berzélius 
avait  cru  y  trouver  de  la  thorine. 

Prisme  à  base  carrée.  Petits  octaèdres  ou  massive.  A  peine 
translucide.  Brun  ou  rouge.  Infusible.  Insoluble  dans  les  acides. 

Composé  de  phosphate  d'yttria  avec  de  l'oxyde  de  cérium. 

En  Norwège,  en  Suède.  Rare. 

Phosphate  de   glucine. 

BERYLLONITE  (ainsi  nommée  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  le  béryl).  Petits  cristaux  tabulaires  à  modifications  nom- 
breuses provenant  d'un  prisme  rhomboïdal  droit  voisin  de  120°. 
Clivage  parfait  suivant  p.  Transparent,  incolore  ou  jaunâtre. 
Éclat  vitreux  nacré  suivant  p.  Dur.  -=  3,5  à  li.  Dens.  =:  2,84o. 

Analyse  parEdw.  Danad  : 

ï  35,80     Gl  19,83     Na  23,64 
Trouvé,  près  Stoneham.  Maine. 
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Phosphate  d'alumine. 

La  BERLINITE  est  un  phosphate  dalumine  avec  un  peu 
d'eau.  S'y  rattachent  les  variétés  :  Trolléite,  Adacolilc,  Augé- 
lùc,  Amphitalilhe. 

WAVELLITE. 

Etym.  :  dédié  au  docteur  Wavell,  qui  a  découvert  ce  minéral. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  aciculaires  rarement  ter- 
minés. Translucide.  Eclat  vitreux  ou  nacré.  Incolore,  grise, 
jaunâtre,  verte,  etc.  Dur.  =  3,5  a  4.  Dens.  =  2,3  à  2,4. 

Donne  de  l'eau.  Infusible.  Avec  la  solution  de  cobalt,  donne 
une  masse  bleue.  Soluble  dans  les  acides  et  dans  la  potasse. 

A13$2+t2H     Acide  phosphorique  35.10     Alumine  38,20    Eau  26,70 

Analyses  de  la  Wavellite  :  de  Barnslaple,  par  Berzélius  (1)  ; 
de  Montebras,  par  Pisani  (2). 


¥ 

Al 

^e 

Ca 

FI 

H 

(1) 

33,40 

3.Ï,.3.S 

1,25 

0,50 

2.06 

26,80 

^2) 

34.30 

38.2o 

» 

» 

2.27 

26,60 

En  cristaux  aciculaires  ordinairement  radiés,  formant  des 
demi-sphères  ;  en  masses  globulaires  et  réniformes. 

A  Barnslaple,  en  Devonshire  ;  en  Saxe,  en  Bohème;  à  Mon- 
tebsas,  Creuse;  dans  l'Arkansas. 

Variétés  :  Kapnicite,  Striegisan,  Planérife,  CxruléolacliU\ 
Calcwawellile.  Zepkarovichite. 

La  Fisc/icrite  (dédiée  au  géologue  russe  Fischer)  est  un  phos- 
phate d'alumine  hydraté,  de  couleur  verte,  dont  la  composi- 
tion est  voisine  de  celle  de  la  Wavellite.  Variété  Pcganite. 

La  liedondiie  et  la  Barrandite  sont  également  voisines  de  la 
Wavellite;  dans  ces  phosphates,  une  grande  partie  de  l'alu- 
mine est  remplacée  par  de  l'oxyde  ferrique. 

TURQUOISE.  Calàite.  Tûrkis. 

Amorphe.  Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Peu  translucide 
sur  les  bords.  Opaque.  Éclat  vitreux  faible.  Bleu  de  ciel  et 
verte.  Dur.  =  6.  Dens.  2,62  à  3. 

Donne  de  l'eau.  Infusible  en  devenant  noire  et  colorant  la 
flamme  en  vert.  Soluble  dans  les  acides  : 
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'm^¥  +  oH 
Analyse  de  la  Turquoise  de  Perse  par  Hermann  : 

¥  27,34    Al  47,4o     Cu  2,02    Fe  1,10     Mn  0,50     Cu^'*  3,41     H  18,18 

En  masses  compactes,  bolryoïdes  et  réniformes. 
En  Perse,  au  Thibet,  en  Silésie,  au  Nouveau-Mexique. 
Usages.  —  La  Turquoise,  d'un   beau  bleu,  est  employée  en 
bijouterie. 
Variété  :  Variscite. 

CALLAÏS.  Massive.  Vert  pomme  ou  vert  émeraude  Al  -  P  -f 

5  H. 

La  SPH.ERITE  est  un  phosphate  d'Alumine  AP  i  +  8  H,  en 
concrétions  globulaires.  Hongrie. 

L'ÉVANSITE  est  un  phosphate  d'alumine  amorphe  AP  P  + 
18  H,  trouvé  en  Hongrie.  Variété  :  Cabocle. 

KLAPROTINE.  Lazulitk. 

Étym.  :  dédiée  à  Klaproth. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  91°  30'.  La  forme  ordinaire 
est  celle  d'un  octaèdre  oblique  à  base  rhombe.  Clivage  suivant 
m.  Cassure  inégale.  Translucide  ou  opaque.  Eclat  vitreux. 
Bleu  de  ciel.  Dur.  =:  o  à  5,5.  Dens.=n  3,0  à  3,12. 

Donne  de  l'eau  en  se  décolorant.  Au  chalumeau,  se  gonfle  sans 
fondre;  donne  une  couleur  bleue  avec  la  solution  de  cobalt, 
Insoluble  dans  les  acides. 

Ai3'i2  +  Mg,  Fe,  Ca)3lP4-3H 
Analyse  de  la  Klaprothine  de  Styrie  par  Rammelsberg  : 

$  43,84     Al  33,09     Fe  6,69     Mn  9,^0     Ca  1,44     H  o,9o 

En  cristaux  et  plus  souvent  en  masses  compactes.  A  W'erfen, 
en  Salzbourg  ;  en  Styrie,  à  Zermatt;  au  comté  de  Lincoln,  en 
Géorgie,  etc. 
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La  Henwoodile,  en  masses  globulaires  d'un  bleu  turquoise, 
est  un  phosphate  d'alumine  cuprifère  hydraté.  Cornwall. 

GOYAZITE.  Substance  d'un  blanc  jaunâtre,  trouvée  en 
grains  dans  les  sables  diamantifères  de  Minas  Geraës.  Phos- 
phate d'alumine  et  de  chaux  hydraté. 

Phosphate  d'alimîine  avec  sulfate. 

La  SWANBERGITE  est  un  phospho-sulfate  d'alumine  et  de 
soude  hydraté.  Trouvé  avec  Klaprothine  en  Wermland. 

Phosphate  d"aluiiiine  avec  fluorure. 

AMBLYGONITE. 

Etym.  :  afxéÀu;,  obtus,  et  Ywvt'a,  angle. 

Prisme  doublement  oblique.  Ordinairement  en  masses  lami- 
naires, ayant  deux  clivages  sous  un  angle  de  105°  44'.  Cassure 
inégale.  Translucide.  Éclat  vitreux,  nacré  suivant  le  clivage  le 
plus  facile.  Blanc  grisâtre,  blanc  verdâtre,  blanc  rosé.  Dur. 
=  6.  Dens.  3,04à  3,11. 

Lorsqu'on  la  chauffe  dans  le  matras,  le  verre  est  corrodé 
par  le  fluor.  Facilement  fusible,  en  colorant  la  flamme  en 
rouge  jaunâtre.  Peu  attaquable  par  les  acides. 

Analyses  de  FAmblygonite  :  de  Saxe,  par  Rammelsberg  (1); 
de  Montebras,  par  Pisani  (2). 


¥    . 

Al 

Li 

>a 

K 

FI 

(1) 

47,o8 

36,88 

6,88 

3,29 

0,43 

8,11 

(2) 

46,15 

.36,32 

8,10 

2,58 

)) 

8,20 

En  Saxe;  à  Montebras,  Creuse. 

Usages.  —  LAmblygonite  de  Montebras  est  employée  pour 
l'extraction  de  la  Lithine. 

MONTEBRASITE. 

Étym.  :  de  la  localité  Montebras. 

Prisme  doublement  oblique.  Masses  laminaires  possédant 
trois  clivages;  l'angle  des  deux  clivages  les  plus  faciles  est  de 
105".  Transparente  ou  translucide.  Eclat  nacré  suivant  le  cli- 
vage le  plus  facile  et  vitreux  dans  les  autres  directions.  Vert 
pâle,  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre.  Dur.  =  6.  Dens.  =  3,01  à  3,03. 


MONAZITE.  3io 

Dans  le  inatras,  décrépite  et  donne  de  Teau  qui  corrode  le 
verre.  Fond  facilement  en  colorant  la  flamme  en  rouge  carmin. 
Peu  attaquable  par  les  acides. 

Analyse  de  la  Montebrasite  :  de  Montebras,  Creuse  (1)  : 
d'Hébron,  Maine  (2);  toutes  deux  par  Pisani. 


¥ 

Al 

Li 

H 

FI 

(1) 

47,15 

.36,90 

9,89 

4,75 

3,80 

(2) 

46,6.0 

36,00 

9,75 

4,20 

0,22 

Se  trouve  à  Montebras,  Creuse,  et  à  Hébron,  Maine. 
Phosphate  de  cérium. 

MONAZITE. 

Étym.  :  ixovoî^w,  être  seul,  parce  qu'elle  se  rencontre  rarement. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  93°  23'.  Cristaux  aplatis  sui- 
vant A'.  Clivage  assez  facile  suivant  p.  Translucide.  Eclat 
résineux.  Brun  rouge  ou  rouge  hyacinthe.  Dur.  =  5,5.  Dens. 
=  4,8  à  8. 

A  peine  fusible.  Peu  attaquable  par  l'acide  chlorhydrique. 

Phosphate  de  cérium  et  de  lanthane  (Ce,  La)^  P. 

A  Miask,  Oural;  à  Norwich,  Etats-Unis;  à  Moss,  Norvège,  etc. 

Variétés  :  Edwai'site,  E rémite,  Lrdite,  Monazitoïde . 

La  Turnéi'ite,  considérée  jusqu'ici  comme  une  espèce  parti- 
culière, ayant  toutefois  la  forme  de  la  Monazite,  est,  d'après 
mes  essais,  un  phosphate  de  cérium.  En  Dauphiné,  dans  les 
Grisons. 

La  Cryplolite  (de  xpuTTTo;,  caché,  et  )a6o;,  pierre)  en  cristaux 
aciculaires,  engagés  dans  l'Apatite  d'Arendal,  se  rapproche  de 
la  Monazite.  Variétés  :  Phosphocérite,  Rhabdophane,  Scovillite. 

On  trouve  à  Korarfvet,  près  de  Fahlun  en  Suède,  un  phos- 
phate de  cérium,  en  masses  laminaires  clivables,  quelquefois 
en  cristaux  assez  gros,  ayant  les  mêmes  angles  que  la  Monazite. 
M.  F.  Radominski,  qui  a  analysé  cette  variété,  y  a  trouvé  les 
nombres  suivants  : 

¥  27,38     Ce  (La,  Di)  67,40     Ca  1,24     Fe  0,32     FI  4,35 
En  supposant  que  le  fluor  entre  dans  la  constitution  de  ce 
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minéral,  et  ne  s'y  trouve  point  à  l'état  de  mélange,  on  aurait 
ainsi  une  nouvelle  espèce  minérale  à  laquelle  M.  Radominski 
avait  proposé  de  donner  le  nom  de  Korai'foéite. 

La  véritable  Monazite,  de  l'Oural,  ne  contient  point  de  fluor, 
ainsi  que  je  l'ai  constaté  sur  un  échantillon  de  cette  localité. 

D'après  les  essais  de  M.  Damour  et  mes  essais  personnels, 
faits  sur  des  échantillons  homogènes  du  minéral  de  Korarfvet, 
ce  phosphate  ne  contient  pas  de  fluor. 

Une  analyse  faite  sur  de  la  matière  triée  avec  soin  m'a 
donné  : 

¥  27,40     Ce  (La)  67,80     Ca  1,22     Si  2,92 
Ce  minéral  est  donc  une  Monazite  ordinaire. 

La  CHURCHITE  (dédiée  au  chimiste  anglais  Church;  est  un 
phosphate  de  cérium  hydraté  avec  un  peu  de  chaux.  Très 
rare.  Cornouailles. 

Phosphate  d'urane. 

URÂNITE.  Aulunite,  Kalkuranit. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  90° 43'.  Cristaux  tabulaires  ayant 
l'apparence  de  prismes  à  base  carrée.  Clivage  basique  très  net. 
Translucide.  Deux  axes  optiques  visibles  à  travers  une  lame 
de  clivage.  Éclat  nacré  suivant/;.  Jaune  citron,  jaune  de  soufre, 
jaune  verdàtre.  Dur.=:l  à  2,  Dens.  =  3,0à  3,2. 

Donne  de  l'eau.  Fusible  en  un  globule  noir.  Soluble  dans 
les  acides;  la  solution  azotique  est  jaune. 

Ca-JP+ï;''  P  +  24  H. 

Analyse  de  l'Uranite  d'Autun,  par  Pisani  : 

$  14,6     U  .59,0     Ca  0,8     H  21,2 
A  Autun  ;  en  Cornouailles.  Assez  rare. 

URANOCIRGITE.  Même  forme  et  même  aspect  que  l'Uranite. 
Phosphate  d'urane  et  de  baryte  hydraté.  A  Falkenstein  en 
Saxe. 


CHALCOLITE.  Kupferiiranit ,  lorbérite. 


I 
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Etym.  :  ycàxôç,  cuivre,  et  /a'ÔGç,  pierre. 

Prisme  à  base  carrée.  Cristaux  tabulaires,  quelquefois  modi- 
fiés sur  les  arêtes  de  la  base  ou  sur  les  arêtes  verticales.  Cli- 
vage parfait  suivant  la  base.  Transparente  ou  translucide. 
Avec  une  lame  de  clivage  on  voit  une  croix  au  microscope 
polarisant.  Éclat  vitreux  ou  nacré.  Vert  émeraude  ou  vert  de 
pré.  Dur.  =2  à  2,5  Dens.  =3,5  à  3,6. 

Donne  de  l'eau.  Fusible  en  colorant  la  llamme  en  vert.  So- 
luble  dans  Facide  azotique,  en  donnant  une  liqueur  verte. 

Analyse  de  la  Ghalcolite  du  Cornouailles,  par  Pisani  : 

4*  14,0     U  59,67     Cii  8,50     H  15,0 

En  Cornouailles,  en  Saxe,  etc. 

Le  Phosphura7îijlUe  esl  un  phosphate  d'urane  hydraté  jaune. 
Provenant  de  Mitchell,  Co,  Caroline  du  Nord. 

Phosphate  de  manganèse. 

L'HUREAULITE  (du  nom  de  la  localité  Bureaux)  est  un 
phosphate  de  manganèse  hydraté  avec  un  peu  d'oxyde  de  fer. 
En  petits  cristaux  jaunes  ou  rougeàtres.  Près  Limoges  Très 
rare. 

REDDINGITE.  Octaèdre  du  système  rhombique.  Rose  ou 
blanc  jaunâtre.  Phosphate  de  manganèse  hydraté,  avec  un 
peu  de  fer.  Fairfield  Co.  Gonnecticut. 

Phosphate  de  fer. 

VIVIANITE.  Fer  phosphaté. 

Étym.  :  dédié  au  minéralogiste  anglais  Vivian. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  111°  15'.  Clivage  parfait  sui- 
vant gK  Translucide.  Eclat  vitreux,  nacré  suivant  gK  Bleu  in- 
digo, vert  noirâtre  ou  vert  bleuâtre.  Poussière  blanc-bleuâtre. 
Dur.  =  1,5  à  2.  Dens.  =2,6  à  2,7.'J 

Donne  de  l'eau.  Fusible  en  un  globule  magnétique.  Soluble 
dans  les  acides. 
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Analyse  de  la  Yivianite  de  Bodenmais,  par  Rammelsberg  : 

•P  29.01      Ke   Il,o0     Fe  3o.Co     H  23.74 

En  petits  cristaux  allongés,  en  masses  fibreuses  et  terreuses. 
En  Cornouailles,  en  Bavière,  etc. 
A'ariétés  :  Mtillicite,  Anglarite. 

DUFRÉNITE.  Kraurit. 

Étym.  :  dédiée  à  Dufrénoy. 

Prisme  rhomhoïdal  droit  (?j.  Clivage  dans  une  direction. 
Translucide  ou  opaque.  Eclat  vitreux  ou  résineux.  Vert  foncé. 
Poussière  verte.  Dur.  =4  Dens  =  3,5. 

Donne  de  l'eau.  Fusible.  Soluble  dans  les  acides. 

Analyse  de  la  Dufrénite  du  Morbiban,  par  Pisani  : 

$  28,;)3     M  4,o0     -Fe  o4,40     H  12,40 

En  masses  fibreuses,  globulaires,  botryoïdes  à  structure  fi- 
breuse radiée.  A  Siegen,  en  Saxe;  à  Rockbridge  Co.  E.-U. 

Le  Cacoxène  (de  y-axôç,  mauvais,  çe'voç,  étranger,  parce  qu'il 
est  nuisible  dans  la  fabrication  du  fer)  est  un  phosphate  ferri- 
que  hydraté,  en  cristaux  aciculaires,  à  éclat  soyeux,  d'un 
jaune  d'ocre.  En  Bohême,  sur  limonite. 

La  Delvauxine  (dédiée  àDelvaux  qui  a  découvert  ce  minéi-al) 
est  amorphe,  à  cassure  conchoïdale,  opaque  et  d'un  brun  châ- 
taigne. C'est  également  un  phosphate  ferrique  hydraté.  Visé, 
en  Belgique. 

Autres  variétés  :  Chalcosidérite,  Mélancidor,  Béraunite,  Cal- 
cofenite,  Globosite,  Andrewsite  (variété  cuprifère). 

Eleonorite.  Petits  cristaux  clino-rhombiques  d'un  rouge 
brun,  à  poussière  jaune,  ayant  la  même  composition  que  la 
Béraunite.  Trouvé  dans  une  limonite  près  Giessen. 

Richelite.  Minéral  jaune  massif  de  Richelle  près  Visé.  Phos- 
phate de  fer  hydraté  avec  fluor. 

Destinézife.  Phosphate  de  fer  voisin  de  la  Delvauxine , 
en  niasses  nodulaires  d'un  brun  jaunâtre.  Argentan,  Bel- 
gique. 
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LUDLAMITE  (dédiée  à  M.  Ludlam).  Prisme  rhomboïdal  obli- 
que. Petits  cristaux  ressemblant  à  des  rhomboèdres  aigus. 
Transparent.  Yert  pâle.  Dur.  =  3à  i.  Dens.  ^3,12. 

$  50,11     Fe  .'52,76     H  16,98 
Sur  Pyrite  avec  Vivianite,  en  Cornwall. 

STRENGITE  (dédiée  à  Streng).  Système  rhombique.  Petits 
cristaux  groupés  en  sphères.  Rose  ou  rouge  de  diverses 
nuances. 

¥  37,42     Fe  43,18     H   19. 
Se  trouve  avec  Cacoxène  sur  Limonite,  près  de  Giessen. 

GHILDRÉNITE. 

Étym.  :  dédiée  au  chimiste  anglais  Children. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  La  forme  ordinaire  est  celle  d'un 
octaèdre  à  base  rhombe  combiné  avec  les  faces  g^  et  e^.  Trans- 
lucide. Eclat  vitreux,  inclinant  au  résineux.  Jaune  ou  brun 
jaunâtre.  Dur.  =4,5.  Dens.  =3,25  à  3,28. 

Donne  de  l'eau.  Infusible.  Soluble  dans  les  acides. 

2(Fe,  Mn)i'#-^Àl2-P+loH 
Analyse  par  Rammelsberg  : 

¥  28,92     AI  14,44     Fe  30,68     Ma  9,07     H   16,98 

En  Cornouailles. 
Variété  :  Éosphorite. 

TRIPLITE. 

Étym.  :  xptTrXo'oç,  triple,  à  cause  de  ses  trois  clivages. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  En  masses  clivables  suivant 
trois  directions  dont  deux  rectangulaires;  l'un  de  ces  clivages 
est  plus  facile  que  les  deux  autres.  Cassure  imparfaitement 
conchoïdale.  Translucide  sur  les  bords  ou  opaque.  Éclat  rési- 
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neux.  Brun  châtaigne,  brun  rougeâtre  ou  brun  noirâtre.  Pous- 
sière gris  noirâtre.  Dur.  =  o  à  5,5.  Dëns.  =3,6  à  ."5,8. 

Facilement  fusible  en  un  globule  noir,  magnétique.  Fondu 
avec  la  soude  et  le  nitre,  donne  une  masse  verte.  Avec  l'acide 
pliosphorique,  on  obtient  un  sirop  incolore,  devenant  violet 
par  l'addition  de  l'acide  azotique.  Soluble  dans  l'acide  chlor- 
hydrique. 

Analyse  de  la  Triplite  de  Schlaggenwald,  par  Kobell  : 

■P  33.8:)     Fe  -26,98     M  30,0     Mg  3,06     Ca  2,20     FI  8,10 

Près  Limoges;  à  Schlaggenwald,  en  Bohême. 
Variétés  :  Sarcopsite,  Ficinite,  Zwiesélite. 

HÉTÉROSITE. 

Etym.  :  â'xspoç,  différent. 

Prisme  rhomboïdal  droit?  Masses  clivables  dans  deux  direc- 
tions. 

Cassure  inégale.  Translucide  sur  les  bords  ou  opaque.  Éclat 
résineux  sur  les  faces  de  clivage.  Gris  verdâtre  passant  au 
bleu;  devient  violette  par  l'exposition  à  l'air.  Poussière 
violette  ou  rouge.  Dur.  =  4,5  à  5,5.  Dens.  =  3,39  à  3,5. 

Donne  de  l'eau.  Fusible  en  un  globule  magnétique.  Soluble 
dans  l'acide  chlorhydrique. 

Analyse  par  Rammelsberg  : 

9  32,18     ^e  31,46     Mn  30,01     H  6,3 j 

Une  analyse  de  Dufrénoy  donne  des  protoxydes  de  fer  et  de 
manganèse.  D'après  mes  recherches,  le  fer  serait  à  l'état  de 
protoxyde  et  le  manganèse  à  létat  de  sesquioxyde,  puisque 
par  l'acide  chlorhydrique  on  obtient  un  dégagement  de  chlore, 
et  que  d'autre  part  le  minéral  donne,  avec  l'acide  phospbo- 
rique,  un  sirop  incolore,  par  suite  de  la  réduction  de  l'oxyde 
manganique  en  présence  de  l'oxyde  ferreux. 

A  Chanteloube,  près  Limoges. 

TRIPHYLINE. 

Etym.  :  rot,  trois^,  et  ctuXvi,  tronc,  parce  qu'elle  contient  trois 
phosphates. 
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Prisme  rliomboïdal  droit.  Masses  cristallines  difficilement 
clivables  suivant  un  prisme  de  133°  et  suivant  g^,  plus  facile- 
ment suivant  la  base.  Cassure  imparfaitement  conchoïdale. 
Translucide  sur  les  bords.  Eclat  résineux,  nacré  suivant  le 
plan  du  clivage  facile.  Gris  verdàtre  tacheté  de  bleu.  Dur.  =5. 
Dans.  =  3,56. 

Facilement  fusible  en  un  globule  magnétique.  Soluble  dans 
l'acide  chlorhydrique.  Chautïée  avec  l'acide  phosphorique, 
donne  un  sirop  incolore  devenant  violet  par  l'addition  de 
l'acide  azotique. 

o(Fe,  Mil,  Li,  Mgj^P 
Analyse  par  OEsten  : 

$  44,19     Fe  38.11     Ma  ;;,03     Li  7,69     Mg  2,39 

A  Rabenstein  en  Bavière. 

Variétés  :  Tétraphyline,  Triplite  de  Nordivick,  LithiophijUite. 

La  PseudoMplite  parait  être  une  altération  de  Triphyline. 

DICKINSONITE.  Cristaux  tabulaires  appartenant  au  système 
du  prisme  rhomboïdal  oblique.  Yert  olive.  C'est  un  phosphate 
de  fer,  de  manganèse,  de  chaux  et  de  soude. 

A  Fairfîeld  Co.  Connecticut. 

FAIRFIELDITE.  Système  du  prisme  doublement  oblique. 
Petits  cristaux  lamellaires  ou  fibreux  ;  blancs  ou  jaune  de 
paille.  Phosphate  de  fer,  de  manganèse,  de  chaux  et  de  soude 
hydraté. 

A  Fairfield  Co,  Connecticut. 

FILLOWITE.  En  masses  cristallines  grenues.  Jaunâtre  ou 
brunâtre.  C'est  un  phosphate  de  fer,  de  manganèse,  de  chaux 
et  de  soude. 

Branchville,  Connecticut. 

TRIPLOIDITE.  Système  rhomboïdal  oblique.  Ordinairement 
petites  masses  cristallines  ou  fibreuses.  Brun  jaunâtre  ou  rou- 
geàtre.  Phosphate  de  fer  et  de  manganèse. 

A  Fairfield  Co,  Connecticut. 

PiSAM.  —  3e  édition.  21 
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L'ALLUAUDITE  'dédiée  à  Allaaud)  est  un  phosphate  de  fer 
contenant  un  peu  de  soude  de  couleur  brune.  A  Chanteloube. 
près  Limoges. 

La  DERNBACHITE  (de  la  localité  Dernbach)  [Beudantite.  est 
un  phospho-sulfate  de  fer  et  de  plomb  hydraté.  Très  petits 
cristaux,  qui  sont  des  rhomboèdres  noirs  ou  bruns.  L'angle 
du  rhomboèdre  de  la  Dernbachite  est  le  même  que  celui  de  la 
lîeudantite. 

Variété  :  Bieirosite. 

Phosphate  de  zinc. 

La  HOPÉITE  (dédiée  au  chimiste  écossais  Hope)  est  un 
phosphate  de  zinc  hydraté.  Très  rare.  A'ieille-Montagne. 

Phosphate  de  plomb. 

PYROMORPHITE.  Plomh  phosphaté. 

Étyni.  :  Trop,  feu,  et  poç-ir^,  forme,  parce  qu'elle  cristallise  par 
fusion. 

Système  hexagonal.  La  forme  habituelle  est  celle  d'un 
prisme  hexagonal  simple  ou  modifié  sur  les  arêtes  de  la  base. 
Cassure  imparfaitement  conchoïdale.  Translucide.  Eclat  rési- 
neux ou  adamantin.  Verte,  brune,  jaune.  Dur.  =:  3.5  à  4.  Dens. 
=  6.9  à  7,1. 

Sur  le  charbon,  fond  en  une  perle  qui  cristallise  par  refroi- 
dissement. Avec  la  soude,  on  obtient  des  grains  de  plomb,  avec 
enduit  jaune.  Soluble  dans  l'acide  azotique  étendu. 

3Pb^^  +  PbCl;     Acide  phosphorique  lo,'l     Oxvde  de  plomb  74,04 
Plomb  7,61      Chlore  2,61 

En  cristaux,  en  masses  compactes,  réniformes.  En  Bohême, 
en  Nassau,  au  Cumberland,  etc. 

Usages.  —  Est  employé  avec  les  autres  minerais  de  plomb 
pour  l'extraction  de  ce  métal. 

Yarîéiés  :  Polysphérite,  Nussiétnte  (mélsinge). 

PLOMBGOMME. 

Minéral  en  masses  réniformes  ou  botrvoides,  à  structure  tes- 
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tacée.  Cassure  conchoïdale.  Translucide.  Eclat  vitreux.  .Jaune 
ou  brun.  Dur.  =:  5.  Dens.  =  4,88  à  6,42. 

Donne  de  l'eau.  Sur  le  charbon,  se  gonfle  et  fond  difûcile- 
ment:  réductible  avec  la  soude.  Soluble  dans  lacide  azotique. 

Analyse  par  Damour  : 

ï^  8,0G     Pb  33,10    Al  34,32     ^e  0,20     Ca  0.80     Pb. Cl  2.27     H  18,70 

A  Huelgoat,  en  Bretagne.  Très  rare. 
Xariété  :  Bitchcockile. 

Phosphate  de  cuivre. 

LIBÉTHÉNITE.  Aphérèse. 

Etym.  :  de  la  localité  Libethen. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  92''20'.  Ses  cristaux,  formés  par 
les  faces  du  prisme  combiné  à  un  dôme,  ont  l'apparence  d'oc- 
taèdres et  sont  petits.  Peu  translucide.  Éclat  résineux  ou  vi- 
treux. Vert  olive  foncé.  Poussière  verte.  Dur.  =4.  Dens.  = 
3,6  à  3,8. 

Sur  le  charbon,  fond  facilement  et  se  réduit  en  donnant  un 
globule  de  cuivre.  Soluble  dans  les  acides  et  dans  l'ammo- 
niaque. 

Cu'l^-f-H;     Acide  phosphorique  29,70     Oxyde  de  cuivre  66, o3 
Eau  3.77 

A  Libethen,  en  Hongrie;  dans  l'Oural  ;  en  Cornwall. 

LUXNITE.  Phosphorochalcite.  Pseudomalachite. 

Étym.  :  dédié  au  chimiste  Lunn. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Cristaux  très  petits.  Translucide 
sur  les  bords.  Éclat  vitreux.  Vert  foncé.  Poussière  verte.  Dur. 
^  4,0  à  5.  Dens.  =  4  à  4,5. 

Mêmes  réactions  chimiques  que  pour  la  Libéthénite. 

Cu^i^ -1-311;     Acide  phosphorique  21,10     Oxvde  de  cuivre  70,88 

Eau  8,02 

Ordinairement  en  masses  réniformes  ou  globulaires,  à  struc- 
ture fibreuse  et  rayonnée.  A  Rheinbreitbach  sur  le  Rhin  ;  en 
Bavière,  etc. 


324  TRAITÉ   ÉLÉMENTAIRE   DE   MINÉRALOGIE. 

La  PseudoUhéthénite,  la  7'agilite,  la  Dihydrite  et  la  Thrombo- 
lite  sont  des  phosphates  de  cuivre  hydraté  assez  rares. 

h'Ehlite  de  Ehl,  sur  le  Hhin,  a  une  composition  voisine  de 
celle  de  la  Lunnite  et  contient  quelques  centièmes  d'acide 
vanadique. 

WESZÉLYITE  (dédiée  à  Weszely).  Minéral  d'un  vert  bleuâtre, 
en  croûtes  cristallines  sur  une  roche  granitique.  Doublement 
oblique.  C'est  un  phospliate  de  cuivre  hydraté  contenant 
57  p.  100  d'oxyde  de  cuivre  et  16  p.  100  d'eau. 

.Moravicza,  Banal. 

16"^  Famille.  —  Azotides. 

GENRE   AZOTATE   OU    NITRATE. 

Azotate  de  potasse. 

NITRE.  Kalisalpeter.  Salpêtre. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  118°  49'.  La  forme  habituelle  est 
celle  du  prisme  m  combiné  aux  faces  ^'  et  surmonté  d'un  ou 
plusieurs  dômes.  Clivages  suivant  g^  et  suivant  m.  Cassure  con- 
choïdale.  Translucide.  Eclat  vitreux.  Incolore,  blanc.  Dur.  =:2. 
Dens.  ^  1,9  à  :2.  Saveur  fraîche. 

Facilement  fusible  sur  le  fil  de  platine,  en  colorant  la  flamme 
en  violet.  Fuse  sur  le  charbon.  Soluble  dans  Feau. 

KAz;     Acide  azotique  .■)3,46     Potasse  46, o4 

Rarement  en  cristaux;  ordinairement  en  efflorescences  sur 
des  calcaires,  des  marnes,  dans  des  cavernes.  Se  trouve  en 
Espagne,  en  Hongrie,  en  Arabie,  etc. 

Usages.  —  Employé  pour  la  fabrication  de  la  poudre  et  de 
l'acide  azotique. 

Azotate  de  soude. 

NITRATINE.  Natronsalpeler. 

Rhomboèdre  de  109° 30'.  En  rhomboèdres.  Clivage  suivant  p. 
Translucide.  Eclat  vitreux.  Incolore,  blanche,  jaunâtre.  Dur. 
=  1,0  à  :2.  Dens.  =  2,9.  Saveur  amère  et  fraîche. 
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Fond  sur  le  fil  de  .platine,  en  colorant  la  flamme  en  jaune. 
Fuse  sur  le  charbon.  Soluble  dans  l'eau. 

NaAz;     Acide  azotique  G3,o3     Soude  36,4' 

Se  trouve  en  cristaux  et  en  masses  grenues.  Très  abondante 
au  Pérou,  au  Chili. 

Usages.  —  Employée  pour  la  fabrication  de  l'acide  azotique  et 
du  nitre. 

Les  autres  azotates  qu'on  trouve  dans  la  nature  sont  la  Nilram- 
mite  (Azotate  d'ammoniaque),  la  TV/^roca/cj/e  (Azotate  de  chaux), 
la  Nitroharyte  (Azotate  de  baryte),  la  Nitromagnésite  (Azotate 
de  magnésie).  Tous  rares. 

Azotate  de  cuivre. 

GERHARDTITE.  Cristaux  d'un  vert  foncé  ;  insoluble  dans 
l'eau.  Azotate  basique  de  cuivi-e.  Trouvé  à  Arizona. 

IT^  Famille.  —  Sélénides. 
GENRE    SÉLÉNIUM. 

SÉLÉNIUM. 

Étym.  :  GsÀr^/],  lune.  D'après  Del  Rio,  le  Sélénium  natif  aurait 
été  trouvé  à  Culebras,  Mexique.  Très  rare. 

GENRE    SÉLÉNIfRE. 
Séléniure  de  plomb. 

CLAUSTHALIE.  Selenblei. 

Étym.  :  nom  de  la  localité  Clausthal. 

Cubique.  En  cubes.  Clivage  suivant  p.  Opaque.  Eclat  métal- 
lique. Gris  de  plomb.  Dur.  =  2,5  à  3.  Dens.  =  8,2  à  8,8. 

Sur  le  charbon,  répand  des  fumées,  donne  une  odeur  de 
raifort  et  colore  la  flamme  en  bleu  ;  on  obtient  en  même  temps 
un  enduit  gris,  rouge,  et  puis  jaune.  Soluble  dans  l'acide  azo- 
tique. Chauffée  avec  l'acide  sulfurique,  donne  une  liqueur  verte, 
précipitant  du  sélénium  rouge  par  l'addition  de  l'eau. 

PbSe;     Sélénium  27,7     Plomb  72,3 

En  masses  grenues  et  compactes.  A  Tilkerode  et  Causthal, 
Hartz. 
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Variété  :  Tilkérodite. 

La  Zorgitc  (de  la  localité  Zorge,  au  llartz)  est  un  séléniure 
(le  plomb  et  de  cuivre  ;  ce  minéral,  d'abord  fort  rare,  a  été 
trouvé  à  Cacbeuta  dans  la  Cordillère  des  Andes,  en  quantité 
assez  notable.  Il  existe  dans  cette  localité  deux  variétés,  l'une 
d'un  gris  de  plomb  et  l'autre  ayant  exactement  la  couleur  de 
la  Pbillipsite.  Cette  dernière  variété,  plus  rare,  contient  plus  de 
sélénium  que  la  première,  ainsi  qu'il  résulte  de  mes  analyses. 
La  Lehrbachite  (de  la  localité  Lehrbach)  est  un  séléniure  de 
plomb  et  de  mercure;  la  Cackeutaite,  un  séléniure  de  plomb  et 
d'argent. 

Séléniure  de  bismuth. 

GUANÂJUATITE.  Minéral  à  éclat  métallique,  d'un  gris  de 
plomb.  Dur.  =  2,5  à  3.  Dens.  =  0,25. 

Sur  le  charbon,  donne  une  odeur  de  sélénium,  fond  et  colore 
la  flamme  en  bleu. 

Analyse  par  Mallet  (déduction  faite  de  quelques  impuretés). 

S  0,66     Se  34,53     Bi  6.ï,01 

Ordinairement  en  masses  à  structure  finement  grenue,  la- 
mellaire ou  fibreuse.  Guanajuato,  Mexique. 

Séléuiure  de  cuivre. 

BERZÉLINE.  Selenkwpfer. 

Étym.  :  dédiée  à  Berzélius. 

Minéral  cristallin,  à  éclat  métallique,  d'un  blanc  d'argent, 
disséminé  dans  un  calcaire.  Cu-Se. 

Analyse  par  Berzélius  :  Se  40,  Cu  64. 

A  Skrickerum,  en  Suède.  Rare. 

Certaines  variétés  contiennent  en  outre  du  thallium. 

Crookésite  (du  nom  de  Crookes,  chimiste  anglais).  Séléniure 
de  cuivre  et  de  thallium. 

A  Strickerum,  en  Suède.  Très  rare. 

Sélénite  de  cuivre. 

CHALCOMEMTE.  Petits  prismes  obliques  ressemblant  à  des 
rhomboèdres.  Bleu  d'azur.  Sélénite  de  cuivre  hydraté.  Trouvé 
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sur  le  séléniure  de  plomb  et  de  cuivre  de  Cacheuta,  République 

Argentine. 

Séléniure  de  mercure. 

TIEMANMTE. 

Étym.  :  dédiée  à  Tiemann,qui  a  découvert  ce  minéral. 

Amorphe.  Opaque.  Gris  d'acier  ou  gris  de  plomb  foncé. 
Dur.  =:2,o.Dens.  =  7,10  à  7,37. 

Dans  le  matras,  avec  la  soude,  donne  un  sublimé  de  mercure. 
Sur  le  charbon,  se  volatilise  fivec  odeur  de  sélénium. 

Analyse  par  Rammelsberg  : 

Se  2o,.")     Hg  74,.) 

A  Clausthal,  Hartz. 

VOnofrite  (de  la  localité  San-Onofre)  est  un  séléniure  de 
mercure  contenant  plusieurs  centièmes  de  soufre.  A  San-Onofre, 

Mexique. 

Séléniure  d'argent. 

NAU.MANNITE.  Selemilher. 

Etym.:  dédiée  au  minéralogiste  Naumann. 

Cubique.  En  petits  cubes  clivables  suivant  p.  Opaque.  Eclat 
métallique.  Noir  de  fer.  Sectile.  Dur.  ==  :2,o.  Dens.  =  8,0. 

Sur  le  charbon,  avec  la  soude  elle  borax,  donne  des  globules 
d'argent,  avec  odeur  de  sélénium.  Soluble  dans  l'acide  azo- 
tique. 

Ag  Se;     Sélénium  2G,91     Argent  73,09 

A  Tilkerode,  Hartz.  Rare. 

La  Tascine  est  un  autre  séléniure  d'argent  AgSe'.  Mexique. 

EUCAÏRITE.  Eukairit. 

Etym.  :  suxatpo;,  bien  à  temps,  ce  minéral  ayant  été  trouvé 
peu  après  la  découverte  du  sélénium. 

Masses  cristallines  à  éclat  métallique,  d'un  gris  de  plomb, 
disséminées  dans  un  calcaire. 

Ag  Se  +  Cii2  Se 

Analyse  par  Berzélius  : 

Ag  38,93     Cu  23,0o     Se  20,00     Gangue  8,90 

A  Skrikerum,  en  Suède.  Très  rare. 
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18<^  Famille.  —  Sulfurides. 

GENRE   SOUFRE. 

SOUFRE. 

Etym.  :  du  mot  latin  sulfihur. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  101°o8'.  La  forme  haijituelle  est 
celle  d'un  octaèdre  à  base  rhombe,  souvent  combiné  à   un 

#  second  octaèdre  et  modifié  par  un  dôme  e' 
ainsi  quepar  la  base /j(fig.l78j.  Cassure  con- 
cboïdale  ou  inégale.  Transparent  ou  trans- 
lucide. Eclat  résineux,  souvent  adamantin 
sur  les  faces  cristallines.  Jaune  de  diverses 
nuances,  grisâtre,  brunâtre.  Très  friable. 
Dur.  =i,o  à  2,0.  Dens.  =  i,9  à  :2,1.  Prend, 
par  le  frottement,  l'électricité  négative. 
,,.     ..„  Dans  le  matras,  se  sublime,  fond  très  fa- 

ri"'.  178. 

cilement,  s'enflamme  au  contact  de  l'air  et 
l)rùle  avec  une  flamme  bleue,  en  répandant  une  odeur  d'acide 
sulfui'eux. 

S  ;     Soufre 

Lorsque  le  Soufre  a  une  couleur  orangée,  il  contient  souvent 
de  l'arsenic,  ainsi  que  je  l'ai  constaté  sur  un  échantillon  delà 
solfatare,  près  Naples,  dans  lequel  j'ai  trouvé  18  p.  100  de 
sulfure  d'arsenic.  Quelquefois  aussi  il  contient  du  sélénium. 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  globulaires,  réniformes, 
stalactitiques,  en  incrustations  et  en  masses  compactes.  A  Gir- 
genti  et  autres  localités  de  la  Sicile;  à  Conil,  en  Andalou- 
sie, etc. 

Usages.  —  Est  employé  pour  la  fabrication  des  allumettes, 
de  l'acide  sulfurique,  de  la  poudre  â  canon,  etc. 

GENRE   SULFURE. 
Sulfure  de  molj'bdèue. 

MOLYBDÉNITE.  Molybdânglanz. 
Élym.  :  tjLoXûéôa'.va,  masse  de  plomb. 
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Système  hexagonal.  Rarement  bien  cristallisé  en  tables  hexa- 
gonales. Clivage  parfait  suivant  la  base.  Opaque.  Eclat  métal- 
"lique.  Gris  de  plomb.  Tache  le  papier  comme  le  Graphite. 
Flexible  en  lames  minces.  Sectile  et  onctueux  au  toucher. 
Dur.  =  1  à  1,0.  Dens.  =  4,5  à  4,6. 

Infusible.  Colore  la  flamme  en  vert  pâle.  Attaquable  par 
l'acide  azotique,  en  donnant  une  poudre  Ijlanche  qui  se  dissout 
dans  une  lessive  de  potasse  et  dans  l'ammoniaque  ;  la  solution 
alcaline  acidifiée  d'acide  chlorhydrique  et  additionnée  d'étain 
donne  une  belle  coloration  bleue. 

Il 

Mo;     Molybdène  60,0     Soufre  40,0 

Ordinairement  en  masses  lamellaires.  Au  Cumberland,  en 
Norwège,  en  Saxe,  etc. 

Sulfure  d'antimoine. 

STIBINE.  Antimonite,  Anlimonglanz. 

Élym.  :  Stibium,  nom  donné  par  Pline. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  90°o4'.  Prismes  allongés,  com- 
binés avec  un  octaèdre  et  modifiés  suivant  A'.  Clivage  parfait 
suivant^*.  Cassure  inégale.  Opaque.  Éclat  métallique.  Gris  de 
plomb  ou  gris  d'acier  ;  souvent  irisée.  Flexible  en  lames 
minces.  Dur.  =2.  Dens.  =  4,6 à  4,7. 

Très  fusible  et  volatile.  Attaquable  par  l'acide  azotique  en 
laissant  une  poudre  blanche.  L'acide  chlorhydrique  la  dissout 
avec  dégagements  d'hydrogène  sulfuré.  Avec  une  lessive  de 
potasse,  on  obtient  une  solution  jaune,  précipitant  en  flocons 
orangés  par  l'addition  de  l'acide  chlorhydrique. 

•S-b;     Soufre  28,24     Antimoine  21, 7(1 

En  cristaux  souvent  aciculaires  ;  ordinairement  en  masses 
fibreuses  et  grenues,  laminaires,  compactes. 

A  Schemnitz  et  autres  localités  de  Hongrie;  en  Bohème,  en 
Auvergne,  au  Japon,  etc. 

Usages.  -9-  C'est  le  principal  minerai  servant  à  l'extraction  de 
l'antimoine. 

Variété  :  BoUvian. 


s 

Sb 

Fe 

Zn 

(1) 

30,4 

o2,0 

1(),0 

0.3 

(2) 

30, o7 

;i4,o4 

11,96 

)) 
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BERTHIÉRITE. 

Étym.  :  dédiée  au  chimiste  français  Bei'lhier. 

Forme  inconnue.  En  masses  cristallines  fibreuses.  Opaque.' 

Éclat  métallique.  Gris  dacier  foncé.  Dur.  =  2  à  3.  Dens.  = 
-4,0  à  4,3. 

Fond  facilement  avec  fumées  d'antimoine,  en  une  scorie 
noire,  magnétique.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydrique  avec 
dégagement  d'hydrogène  sulfuré. 

Analyses  de  la  Berthiérite  :  de  Chazelles  par  Berthier  (1);  de 
Braunsdorf,  par  Rammelsberg  (2). 

Mn 

0,46 

A  Chazelles,  en  Auvergne;  à  Braunsdorf,  en  Saxe,  etc. 
Usages.  —  Est  employée  comme  la  Stibine  pour  l'extraction 
de  l'antimoine. 

LIYINGSTONITE  (dédiée  à  Livingstone).  Minéral  d'un  gris  de 
plomb  ayant  l'aspect  de  la  Stibine,  mais  ayant  une  poussière 
rouge. 

S  29,08     Sb  53,12     Hg  14,00    Fe  3,;i0 

Trouvée  à  Guadalcazar,  Mexique. 

Oxj'-sulfure  d'aulimoiue. 

KERMÈS.  Anlimonblende,  Rothspiessglaserz. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Cristaux  aciculaires  radiés.  A 
peine  translucide.  Éclat  adamantin.  Rouge  cerise.  Dur.  =  1,5. 
Dens.  =  4,5  à  -4,0. 

Réactions  chimiques  semblables  à  celle  de  la  Stibine. 

m    ... 

S-b-S-b;     Oxyde  d"antimoine  30     Sulfure  d'antimoine  70 
Braunsdorf,  en  Saxe;  en  Hongrie,  au  Canada,  etc. 

Sulfure  d'arsenic.  _ 

ORPIMENT.  Auripiynient.  Arsenic  sulfuré  jaune. 
î^tym.  :  auri  piymentum,  couleur  d'or. 


RÉALGAR.  33i 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  100"40'.  Cristaux  ordinairement 
courts  et  peu  nets.  Clivage  parfait  suivant  gr*.  Translucide. 
Éclat  nacré  suivant  le  clivage  facile,  résineux  suivant  les  autres 
faces.  Jaune  citron  ou  jaune  orangé.  Flexible  en  lames  minces. 
Dur.  =1,5.  Dens.  =  3,48. 

Fusible  et  volatil.  Soluble  dans  l'eau  régale.  Soluble  dans  une 
lessive  de  potasse  ;  cette  solution  précipite  en  jaune  par  l'acide 
chlorhydrique. 


As;     Soufre  .39,03     Arsenic  60,97 

Rarement  en  cristaux  ;  en  masses  compactes,  lamellaires, 
botryoïdes,  etc.  En  Hongrie,  en  Bohême,  etc. 

Usages.  —  Employé  en  peinture. 

RÉALGAR.  Arsenic  sulfuré  rouge. 

Étym.  :  nom  employé  par  les  alchimistes  et  dont  la  signifi- 
cation n'est  pas  connue. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  74"26'. 
Cristaux  formés  par  les  faces  du  prisme 
oblique  dominant,  combiné  avec  un  biseau 
sur  les  arêtes  h  et  une  modification  sur  les 
angles  e  (fîg.  179).  Clivage  assez  net  sui- 
vant p  et  g^.  Cassure  conchoïdale.  Trans- 
lucide. Eclat  résineux.  Rouge  aurore. 
Poussière  rouge  orangé.  Dur.  =  1,5. 
Dens.  =  3,55. 

Fusible  et  volatil.  Soluble   dans  l'eau 
régale  avec  résidu  de  soufre.  Attaquable  par  une  lessive  de 
potasse,  en  laissant  un  résidu  brun;  la  solution  précipite  en 
jaune  par  l'acide  chlorhydrique. 


Fig.  179. 


As;     Soufre  30     Arsenic  70 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  compactes,  disséminées,  etc. 
Les  beaux  échantillons  de  collections  viennent  de  Hongrie. 
Usages.  —  Employé  comme  couleur. 

La  DIMORPHINE  est  un  sulfure  d'arsenic  As-S^  de  couleur 
jaune  orangé,  trouvé  à  la  Solfatare,  près  Naples. 
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Sulfure  de  sélénium. 

La  Volcanite  (de  la  localité  Yulcano  est  un  çulfure  de  sélé- 
nium d'un  jaune  orangé  ou  brun  jaunâtre,  trouvé  à  l'ile  Vul- 
cano. 

Sulfure  de  manganèse. 

ALABANDINE.  Manganblende. 

Étym.  :  Alabanda,  dans  l'Asie  Mineure. 

Cubique.  Cubes  ou  octaèdres.  Clivage  cubique.  Cassure  iné- 
gale. Opaque.  Eclat  imparfaitement  métallique.  Noir  de  fer  ou 
gris  d'acier  foncé.  Poussière  vert  foncé.  Dur.  =  4.  Dens.  — 
3,9  à  4. 

Fond  en  une  masse  noire.  Avec  le  borax,  donne  la  réaction 
du  manganèse.  Solabledans  l'acide  chlorhydrique  avec  dégage- 
ment d'hydrogène  sulfuré. 

1 

Mn;     Soufre  36,";8     Manganèse  03,22 

Rarement  en  cristaux,  ordinairement  en  masses  laminaires 
ou  grenues.  A  Nagyag,  en  Transylvanie  ;  au  Brésil,  etc. 

HAUÉRITE. 

Étym.  :  dédiée  à  Hauér,  minéralogiste  autrichien. 

Cubique.  Octaèdres.  Clivage  cubique.  Presque  opaque.  Éclat 
métalloïde.  Noir  brunâtre.  Poussière  rouge  brun.  Dur.  =  4. 
Dens.  =  3,46. 

Dans  le  matras,  donne  un  sublimé  de  soufre.  Fusible.  Soluble 
dans  l'acide  chlorhydrique  concentré. 

Il 

Mn;     Soufre  o3,78     Manganèse  46,22 


En  Hongrie.  Rare. 


Sulfure  de  fer. 


PYRITE.  Fer  sulfuré.  Schivefelkies. 

Étym.  :  ::upiTrjç,  nom  donné  par  les  anciens  à  un  minerai  de 
fer  ou  de  cuivre. 

Cubique.  Les  formes  les  plus  fréquentes  sont  le  cube,  le  do- 
décaèdre pentagonal  et  l'octaèdre,  ainsi  que  les  combinaisons 


PYRITE. 
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de  ces  formes  entre  elles  (ûg.  180,  181, 182).  On  rencontre  aussi 
quelquefois  le  dodécadièdre  combiné  au  dodécaèdre  penta- 
gonal  (fig.  183),  etc.  Les  faces  du  cube  sont  ordinairement 
striées  dans  des  directions  parallèles,  sur  deux  faces  opposées, 
mais  perpendiculaires  sur  deux  faces  adjacentes.  Cassure  con- 
choïdale  ou  inégale.  Opaque.  Éclat  métallique.  Jaune  de  laiton 


Fig.  180. 


Kiff.  181. 


OU  jaune  d"or.  Poussière  gris  verdàtre  foncé.  Dur.  ^  0  à  6,5. 
Dens.  =  4,9  à  5,1. 

Dans  le  matras,  donne  un  sublimé  de  soufre.  Sur  le  charbon, 
a  la  flamme  d'oxydation,  donne  l'odeur  d'acide  sulfureux.  Fu- 


-.b' 


Fis.  182. 


Fier.  183. 


sible  en  un  globule  gris,  magnétique.  Attaquable  par  l'acide 
azotique  avec  résidu  de  soufre. 


Fe;     Soufre  '.Vi,^'i     Fer  46,67 

Contient  quelquefois  de  petites  quantités  d'or. 
En  cristaux,  en  masses  compactes,  globulaires,  etc. 
Les  plus  beaux  cristaux  viennent  de  l'ile  d'Elbe,  de  Traver- 
sella,  du  Saint-Gothard,  etc. 
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Usages.  —  Employée  pour  l'extraction  du  soufre,  dans  la  fa- 
brication de  lacide  sulfurique,  du  vitriol  vert,  etc. 
Variété  :  Ballestérosite. 

La  Krœbérite  est  un  sulfure  de  fer  Fe. 

MAHCÂSITE.  Fer  sulfuré  blanc.  Speerkies. 
Etym.  :  marcasita.  nom  donné  par  les  anciens  à  la  Pyrite. 

Prisme  rhomboïdal  droit  d' 
100o5".  La  forme  ordinaire  est 
celle  d'un  prisme  basé,  combiné 
à  un  ou  deux  dômes  suivant  les 
angles  e.  Très  souvent  sous  for- 
mes de  niacles  de  deux,  trois  ou 
Pi„   ,84  quatre   individus  (fig.  184).   Cli- 

vage suivant  m.  Cassure  inégale. 
Opaque.  Éclat  métallique.  Jaune  de  laiton  clair,  souvent  un 
peu  verdàtre.  Poussière  gris  verdàtre  foncé.  Dur.  =  6  à  6.3. 
Dens.  =  4,65  à  4,9. 

Mêmes  réactions  chimiques  que  pour  la  Pyrite  et  métfie  com- 
position par  suite  du  dimorphisme  de  Fe.  S'altère  au  contact  de 
l'air  en  donnant  du  sulfate  de  fer. 

En  cristaux,  en  masses  globulaires,  réniforme,  à  structure 
fibreuse  souvent  radiée,  en  masses  cristallines,  etc. 
En  Saxe,  en  Bohème,  au  Hartz,  etc 

[sages.  — Employée  pour  la  fabrication  du  vitriol  vert  et  de 
l'acide  sulfurique. 

Variétés  :  Weicheisenkies,  Louchi.dite,  Cgrosite. 

MACiNETKISE.  Pyrite  magnétique.  Pyrrhotiii^ju 

Etym.  :  Kies,  Pyrite.  Magnet,  Aimant. 

Système  hexagonal.  Prisme  hexagonal  dominant.  Clivage  ba- 
sique parfait.  Cassure  inégale  et  conchoïdale.  Opaque.  Eclat 
métallique.  .Jaune  de  bronze  ou  rouge  de  cuivre,  inclinant  au 
brun  tombac.  Poussière  noir  grisâtre.  Légèrement  magnétique. 
Dans  un  échantillon  de  provenance  inconnue,  j'ai  constaté  un 
magnétisme  polaire  très  marqué  :  j'ai  observé  le  même  phéno- 
mène dans  des  cristaux  du  Piémont,  etc.  Dur.  =  3,5  à  4.5. 
Dens.  =  4,5  à  4.7, 


NICOPYRITE,   STERNBERGITE.  33o 

Au  chalumeau,  mêmes  réactions  chimiques  que  pour  la 
Pyrite.  Soluble  en  grande  partie  dans  l'acide  chlorhydrique 
avec  dégagement  d'hydrogène  sulfuré. 

I      l« 

Fe'^e;      Soufre  30, ."i       Fer  60, .'i 

Rarement  cristallisé,  ordinairement  en  masses  compactes. 
A  Bodenmais,  en  Bavière;  aux  Pyrénées,  etc. 

Usages.  —  On  l'emploie  également  pour  la  fabrication  du 
vitriol  vert. 

Yariélés  :  Uipyrite  [Dipyrrothine],  Chalcopyrrothine,  Horha- 
cltile. 

MCOPYRITE.  Pentlandite.  Fisennickelkies. 
Étym.  :  signifie  Pyrite  nickélifère. 

Cubique.  Masses  cristallines  à  clivage  octaédrlque.  Éclat  mé- 
tallique. Brun  de  tombac. 
Analyse  par  Scheerer  : 

Se  36,45      Fe  42,70      M  18,33       Cu  1,6 

En  Xorwège. 

Le  Cubane  (de  la  localité  Cuba)  est  un  sulfate  de  fer  et  de 
cuivre,  en  masses  possédant  un  clivage  cubique,  ressemblant  à 
de  la  Pyrite.  Trouvé  à  Cuba. 

STERNBERGITE. 

Étym.  :  dédiée  au  comte  Sternberg. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  tabulaires  minces,  sou- 
vent maclés  ou  groupés  en  éventail.  Clivage  basique  très  net. 
Eclat  métallique.  Brun  tombac.  Poussière  noire.  Flexible  en 
lames  minces.  Dur.  =  1  à  1,3.  Dens.  =  4,2. 

Fusible  en  un  globule  magnétique.  Sur  le  charbon,  avec  le 
borax,  donne  de  l'argent  métallique.  Attaquable  par  l'eau  ré- 
gale avec  résidu  de  soufre  et  de  chlorure  d'argent. 

Analyse  par  Zippe  : 

Ag  33,-2       Fe  36,0       S  30,0 

A  Joachimsthal.  en  Bohême.  Assez  rare. 
Variété  :  Argentopyrite  [Silberkies). 
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Sulfure  de  uickel,  de  cobalt,  etc. 

MILLÉRITE.  Haarkies. 

Étym.  :  dédiée  à  Miller,  minéralogiste  anglais. 

Système  hexagonal.  Cristaux  capillaires.  Opaque.  Eclat  mé- 
tallique. Jaune  laiton.  Dur.  =  3,5.  Dens.  =  5,26  à  5,30. 

Sur  le  charbon,  fond  en  un  globule  magnétique.  Attaquable 
par  l'eau  régale  en  donnant  une  solution  verte. 

I 

Ni;       Soufre  35,17       Nickel  64,83 

Se  trouve  dans  le  Nassau,  aux  États-Unis,  etc. 

La  Beyinckite  contient  plus  de  soufre  que  la  Millérite,  elle  se 
présente  en  cristaux  radiés,  d'un  gris  de  plomb. 

La  Polydymite  est  un  sulfure  de  nickel  eu  octaèdres.  Éclat 
métallique.  Gris.  A  Griinau,  en  Sayn  Altenkirchen. 

LINNÉITE.  Siegénite. 

Etym.  :  dédiée  au  célèbre  naturaliste  Linné. 

Cubique.  Octaèdre.  Opaque.  Eclat  métallique.  Blanc  d'ar- 
gent rougeàtre.  Dur.  r=  5,5.  Dens.  =  4,8  à  5. 

Fusible  en  un  globule  gris,  magnétique.  Donne  avec  le  borax 
une  perle  bleue.  Soluble  dans  l'acide  azotique. 

Analyse  par  Schnabel  : 

S  41,98      Ni  33,04      Co  22,00       Fe  2,29 
La  quantité  de  cobalt  est  variable.  A  Miisen,  près  Siegen. 

GRUNAUITE.  Saijnite.  Nkktlwismuthglanz. 

Etym.  :  du  nom  de  la  localité  Griinau. 

Cubique.  Très  petits  cristaux  octaédriques.  Opaque.  Éclat 
métallique.  Gris  d'acier  clair.  Dur.  =  4,5.  Dens.  ^5,13. 

Fusible  en  un  globule  gris,  magnétique.  Soluble  dans  l'acide 
azotique  ;  la  solution  concentrée  se  trouble  par  l'eau. 

Analyse  par  Kobell  : 

S  38,0       Ni  40,0       Ri  14,1       Fe  3,4      Cii,Pb,  etc. 
En  masses  grenues  à  Griinau,  en  Sayn  Altenkirchen. 
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La  Koboldine  est  un  sulfure  de  cobalt. 

La  CaroLlite  de  CaroU,  en  Maryland,  est  un  sulfure  de  cobalt 
et  de  cuivre.  Tous  rares. 

Sulfure  de  ziuc. 

BLENDE.  Zinkblende. 

Étym.  :  d'un  mot  allemand  qui  signifie  trompeur. 

Cubique.  En  dodécaèdres  rhomboïdaux,  octaèdres  ou  tétraè- 
dres. Cristaux  souvent  maclés.  Clivage  parfait  suivant  b^.  Cas- 
sure conchoïdale.  Transparente,  translucide  ou  opaque.  Eclat 
adamantin.  Jaune,  rouge,  brune,  noire,  verte.  Poussière  blanc 
jaunâtre  ou  brune.  Dur.  =3,5  à  4,  Dens.  =3,9  à 4,2. 

Ordinairement  infusible.  Sur  le  charbon  avec  la  soude,  donne 
un  enduit  jaune  à  chaud  et  blanc  par  refroidissement.  Soluble 
dans  l'acide  azotique  avec  résidu  de  soufre.  Avec  l'acide  chlor- 
hydrique,  dégagement  d'hydrogène  sulfuré. 

I 

Zn:       Soufre  .32,8.o      Zinc  67,15 

Contient  ordinairement  quelques  centièmes  de  fer  et  quel- 
fois  du  cadmium. 

En  cristaux,  en  masses  lamellaires,  grenues  et  fibreuses,  etc. 

Les  beaux  cristaux  viennent  de  Kapnik  et  autres  localités  de 
Hongrie;  de  Freiberg,  du  Cumberland;  de  Binnen,  en  Va- 
lais, etc. 

Usages.  —  Employée  pour  l'extraction  du  zinc. 

Variété  :  Cleiophane. 

La  Ma7'matUe  (du  nom  de  la  localité  Marmato)  est  une 
Blende  lamellaire,  contenant  15  p.  100  de  fer.  A  Marmato, 
dans  la  province  de  Popayan. 

Variétés  :  Cristophite,  Marastnolite. 

La  Rhalite  est  une  Blende  ferrifère  avec  du  cuivre. 

La  WURTZITE  (dédiée  au  chimiste  français  Wurtz)  est  une 
blende  ferrifère  cristallisant  dans  le  système  hexagonal.  Gris- 
taux  d'un  noir  brunâtre,  clivables  suivant  p  et  m.  Bolivie. 

Variété  :  Spiautérite. 

PisAM.  —  3«  édition.  22 
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Sulfure  de  ziuc  avec  oxyde. 

VOLTZINE  (dédiée  au  chef  mineur  français  Voltz).  Substance 
en  enduits  testacés  sur  d'autres  minéraux.  Rouge  brique, 
jaune. 

I 

Zn^Zn  ;       Sulfure  de  ziuc  82,72       Oxyde  de  zinc  17,28 

A  Pontgibaud,  Puy-de-Dôme;  en  Bohême.  Rare. 

Sulfure  de  cadmium. 

GREENOCKITE. 

Étym.  :  dédiée  à  lord  Greenock. 

Système  hexagonal.  Les  cristaux  sont  formés  par  une  série 
de  pyramides  hexagonales,  souvent  terminées  par  une  base. 
Clivage  basique  et  prismatique.  Translucide.  Éclat  adamantin. 
Jaune  ou  jaune  orangé. 

Sur  le  charbon,  avec  la  soude,  donne  un  enduit  brun.  Solu- 
ble  dans  l'acide  chlorhydrique  avec  dégagement  d'hydrogène 
sulfuré. 

I 

Cd;       Soufre  22,28       Cadmium  77,78 

.Al  Bishopton,  en  Ecosse.  Très  rare. 

En  enduits  terreux  sur  la  blende,  en  Bohême  et  aux  Etats- 
Unis. 

Sulfure  d'étaiu. 

STANNINE.  Zinnkies. 

Étym.  :  du  mot  latin  stannum,  étain. 

Cubique.  Cassure  inégale.  Opaque.  Éclat  métallique.  Gris 
d'acier,  passant  au  jaune  de  laiton,  Dur.  =  4.  Dens.  =:  4,3 
à  4,5. 

Sur  le  charbon,  fond  et  se  recouvre  d'une  croûte  d'oxyde 
d'étain.  Attaquable  par  l'acide  azotique  avec  dépôt  de  soufre  et 
d'oxyde  d'étain  ;  la  solution  est  bleue.  i 

Analyse  par  Rammelsberg  :  *| 

S  29,0o       Sn  25,65       Cu  29,38       Fe  0,24      Zn  0,68 

Ordinairement  en  masses  compactes.  En  Bohême,  en  Cor- 
nouailles. 


GALENE. 


Sulfure  de  plomb. 
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GALÈNE.  Plomb  sulfuré.  Bleiglanz. 

Étyrn.  :  du  nom  latin  galena,  donné  au  minerai  de  plomb. 

Cubique.  Cube^  cube-octaèdre,  octaèdre,  octaèdre  et  dodé- 
caèdre rhomboïdal.  Clivage  cubique  parfait.  Opaque.  Eclat 
métallique.  Gris  plomb.  Poussière  grise.  Dur.  ==  2,o.  Dens.  =z  7,4 
à  7,6, 

Décrépite  fortement  quand  on  la  chaufl'e.  Sur  le  charbon, 


Fisr.  185. 


Fi"?.  186. 


Fiff.  18"! 


fond  facilement,  dégage  de  Tacide  sulfureux  et  se  réduit  à 
l'état  métallique  en  donnant  un  enduit  jaune.  Attaquable  par 
l'acide  azotique  avec  dépôt  de  soufre  et  de  sulfate  de  plomb. 
Broyée  avec  du  bisulfate  de  potasse,  dégage  beaucoup  d'hydro- 
gène sulfuré. 

I 

Pb;       Soufre  13,39       Plomb  86,61 

Contient  souvent  un  peu  d'argent  et  d'antimoine.  On  recon- 
naît facilement  l'argent,  en  coupellant  le  bouton  de  plomb 
qu'on  obtient  sur  le  charbon;  on  peut  aussi  la  dissoudre  dans 
l'acide  azotique  étendu  et  ajouter,  suivant  ma  méthode,  quel- 
ques gouttes  d'iodure  d'amidon,  lequel  se  décolore  immédiate- 
ment, s'il  y  a  de  l'argent  en  présence. 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  laminaires,  grenues  et  quel- 
quefois compactes. 

Les  beaux  cristaux  des  collections  viennent  du  Hartz,  de  la 
Saxe,  etc.  Très  répandue. 

Usages.  —  C'est  un  des  principaux  minerais  employés  pour 
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l'extraction  du  plomb,  et  même  de  l'argent,  dont  il  contient 
quelquefois  jusqu'à  1  p.  100.  On  s'en  sert  aussi  pour  le  vernis- 
sage des  poteries  ordinaires. 

Variétés  :  Bleischweif,  Targionite,  Steinmannite,  Clayte,  TVo- 
lascite,  Schapbachite. 

La  Plumbéine  de  Breithaupt  est  une  Galène  du  système  hexa- 
gonal. 

La  Johnstonite  (dédiée  à  Johnston)  est  un  sulfure  de  plomb 

II 

Pb  ;  la  Huascolite  (de  la  localité  Huasco),  un  sulfure  de  plomb 

et  de  zinc  ;  la  Plumbocuprite,  un  sulfure  de  plomb  et  de  cuivre. 

Tous  très  rares. 

Sulfnre  de  plomb  avec  antimoine,  etc. 

GÉOCRONITE. 

Étym.  :  y^,  terre  et  ypôvoç,  Saturne,  nom  donné  au  plomb. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  rares  ;  ordinairement  en 
masses  compactes.  Opaque.  Eclat  métallique.  Gris  de  plomb. 
Dur.  =  2,5  à  3.  Dens.  =:  3,8  à  6,3. 

Fond  facilement  et  donne  les  réactions  du  plomb,  de  l'anti- 
moine, du  soufre  et  souvent  de  l'arsenic. 

I        III      !ll 
Pb^  (S-b,  As) 

Analyse  de  la  Géocronite  de  Sala,  par  Svanberg  : 
S  16,26     Sb  9,58     As  4,69     Pb  67,2     Cu  1,51     Fe  0,42     Zn  0,11 

A  Sala,  en  Suède;  en  Espagne. 

Variétés  :  Schulzile^  Kilbrickénile^  Sulfure  de  plomb  cVAlsau. 

La  MENÉGHINITE  (dédiée  au  pi-ofesseur  Menegbini,  de  Pise) 
de  Bottino,  en  Toscane,  est  un  sulfure  de  plomb  et  d'antimoine 

I  ,  m 

Pb*  %h,  en  prisme  rhomboïdal  oblique. 

BOULANGÉRITE. 

Etym.  :  dédiée  au  chimiste  français  Boulanger. 
Masses  compactes,  finement  grenues  ou  fibreuses.  Opaque. 
Eclat  métallique.  Gris  plomb.  Dur.  =  3.  Dens.  =  3,8  à  6. 
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Sur  le  charbon,  fond  facilement,  dégage  des  fumées  d'anti- 
moine, de  l'acide  sulfureux  et  donne  un  enduit  jaune  d'oxyde 
de  plomb.  Attaquable  par  l'acide  azotique  en  laissant  un  résidu 
blanc. 

I      III 

Pb^-S-b;       Soufre  18,16       Antimoine  23,00       Plomb  39, lo 

A  Molières,  dans  le  Gard  ;  à  Ober-Lahr,  etc. 
Variétés  :  Plumbostib,  Embrithite,  Epiboulmigérite. 

PLAGIONITE. 

Étym.  :  Tr^^âyio;,  oblique. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Opaque.  Éclat  métallique.  Gris 
de  plomb  noirâtre.  Dur.  =2,5.  Dens.  =  5,4. 

Fond  facilement,  pénètre  dans  le  charbon  et  laisse  un  glo- 
bule de  plomb. 

Pb^-S-b*;       Soufre  21,29       Antimoine  38,19       Plomb  40,o2 

En  petits  cristaux  et  en  masses  grenues;  à  Wolfsberg,  au 
Hartz. 

JAMESONITE. 

Etym.  :  dédiée  au  géologue  écossais  Jameson. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  101°20'.  Ordinairement  en 
masses  bacillaires  et  fibreuses.  Clivage  basique  net.  Opaque. 
Eclat  métallique.  Gris  d'acier.  Dur.  ^  2  à  2,5.  Dens.  =  5,56 
à  5,61. 

Sur  le  charbon,  fond  facilement  et  donne  les  réactions  du 
plomb  et  de  l'antimoine. 

I      III 
Pb^  S-b^ 

Analyse  de  la  Jamesonite  du  Cornouailles,  par  H.  Rose  : 

S  22,15       Sb  34,40       Pb  40,7o       Fe  2,30       Cu  0,13 

En  Cornouailles,  en  Hongrie,  etc. 

Variétés  :  Hétéromorphite  [Federerz),  Pfaffîte,  Zundererz. 

ZINKÉNITE. 

Etym.  :  dédiée  au  conseiller  des  mines  Zinken. 
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Prisme  rhomboïdal  droit  de  120°.39'.  Petits  cristaux  allongés, 
terminés  par  un  dôme;  ordinairement  il  y  a  macle  de  plusieurs 
individus.  Opaque.  Éclat  métallique.  Gris  d'acier  foncé.  Dur. 
=  3  à  3,0.  Dens.  =  5,30  à  5,3o. 

Au  chalumeau,  mêmes  réactions  que  pour  la  Plagionite. 

I     ][| 

PbS-b;       Soufre  22,11       Antimoine  42,14       Plomi)  35, Tj 

A  Wolfberg,  au  Hartz. 

KOBELLITE. 

Étym.  :  dédiée  au  minéralogiste  bavarois  Kobell. 
Minéral  en  masses  compactes,  finement  bacillaires.  Eclat 
métallique.  Gris  de  plomb  foncé.  Dens.  =  6,32. 
Analyse  par  Sâtterberg  : 

S  17,70       Sb  9,2o      Pb  40,12       Bi  27,05      Fe  2,96       Cu  0.80 

Trouvée  en  Suéde. 

BOURNONITE. 

Étym.  :  dédiée  au  cristallographe  français  comte  de  Bour- 
non. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  93H0'.  La  figure  188  représente 
un  cristal  du  Hartz.  Macles  fréquentes  de  plusieurs  individus 
^,      groupés  de  manière  à  simuler  une 
roue  dentée.  Cassure  conchoïdale  011 
inégale.  Gris  d'acier  ou  noir  de  fer. 
Fragile.  Dur.  =  2,5  à  3.  Dens.  =  0," 

Fig.  188.  à  0,8/. 

Fond  sur  le  charbon,  donne  un  en- 
duit blanc  et  jaune,  et,  par  une  insufflation  prolongée,  un  glo- 
bule de  cuivre,  lorsqu'on  y  ajoute  de  la  soude.  Attaquable  par 
l'acide  azotique  avec  résidu  blanc  ;  la  solution  est  bleue  et 
précipite  par  l'acide  sulfurique. 

I      !P.  I       ill 

Pb^-S-b  +  ^u^-S-b 

Analyse  de  la  Bournonite  de  Neudorf,  par  Rammelsberg  : 

S  20,15       Sb  24,54      Pb  41,83       Cu  13,48 

En  cristaux,  en  masses  grenues  et  compactes. 
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Les  plus  beaux  cristaux  viennent  de  Neudorf,  au  Hartz  ;  de 
Horhausen,  Nassau;  du  Cornouailles,  etc. 
Variété  :  Wôlchite. 

Plumbostannite.  Amorphe,  très  tendre  et  de  couleur  grise. 
Sulfo-antimoniure  de  plomb  et  d'étain  avec  du  fer.  Se  trouve 
mélangé  à  du  quartz  à  la  province  de  Huancana,  Pérou. 

La  POLYTÉLITE.  Weissgûltigerz,  est  un  sulfo-antimoniure 
de  plomb  et  d'argent  en  masses  grenues,  d'un  gris  d'acier  ou 
d'un  gris  de  plomb.  A  Freiberg,  Saxe. 

FREIESLÉBÉNITE.  Schilfglaserz. 

Étym.  :  dédiée  à  Freiesleben  qui  a  découvert  ce  minéral. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  119°12'.  Opaque.  Éclat  métal- 
lique. Gris  d'acier.  Dur.  =  2,5.  Dens.  =  6,19  à  6,38. 

Analyse  de  la  Freieslébénite  :  de  Saxe,  parWohler  (1);  mas- 
sive, de  Hiendelencina,  par  Pisani  (2)  : 

S  Sb  Pb  Ag  Fe       Gangue 

(1)  18,71         27, Oo         30,08         23,76  »  »' 

(2)  17,77         27,33         30,02         20,05         1,38         1,38 

En  cristaux  et  en  masses  compactes.  A  Hiendelencina,  en 
Espagne;  en  Saxe,  etc.  Rare. 

Variété  :  Diaphorite  (Freieslébénite  en  prisme  rhomboïdal 
droit,  d'après  Zepharovich). 

La  Brongniartite  (dédiée  à  Brongniart)  est  un  sulfure  d'anti- 
moine, de  plomb  et  d'argent,  en  masses  compactes,  à  éclat 
métallique,  d'un  gris  d'acier  foncé.  Trouvée  à  Mexico.  Très 
rare. 

La  Dûrrfeldite  est  également  un  sulfure  d'antimoine  et  de 
plomb  avec  7  p.  100  d'argent.  Pérou. 

Sulfure  de  plomb  avec  arsenic. 

DUFRÉNOYSITE  (dédiée  à  Dufrénoy,  minéralogiste  français). 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Petits  cristaux  allongés  suivant  la 
grande  diagonale  et  chargés  de  facettes.  Éclat  métallique.  Gris 
de  plomb.  Poussière  brun  rouge.  Dur.  =  3,  Dens.  =  5,549. 
.    Analyse  par  Damour  : 
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S  22,49       As  20,09       Pb  :io,40 

avec  de  très  petites  quantités  d'autres  métaux. 
Se  trouve  sur  la  dolomie  de  Binnen,  Valais. 

JORDANITE  (dédiée  à  Jordan). 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  maclés  ayant  une  appa- 
rence hexagonale,  avec  nombreuses  modifications.  Éclat  métal- 
lique gris  de  plomb.  Poussière  noire. 

Analyse  par  Peterson  : 

S  23,22       As  2;), 83       Pb  50,74 
Dans  la  dolomie  de  Binnen,  Valais. 

SCLEROCLASE  [Sartorité). 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  allongés  ressemblant  à  la 
Dufrénoysite.  Poussière  brun  rouge. 
Analyse  par  Waltershausen  : 

S  2o,9i       As  28,00       Pb  44,o6 

Dans  la  dolomie  de  Binnen,  Valais. 

Guitermanite.  Minéral  d'un  gris  bleuâtre  trouvé  au  Colorado. 
Sulfo-arséniure  de  plomb. 

Sulfure  de  bismuth. 

BISMUTHINE.   Wismuthglanz. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  9i°30'.  Cristaux  allongés,  par- 
fois aciculaires.  Clivage  parfait  suivant  (/*.  11  existe  en  outre  des 
clivages  suivant  ^*,  m  et  p.  Opaque.  Eclat  métallique.  Gris  de 
plomb  clair,  passant  au  blanc  d'étain.  Sectile.  Dur.  =  2.  Dens. 
=  6,4  à  6,5. 

Sur  le  charbon,  fond  très  facilement  avec  bouillonnement  et 
se  réduit,  en  donnant  un  enduit  jaune.  Soluble  dans  l'acide 
azotique  avec  dépôt  de  soufre;  la  solution  très  concentrée  se 
trouble  par  l'eau. 


Soufre  18,60       Bismuth  81,40 

masses  bacillaires  ou  grenue 
En  Bohême,  en  Suède,  en  Cornouailles  ;  à  Meymac,  Corrèze. 


Ordinairement  en  masses  bacillaires  ou  grenues 
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La  CHIVIATITE  (nom  de  la  localité  Chiviato,  au  Pérou),  la 
COSALITE  (de  la  localité  Cosala,  Mexique;  et  la  Bjelkite,  sont 
des  sulfures  de  bismuth  et  de  plomb. 

La  Retzbanyite  est  une  Cosalite  impure. 

BEEGERITE.  Substance  cristalline,  à  clivage  cubique;  quel- 
quefois massive.  Éclat  métallique  d'un  gris  d'acier.  Dens. 
=  7,273. 

Analyse  par  Konig  : 

S  14,97       Ri  20,39       Pb  64,23 
Trouvée  à  Park  Co,  Colorado. 

GALÉNO-BISMUTHITE.  Massive  ou  radiée,  à  éclat  métal- 
lique, d'un  blanc  d'étain.  Dens.  =G,88. 
Analyse  par  Sjôgren  : 

S  17,38      Bi  o4,69       Pb  27,63 

Provient  de  Nordmark,  en  Suède. 

Un  minéral  analogue,  contenant  14  p.  100  de  sélénium,  a 
été  trouvé  à  Fahlun,  en  Suède. 

L'EMPLECTITE,  en  cristaux  aciculaires,  à  éclat  métallique, 
d'un  blanc  d'étain,  est  un  sulfure  de  bismuth  et  de  cuivre.  A 
Schwarzenberg,  en  Saxe. 

La  Wittichénite  (nom  de  la  localité  Wittichen,  en  Souabe) 
est  un  minéral  de  composition  analogue,  rarement  cristallisé, 
ordinairement  en  masses  compactes,  à  éclat  métallique,  d'un 
gris  d'acier  foncé. 

La  Klaprotholite  diffère  de  la  Wittichénite  par  un  clivage 
distinct  et  une  teneur  plus  grande  en  bismuth. 

Le  Schirmérite  [Alaskaite]  est  un  sulfure  de  i)ismuth  d'argent 
et  de  plomb.  Colorado. 

PATRlNITE.  Nadelerz. 

Étym.  :  dédiée  à  Patrin  qui  a  découvert  ce  minéral. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Cristaux  cylindroïdes  très  allongés 
ou  aciculaires.  Clivage  net  dans  une  direction.  Opaque.  Éclat 
métallique.  Gris  d'acier.  Dur.  =  2  à  2;,o.  Dens.  =  6,75. 
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Sur  le  charbon,  fond  facilement  et  donne  un  enduit  jaune  et 
blanc.  Attaquable  par  l'acide  azotique  en  laissant  un  résidu 
blanc  ;  la  solution  concentrée  se  trouble  par  l'eau  et  précipite 
par  l'acide  sulfurique. 

Analyse  par  Frick  : 

S  16,05       Bi  34,62       Pb  35,69       Cu  11,70 
A  Beresowsk,  Oural. 

La  KARÉLINITE  est  un  oxysulfure  de  bismuth.  Dans  l'Altaï. 
Sulfure  de  cuivre. 

CHALCOSINE.  Kupferglanz.  liedruthite. 

Étym.  :  ya.ly.oz,  cuivre. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  119°35'.  Cristaux  formés  par  les 
faces  mpg^  et  ressemblant  à  un  prisme  hexagonal,  ou  par  un 
octaèdre  à  base  rhombe  combiné  à  un  dôme  suivant  e,  avec  la 
base  p,  ce  qui  donne  aux  cristaux  l'apparence  d'une  double 
pyramide  hexagonale  basée  (fig.  189).  Souvent  ces  deux  for- 


Fis.  189. 


Fig.  190. 


mes  sont  combinées  entre  elles  (fig.  190).  Cassure  conchoidale 
ou  inégale.  Opaque.  Éclat  métallique.  Gris  de  plomb  noirâtre. 
Poussière  noire.  Très  sectile.  Dur.  =  2,3  à  3.  Dens.  =  o,o  à  3,8. 
Sur  le  charbon,  à  la  flamme  oxydante,  fond  facilement  en 
bouillonnant.  Réductible  avec  la  soude,  en  donnant  un  globule 
de  cuivre.  Soluble  dans  l'acide  azotique  avec  résidu  de  soufre; 
la  solution  est  bleue. 


€a;       Soufre  20,13       Cuivre  79,87 

Quelquefois  en  cristaux,  ordinairement  en  masses  compactes. 
En  Cornouailles,  en  Sibérie,  au  Chili,  etc. 
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Usages.  —  C'est  un  des  minerais  de  cuivre  les  plus  riches. 

Variété  :  Harrisite,  Carménite,  Ducktoicnite  (mélange). 

La  Cupréine  (de  cuprum,  cuivre)  de  Breithaupt  est  un  sul- 
fure de  cuivre  de  même  composition,  appartenant  au  système 
hexagonal  et  se  clivant  suivant  la  base.  Cornouailles,  Hon- 
grie, etc. 

La  Digénite  (de  otysvriî,  double  genre)  est  un  sulfure  de  cui- 
vre contenant  moins  de  cuivre  que  la  Chalcosine.  A  Sanger- 
hausen  et  au  Chili. 

COVELLINE.  Kupferindig. 

Étym.  :  dédiée  à  Covelli,  minéralogiste  napolitain. 

Prisme  hexagonal.  Clivage  suivant  la  base.  Opaque.  Eclat 
résineux,  inclinant  au  métallique.  Bleu  indigo.  Poussière  noire. 
Dur.  =  1 ,5  à  -i.  Dens.  =  3,8  à  4,6. 

Brûle  avec  une  flamme  bleue  et  fond  en  bouillonnant;  avec 
la  soude,  donne  un  globule  de  cuivre.  Soluble  dans  l'acide  azo- 
tique. 

I 

Cu  :       Soufre  33,;)       Cuivre  GG,o 

En  masses  cristallines  :  à  Sangerhausen,  en  Thuringe;  au 
Chili,  etc. 

Variété  :  Cantonite  (pseudomorphe). 

CHALCOPYRITE. 

Étym.  :  j^a>ixo;,  cuivre,  et  TrupixY]?,  pyrite. 

Prisme  à  base  carrée.  Les  formes  les  plus  habituelles  des  cris- 
taux sont  l'octaèdre  à  base  carrée,  le  tétraèdre  plus  ou  moins 
modifié  et  des  macles  de  ces  deux  formes.  Clivage  peu  net. 
Cassure  conchoidale  ou  inégale.  Opaque.  Eclat  métallique, 
jaune  de  laiton  souvent  irisé.  Poussière  noire  verdàtre.  Un  peu 
fragile.  Dur.  =3,5  à  -4(1).  Dens.  =  4,1  à  4,3. 

Fond  en  un  globule  magnétique,  en  donnant  l'odeur  d'acide 
sulfureux.  Attaquable  par  l'acide  azotique  avec  dépôt  de  sou- 

(I)  On  confond  souvent  la  pj-rite  massive  avec  la  chalcopyrite;  un  moyen 
pratique  pour  les  distinguer  consiste  à  se  servir  du  briquet  avec  lequel  la 
pyrite  seule  fait  feu. 
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fre;  la  solution  précipite  de  l'oxyde  ferrique  par  Tammoniaque, 

et  la  liqueur  surnageante  est  d'un  beau  bleu. 

Cu-I-Fe;       Soufre  34,87       Cuivre  34.61       Fer  30,o2 

En  cristaux,  en  masses  compactes,  disséminées.  En  Saxe,  au 
Hartz,  en  Cornouailles,  au  Chili,  etc.  Très  répandu  dans  la  na- 
ture. 

Usages.  —  C'est  le  minerai  de  cuivre  le  plus  ordinaire. 

Variétés  :  Homichline,  Barnhardite. 

La  Wallérite  est  un  sulfure  de  cuivre  et  de  fer,  de  composi- 
tion un  peu  différente. 

PHILLIPSITE.  Cuivre  panaché.  Bornil.  Buntkupfererz. 

Étym.  :  dédiée  au  minéralogiste  anglais  Phillips. 

Cubique.  Cubes  souvent  modifiés  par  les  faces  de  l'octaèdre. 
Cassure  conchoidale  ou  inégale.  Opaque.  Éclat  métallique. 
Rouge  de  cuivre  inclinant  au  brun  tombac.  Devient  irisée  par 
l'exposition  à  l'air.  Poussière  noire.  Un  peu  sectile.  Dur.  =  3. 
Dens.  =  4,9  à  5,1. 

Réactions  chimiques  pareilles  à  celles  de  la  Chalcopyrite. 

Analyse  de  la  Phillipsite  :  de  Monte  Catini,  en  Toscane,  par 
Bechi  (1)  ;  du  Cornouailles,  par  Plattner  'S)  : 


S 

Cu 

Fe 

(1) 

24,93 

53,88 

i8,05 

(2) 

28,24 

56,76 

14,84 

Rarement  en  cristaux,  ordinairement  en  masses  compactes.. 
En  Cornouailles,  en  Saxe,  en  Toscane,  au  Chili,  etc. 

Usages.  —  Employée  pour  l'extraction  du  cuivre. 

La  Castillite  est  un  sulfure  de  cuivre,  de  zinc  et  de  plomb 
avec  quelques  centièmes  de  fer  et  d'argent.  Mexique. 

L'Alisonite  est  un  sulfure  de  cuivre  et  de  plomb  ressemblant 
à  la  Covelline.  Chili. 

Sulfure  de  cuivre  avec  antimoine. 

WOLFSBERGITE.  Kupferantimonglanz. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Wolfsberg. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Un  clivage  facile.  Opaque.  Éclat 
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métallique.  Gris  de  plomb  passant  au  noir  de  fer.  Dur.  =  3,5. 
Uens.  4,74  à  o. 

Sur  le  charbon,  fond  et  donne  un  enduit  blanc. 

Analyse  par  H.  Rose  : 

S  2(3,34       Sb  40,81       Cii  24,46       Fe  1,39 

A  Wolfsberg,  au  Hartz. 

Le  Stylotype,  en  prismes  rhomboïdaux  de  92"  environ,  d'un 
noir  de  fer,  est  un  minéral  dont  la  composition  est  voisine  de 
celle  du  Panabase.  A  Copiapo,  Chili. 

La  Guéjarile,  en  prismes  orthorhombiques,  est  un  sulfo-anti- 
moniure  de  cuivre.  Trouvée  à  Guéjart,  Andalousie. 

Sulfure  de  cuivi'e  avec  autimoiiie  et  arseuic. 

PANABASE.  Cuivre  gris.  Fahlerz.  Telraedrit. 
Étym.  :  ttôcv,  tout,  et  [iàuiç,  base. 

Cubique.  Tétraèdre,  tétraèdre  pyramide  et  combinaisons  de 
ces  deux  formes  avec  modification  sur  les  angles  ou  sur  les 


Fisr.  191. 


Fig.  192. 


Fig.  193. 


arêtes  (fig.  191,  192,  193).  Cassure  conchoïdale  ou  inégale. 
Opaque.  Éclat  métallique.  Gris  d'acier  ou  noir  de  fer.  Pous- 
sière noire,  quelquefois  d'un  rouge  foncé  dans  les  variétés 
riches  en  zinc.  Fragile.  Dur.  ==  3  à  4.  Dens.  =  4,5  à  5,2. 

Dans  le  matras,  les  variétés  riches  en  antimoine  donnent  un 
sublimé  d'un  rouge  foncé,  consistant  en  sulfure  d'antimoine,  et 
un  sublimé  blanc  d'oxyde  d'antimoine  ;  les  variétés  très  arséni- 
fères  donnent  un  sublimé  rouge  de  sulfure  d'arsenic.  Sur  le 
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charbon,  fond  facilement  en  dégageant  des  fumées  d'antimoine 
souvent  mélangées  d'arsenic.  Attaquable  par  l'acide  azotique 
avec  résidu  d'acide  antimonieux  et  de  soufre  ;  la  solution  pré- 
cipite quelquefois  par  l'acide  chlorhydrique  (argent)  et  donne 
un  beau  bleu  avec  l'ammoniaque  (cuivre),  en  même  temps 
qu'il  se  sépare  un  peu  d'oxyde  ferrique.  Décomposable  par  une 
lessive  de  potasse  qui  dissout  du  sulfure  d'antimoine  et  du  sul- 
fure d'arsenic;  l'acide  chlorhydrique  ajouté  à  cette  solution 
donne  un  précipité  rouge  orangé  ou  jaune. 

I    il!        I        I       I      I      I     I         III       II       III 
R*R;    R  =  Cu,Ag,Fe,ZnHg     R=4b,Xs 

Analyses  du  Panabase  :  de  Kapnik,  par  Rose  (1);  de  Claus- 
thal,  par  Rose  (2)  ;  d'Algérie,  par  Ebelmen  (3)  ;  de  Schwatz,  par 
AVeidenbuch  (4). 

H" 


g 

Sb 

As 

Cu 

Fe 

Zn 

Ag 

(1) 

2o, 

77 

23,94 

2,88 

37,98 

0,80 

l'Ë 

0,62 

(2) 

24, 

73 

28.24 

» 

34,48 

2,77 

5,55 

4,97 

(3) 

27, 

23 

14,77 

9,12 

41,57 

4,60 

2,24 

)) 

(4) 

22 

96 

21,3o 

» 

34,57 

2.24 

1,34 

» 

15,57 

En  cristaux,  en  masses  compactes  et  disséminé. 

A  Kapnik,  en  Hongrie  ;  à  Clausthal,  Hartz  ;  en  Saxe^  dans  le 
Nassau,  etc. 

Usages.  —  Employé  pour  l'extraction  du  cuivre  et  de  l'ar- 
gent. 

Variétés  :  Annivite^  Riotiite,  Fournétite,  Sandberrjérite^  Stu- 
dérile,  Famatinite,  Coppite,  Aphtonite,  Fieldite. 

Hermésite,  cuivre  gris  mercurifère  {Schivatzite,  Spaniolite). 

Freibergite,  cuivre  gris  argentifère  {Weissgûltige7-z). 

Sulfure  de  cuivre  avec  arsenk.' 

TENNANTITE.  Arsenikfahlerz. 

Etym.  :  dédiée  au  chimiste  Smithson  Tennant. 

Cubique.  Tétraèdre,  dodécaèdre  rhomboïdal,  et  combinai- 
sons de  ces  deux  furmes.  Cassure  inégale.  Opaque.  Éclat  mé- 
tallique. Gris  de  ploml)  noirâtre  ou  noir  de  fer.  Poussière  gris 
rougeàtre  foncé.  Dur.  =  4.  Dens.  =  4,3  à  4,5. 
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Sur  le  charbon,  donne  des  vapeurs  arsenicales  et  fond  facile- 
ment en  un  globule  noir,  magnétique.  Attaquable  par  l'acide 
azotique. 

Analyse  de  la  Tennantite  du  Cornouailles,  par  Rammels- 
berg  : 

S  26,61     As  19,03     Cu  ;jl,62     Fe  1,93 

En  cristaux  et  en  masses  compactes;  en  Cornouailles,  en 
Norwège. 

Usages.  —  Employée  avec  les  autres  minerais  de  cuivre  pour 
l'extraction  de  ce  métal. 

Variété  :  Kup  fer  blende,  Julianite. 

ÉNARGITE. 

Étym.  :  Evcrpvriç,  évident,  à  cause  de  son  clivage  facile. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  97°o3'.  Clivage  parfait  suivant  m. 
Éclat  métallique.  Noir  de  fer.  Dur.  =  3.  Dens.  ^=  4,36  à  4,47. 

Sur  le  charbon,  fond  facilement  en  donnant  des  vapeurs  d'ar- 
senic. Attaquable  par  l'acide  azotique  ;  la  solution  donne  les 
réactions  du  cuivre. 

Analyse  de  l'Enargite  du  Pérou,  par  Plattner  : 

S  .32,22     As  17,60     Pb  1,01     Gu  47,20     Fe  0,37 

Rarement  en  cristaux,  ordinairement  en  masses. 
Au  Pérou,  en  Hongrie,  au  Mexique,  etc. 
Variété  :  Luzonite. 

VÉpigéniie,  en  prisme  rhomboïdal  droit,  est  un  sulfo-arsé- 
niure  de  cuivre  et  de  fer.  W'ittichen. 

BIXNITE  (nom  de  la  localité  Binnen).  Dodécaèdre  rhom- 
boïdal avec  trapézoèdre.  Éclat  métallique.  Gris  d'acier  foncé. 
Sulfure  d'arsenic  et  de  cuivre.  A  Binnen,  Valais,  dans  une  Dolo- 
mie  grenue.  En  très  petits  cristaux.  Rare. 

Sulfure  de  cuivre  avec  oxyde. 

La  Marcylite  serait  un  sulfure  de  cuivre  avec  oxyde  de  cui- 
vre hvdraté.  Arkansas. 
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Sulfure  de  mercure. 

CINABRE.  Zinnober. 

Étym.  :  xtwaSapt.  Nom  donné  à  ce  minéral. 

Rhomboèdre  de  71"  48'.  La  forme  habituelle  est  celle  du 
rhomboèdre  primitif  basé,  combiné  avec  d'autres  rhomboèdres. 
Clivage  parfait  suivant  p. Translucide.  Eclat  adamantin.  Rouge 
cochenille,  quelquefois  gris  de  plomb.  Poussière  rouge.  Dur. 
=  2,5.  Dens.  =  8à  8,2. 

Dans  le  matras,  se  sublime  entièrement  ;  le  sublimé  est  noir 
et  devient  rouge  quand  on  le  frotte.  Avec  la  soude  donne,  dans 
le  matras,  du  mercure  métallique.  Soluble  dans  l'eau  régale. 

Hg;       Soufre  13,8       Mercure  86,2 

Rarement  en  cristaux,  ordinairement  en  masses  grenues  et 
terreuses.  A  Almaden,  Espagne  ;  à  Idria  ;  en  Californie,  etc. 

Usages.  —  C'est  du  Cinabre  qu'on  extrait  le  mercure  du 
commerce. 

La  Métacinnabarite,  en  masses  amorphes  à  éclat  métallique,  à 
poussière  noire,  possède  la  même  composition  que  le  Cinabre. 
Dens.  =  7,7.  Californie. 

La  Guadalcazarite  est  un  sulfure  de  mercure  zincifère  con- 
tenant un  peu  de  sélénium.  Noir,  à  éclat  métallique  ;  àGuadal- 

cazar,  Mexico. 

Sulfure  d'argeut. 

ARGYROSE.  Argentit.  Glaserz. 

Étym.  :  apYupo;,  argent. 

Cubique.  Octaèdre,  cube,  cube-octaèdre.  Cassure  inégale. 
Opaque.  Éclat  métallique.  Gris  de  plomb  noirâtre.  Malléable  et 
sectile.  Dur.  =  2  à  2,5.  Dens.  =  7,19  à  7,36. 

Sur  le  charbon,  fond  en  dégageant  de  l'acide  sulfureux  et  se 
réduit  en  argent  métallique.  Attaquable  par  l'acide  azotique 
avec  résidu  de  soufre. 

i 

Ag;       Soufre  12,9       Argent  87,1 

En  cristaux  ordinairement  rugueux  et  déformés;  en  dendrites, 
capillaire,  compacte,  etc.  En  Saxe,  en  Hongrie,  en  Suède,  etc. 
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Usages.  —  Employé  pour  l'extraction  de  l'argent. 

Variété  :  Poli/argyrile. 

La  Datémïnsite  et  VAkanthit'f  (de  azavOa,  épine)  sont  des  sul- 
fures d'argent  ayant  la  même  composition  que  TArgyrose,  mais 
cristallisant  dans  le  système  du  prisme  rhom])oïdal  droit. 

STROMEYERINE  (dédiée  à  Stromeyer).  Isomorphe  avec  la 
Chalcosine  et  ayant  le  même  aspect. 

I     1 
Ag€u;       Soufre  1j,"3       Argent  j3,07       Cuivre  31,21 

Ordinairement  en  masses  compactes.  A  Scidangenberg,  Si- 
bérie ;  en  Californie. 

La  Jalpaitc  (de  la  localité  Jalpa,  au  Mexique)  est  également 
un  sulfure  d'argent  et  de  cuivre,  plus  riche  en  argent  que  la 
Stroméyérine.  Cubique. 

ARGYRODITE. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  115°.  Très  petits  cristaux  à 
éclat  métallique,  d'un  gris  d'acier  terne.  Dur.  =  2,5.  Dens. 
=  6,09  à  6,11. 

C'est  un  sulfure  d'argent  et  de  Germanium,  nouveau  corps 
simple   découvert  dans  ce  minéral;  il  en  contient  6,9  p.  100. 

Trouvé  dans  la  mine  d'HimmeIsfurst,  près  Freiberg,  Saxe. 

Sulfure  d'argeut  avec  autiuioiue  et  arscuic. 

PSATUROSE.  Stephanit,  S/.rodglaserz. 

Étym.  :  ^aOupbç,  fragile. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  115°  39'.  Cristaux  tabulaires  ou 
prismes  courts  modifiés  suivant  g\  et  souvent  sur  les  arêtes  de 
la  base  et  sur  les  angles.  Apparence  hexagonale.  Cassure  con- 
choïdale  ou  inégale.  Opaque.  Eclat  métallique.  Noir  de  fer. 
Fragile.  Dur.  =  2,5.  Dens.  =  6,2  à  6,3. 

Sur  le  charbon,  fond  facilement  en  dégageant  des  vapeui-s 
antimoniales,  et  donne  avec  la  soude  un  globule  d'ai-gent.  Alla- 
quable  par  l'acide  azotique. 

I      lil 
Ag«-S-b 

PisAxr.    -  3e  éJilion.  23 
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Analyse  du  Psaturose  de  Schemnilz,  par  H.  Rose: 
S  10,42     Sb   14, ()8     Ai;  (i8,;i4     Cii  0,i)4 

En  cristaux,  massif  et  disséminé.  En  Saxe;  à  Schemnitz, 
Hongrie,  etc. 

Usayes.  —  Employé  avec  les  autres  minerais  pour  l'extraction 
de  l'argent. 

POLYB.\SITE. 

Etym.  :  iroXu;,  beaucoup,  et  fioiffiç,  hase. 

Prisme  rhomboidal  droit  voisin  de  120".  Cristaux  ayant  l'ap- 
parence d'une  pyramide  hexagonale  fortement  basée  ;  on  re- 
marque sur  la  base  des  stries  triangulaires.  Éclat  métallique 
Noir  de  fer.  Dur.  =  2,5.  Dens.  =  0,08  à  6,2. 

Sur  le  charbon,  donne  des  réactions  de  l'antimoine  et  de  l'ar- 
senic; avec  la  soude,  donne  un  globule  d'argent  contenani  du 
cuivre.  Attaquable  par  l'acide  azotique.  La  solution  bleuit  par 
l'ammoniaque. 

Il  i      11 

(Ag,Gii)»     (-S-b,A:s) 

Analyse  de  la  Polybasite  du  Mexique,  par  H.  Rose: 

Ag  04,29     Cu  9,93     Ve  0,00     As  3,73     Sb  ;i,09     S  17.04 

En  cristaux  tabulaires,  massive  et  disséminée.  A  Schemnitz, 
à  Freiberg,  au  Mexique. 

Usages.  —  Employée  comme  un  minerai  d'argent  très  riche. 

PYRARGYRITE.  Argyrijthrose.  Argent  rouge.  Rotkgilligerz. 

Etym.  :  Tiïïp,  feu,  et  'ipyupo;,  argent. 

Rhomboèdre  de  lOS**  42'.  Prisme  hexagonal  avec  rhomboèdres 
et  scalénoèdres,  scalénoèdre.  Clivage  suivant  ^9.  Cassure  con- 
choïdale.  Translucide  sur  les  bords  ou  opaque  en  masses.  Eclat 
adamantin,  métalloïde.  Rouge  carmin,  gris  de  plomb  noirâtre. 
Poussière  rouge  carmin.  Dur.  =  2  à  2,5.  Dens.  =  5,75 
à  5,85. 

Sur  le  charbon,  décrépite  et  fond  facilement  en  donnant  des 
fumées  d'antimoine  ;  en  continuant  à  chauffer  à  la  flamme 
d'oxydation,  on  obtient  un  globule  d'argent.  Attaquable  par 
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l'acide  azotique  avec  résidu  de  soufre  et  d'oxyde  d'antimoine. 
Une  lessive  de  potasse  en  extrait  du  sulfure  d'antimoine  et 
une  poudre  noire. 

!       Il 
Ag'S-b;     Soutre   li./l     Aiiliinoiue  2:>.5l     Argent  ."iO.TS 

Analyse  de  la  Pyrargyrite  du  Mexique,  par  Wohler  : 

S  18,0       Sb  21,8       Ag  00.2 

En  cristaux,  en  masses  compactes,  disséminée.  A  Andréas- 
berg,  Hartz;  Freiberg,  Saxe;  en  Bohème,  etc. 

Uscif^es.  —  Employée  pour  l'extraction  de  l'argent. 

La  Feuerblende  est  également  un  sulfure  d'antimoine  et  d'ar- 
gent, en  lames  minces,  translucides,  d'un  rouge  hyacinthe.  En 
Saxe,  au  Hartz.  Rare. 

MIARGYRITE. 

Etym.  :  ulï-'wv,  moindre  et  apyupoç,  argent,  parce  qu'elle  est 
moins  riche  en  ce  métal  que  la  Pyrargyrite. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Opaque.  Éclat  adamantin,  mé- 
talloïde. Noir  de  fer.  Poussière  rouge  cerise  foncé.  Dur.  =2,5. 
Dens.  ^  5,40. 

I    m 

Ag-^b 

Analyse  de  la  Miargyrite  :  de  Braunsdorf,  par  H.  Rose  (1)  ; 
compacte,  de  Hiendelencina,  Espagne,  par  Pisani  (2): 


s 

Sb 

Ag 

Cu 

Pb 

Fe 

:ii 

21,9o 

39.14 

36,40 

1,06 

)) 

0.62 

(2) 

21,7 

40.2 

3:j.c 

0.6 

1,9 

)) 

A  Braunsdorf,  Saxe  ;  en  Bohême,  etc. 
Variétés  :  FJypargyiite,  A'< nngottile. 

PROUSTITE.  Arseniksilberùlende. 

Etym.  :  dédiée  au  chimiste  français  Proust. 

Rhomboèdre  de  107°50.  Cristaux  semblables  à  ceux  de  la 
Pyrargyrite,  mais  avec  le  romboèbre  dominant.  Cassure  con- 
choïdale  ou  inégale.  Translucide.  Eclat  adamantin.  Rouge  au- 
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rore  ou  rouge  cochenille.  Poussière  rouge  cochenille  clair  ou 
rouge  aurore.  Dur.  =:  2  à  2,5.  Dens.  =-  o,o  à  5,6. 

Sur  le  charbon,  décrépite  et  fond  facilement  en  donnant  des 
fumées  arsenicales.  Attaquable  par  l'acide  azotique  avec  résidu 
de  soufre  et  d'acide  arsénieux.  Une  lessive  de  potasse  en  sépare 
du  sulfure  d'arsenic  en  laissant  une  poudre  noire. 

I      III 

Ag'As;       Soufre  19,30       Arsenic   11), 16      Argent  6.o,4ô 

En  cristaux,  massive  et  disséminée.  En  Saxe,  au  Chili,  etc. 
Le  Xanlhocon  (de  ^avûo';,  jaune,  et  xôvi;,  poudre),  en  masses 
réniformes,  à  éclat  adamantin,  d'un  jaune  orange,  a  la  même 
composition  que  la  Proustite.  AFreiberg,  Saxe.  Très  rare. 

La  liitliiigérite  (dédiée  à  Rittinger).  En  petits  cristaux  tabu- 
laires dérivant  d'un  prisme  oblique,  parait  être  un  sulfure 
d'arsenic  et  d'argent.  Brun  noirâtre  ou  rouge  hyacinthe  dans 
les  lames  minces.  En  Bohême. 

Sulfure  de  ruthéolum. 

La  LAURITE,  en  très  petits  cristaux  trouvés  dans  un  minerai 
de  platine,  est  un  sulfure  de  ruthéniun  avec  un  peu  d'osmium. 
Excessivement  rare. 

GENRE  SULFATE. 
Sulfate  de  potasse. 

GLASÉRITE.  Aphtalose. 

Étym.  :  dédiée  au  chimiste  Christophe  Glaser  (1664). 

Sulfate  de  potasse  K  S,  ordinairement  en  croûte  ou  enduits,! 
sur  la  lave.  Au  Vésuve. 

La  Mlséni/e  (nom  de  la  localité  Miseno)  est  un  bisulfate  de 
potasse  hydraté. 

La  Tmjlorile  est  un  sulfate  de  potasse  et  d'ammoniaque. 

Apldithalite  et  Arcanlte,  sulfate  de  potasse  et  de  soude.  Vé- 
suve et  Sicile. 

La  SYNGENITE,  en  prismes  aplatis  transparents,  apparte- 
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nant  au  système  clinorhombique,  est  engagée  dans  le  sel 
gemme  de  Kaluz,  en  Galicie.  C'est  un  sulfate  de  potasse  et  de 
chaux  hydraté. 

La  PICROMÉRIDE  est  un  sulfate  de  potasse  et  de  magnésie 
hydraté.  Vésuve. 

La  CYANOCHROiTE  est  un  sulfate  de  potasse  et  de  cuivre 
hydraté.  Vésuve. 

Sulfate  de  soude. 

THÉNARDITE. 

Étym.  :  dédiée  au  chimiste  français  Thénard. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  129°  24'.  Octaèdre  à  base  rhombe 
aigu.  Les  faces  sont  ordinairement  rugueuses  et  recouvertes 
d'un  enduit  blanc.  Clivage  assez  net  suivant  la  base.  Trans- 
lucide. Éclat  vitreux.  Incolore  ou  blanche.  Dur.  =2,5.  Dens. 
=  2,6à2,7. 

Colore  la  flamme  en  jaune  et  fond,  sur  le  charbon,  en  don- 
nant un  hépar.  Soluble  dans  l'eau. 

NaS;       Acide  sulfurique  56,34       Soude  43,66 

Se  trouve  dans  les  salines  d'Espartinas,  près  Madrid. 
Variété  :  Makite. 

MIRABILITE.  Sel  de  Glauber. 

Étym.  :  de  Sal  mirabile  Glauberi,  nom  donné  à  ce  sel. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  86"  31'.  Les  cristaux  sont  or- 
dinairement allongés  suivant  la  diagonale  horizontale.  Clivage 
parfait  suivant/*'.  Transparente.  Éclat  vitreux.  Incolore,  blan- 
che. Dur.  =  1,5  à  2.  Dens.  =  l,i8.  Saveur  fraîche  et  amère. 

>'caS  +  10H;     Acide  sulfurique  24, 8o     Soude  19, 2.Ï     Eau  .^5,90 

Dans  le  matras,  fond  facilement  en  donnant  de  l'eau. 
Sur  le  charbon,  donne  un  hépar.  Soluble  dans  l'eau,  s'effleurit 

à  l'air  sec  en  donnant  une  poudre  Ijlanche  Xa  S  -{-  2  H  [Ejcan- 
thalose^. 
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Dans  des  salines  àHallstadt  et  autres  localités,  en  Autriche, 
en  Bohème,  etc.,  dans  des  sources  deau  minérale  et  dans  l'eau 
de  mer. 
Variété  :  Reussine. 

La  Leconlite  (du  nom  do  Leçon  te  qui  a  découvert  ce  miné- 
ral) est  un  sulfate  de  soude  et  d'ammo- 
niaque hydraté.  A  Honduras. 

GLAUBÉKITE. 

Ktym.  :  dédiée  au  chimiste  Olauber. 
Prisme  rhomboïdal  oblique  de  83"  20' . 
Cristaux  formés  par  les  faces  d  combi- 
nées au  prisme  et  à  la  base  ;  les  faces  d 
sont  striées  et  ordinairement  très  domi- 
nantes (fig.  194).  Clivage  parfait  suivant 
la  base.  Transparente  ou  Iranslucidc. 
Éclat  vitreux,  un  peu  résineux  dans  la  cassure.  Incolore,  blanc 
grisâtre,   blanc  jaunâtre,  rouge.  Dur.  =2,5  à  3.  Dens.  =2,7 
à  2,8. 

Fond  facilement  en  colorant  la  flamme  en  jaune  rougeâtre. 
Sur  le  charbon,  donne  une  perle  hépatique.  Soluble  en  partie 
dans  leau  en  laissant  un  résidu  de  sulfate  de  chaux. 

Xa's-fCaS;       Acide  siilfurique  :)7,:ir.      Soude  22,20      Chaux  20,l.'i 
A  Villarubia,  en  Espagne  ;  à  Vie,  en  Lorraine  :  au  F^érou,  etc. 

La  LŒWÉITE  (nom  du  général  Lowei,  la  BLOEDITE  (nom 
du  chimiste  Blode)  {Aslrakaniie),  sont  des  sulfates  de  soude  et 
de  magnésie  hydratés.  Ordinairement  massives.  La  première 
est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre,  la  seconde  est  rougeâtre. 
Ischl,  en  Autriche. 

La  Sipnonyite  est  un  minéral  d'un  vert  bleuâtre  ayant  la 
même  composition  que  la  Blœdite.  Halstadt. 

La  Nitro-gUnibévile  est  un  sulfo-azotate  de  soude  hydraté 
trouvé  à  Paposa,  Chili. 

Sulfate  de  soude  avec  carbonate. 
HAXKSITE  (dédiée  à  Hanks,  minéralogiste  à  San  Francisco). 
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Système  hexagonal.  Prisme  hexagonal  modifié  sur  les  arêtes 
basiques.  Les  cristaux  sont  parfois  assez  gros  et  aplatis  suivant 
la  base.  Transparent  ou  translucide.  Incolore  ou  blanc.  Soluble 
dans  l'eau  et  s'effleurit  à  l'air  sec. 

C'est  un  sulfato-carbonale  de  soude  correspondant  à  la  for- 
mule : 

(S'aSV  +  S'aC) 

Trouvé  dans  les  mines  de  Borax  de  San  Rernardino,  Californie. 

Sulfate  craramouiaque. 

MASCAGNINE  (dédiée  au  professeur  Mascagni).  Sulfate  dam- 
moniaque  hydraté.  Au  Vésuve  et  à  l'Etna. 
Variété  :  Bonssinr/aullite  (mélange). 

Sulfate  de  baryte. 

BARYTINE.  Schirerspath. 
Étym.  :  fi^pùî,  lourd. 
Prisme  rhomboïdal  droit  de  101''40'. 
pe' ^  1-21"  IS'  pa-  =  lW>H'  a%- =:  77°  33'  e'e^ —  lA^SCV. 
Les  cristaux  sont  tantôt  tabulaires  avec  la  forme  primitive  plus 
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Fig. 

106. 

Fig.  197. 

ou  moins  modifiée,  tantôt  ils  sont  allongés  suivant  la  grande  ou 
la  petite  diagonale.  Les  figures  19o,  196  et  197  représentent  ces 
principales  formes. 

Clivage  parfait  suivant  ;9  et  m  ;  moins  parfait  suivant  ^'.  Cas- 
sure imparfaitement  conchoïdale.  Transparente  ou  translucide. 
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Eclat  vitreux.  Incolore,  blanche,  grise,  jaune  rougeâtre,  etc. 
Dur.  =  3  à 3,5.  Dens.  =  3,48  à  4,72. 

Fusible  en  un  émail  blanc  ayant  une  réaction  alcaline  ;  décré- 
pite ordinairement.  Colore  la  flamme  en  vert  jaunâtre,  surtout 
sur  le  fil  de  platine,  quand  on  ne  prend  que  très  peu  de  matière 
et  qu'on  chauffe  fortement  à  la  flamme  de  réduction.  Insoluble 
dans  les  acides. 

BaS;       Acide  stilfiuiqiie  34,3.3       Baryte  63,67 

Kn  cristaux^  en  masses  lamellaires,  fibreuses,  grenues  et 
compactes. 

Les  beaux  cristaux  des  collections  viennent  de  Przibram,  en 
Bohême;  de  F'elsol)anya,  en  Hongrie;  du  Cumberland,  d'Au- 
vergne, etc. 

Usages.  —  Employée  quelquefois  pour  la  falsification  du 
blanc  de  plomb  et  pour  la  fabrication  des  sels  de  baryte. 

Variétés  :  Allomorphite,  Schoa7'i(e,  Calstronbaryte,  Barytocé- 
lestine,  Fluobaryte  (mélange). 

La  DrcelUe  (dédiée  au  marquis  de  Drée),  qui  cristallise  en 
rhomboèdres,  est  un  sulfate  de  baryte  avec  du  sulfate  de  chaux, 
mélangé  avec  un  peu  de  carbonate  de  chaux  et  de  silice.  La 
Nussière,  Saône-et-Loire. 

Sulfate  de  stroutiaue. 

CÉLESTINb:. 

Etym.  :  Cœleslis,  bleu  de  ciel,  à  cause  de  la  couleur  de  cer- 
taines variétés. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  i04°2'. 
e'e'  =  7o°o2',  a~a^  =  1H°A9'. 

Les  cristaux  ressemblent  beaucoup 
à  certaines  Barytines,  mais  sont  or- 
dinairement allongés  suivant  la  petite 
diagonale  (fig.  198).  Clivage  parfait 
suivant  p,  moins  parfait  suivant  in. 
Cassure  imparfaitement  conchoidale 
ou  inégale.  Transparente  ou  translucide.  Éclat  vitreux,  un  peu 
nacré  sur  la  face  du  clivage  le  plus  facile.  Incolore,  blanche, 
bleue,  etc.  Dur  =  3  à  3,5.  Dens.  =  3,9  à  4 


Fig.   1!)8. 
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Décrépite  et  fond  en  un  émail  ayant  une  réaction  alcaline; 
la  masse  fondue  étant  humectée  d'acide  chlorhydrique  et  in- 
troduite dans  la  flamme  (sans  souffler  au  chalumeau)  donne 
une  coloration  d'un  rouge  pourpre.  Insoluble  dans  les  acides. 

SrS;       Acide  sulfiirique  43, .oO       Strontiane  .56,41 

Yjïï  cristaux,  en  masses  laminaires,  flbreuses  et  compactes. 

Les  beaux  cristaux  des  collections  viennent  des  mines  de 
soufre  de  Girgenti,  en  Sicile  ;  du  Glowcestershire,  en  Angleterre  ; 
au  lac  Erié,  États-Unis,  etc. 

Usages.  —  Employée  pour  la  fabrication  des  sels  de  stron- 
tiane, surtout  de  l'azotate  et  du  chlorure  qui  servent  dans  les 
feux  d'artifices. 

Variétés  :  Barylocélestine  de  Thomson  et  Calccélestine  ;\e  pre- 
mier contient  plusieurs  centièmes  de  baryte  et  le  second  con- 
tient de  la  chaux  et  de  l'acide  carbonique. 

Sulfate  de  chaux. 

ANHYDRITE.  h'arslénilc. 

Étym.  :  avuop'j;,  sans  eau. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  OO^SO'.  Souvent  en  prismes  rec- 
tangulaires; les  cristaux  sont  rares.  Clivage  parfait  suivant  p 
et  g\  moins  parfait  suivant  A'.  Transparente  ou  translucide. 
Eclat  vitreux,  nacré  sur  les  faces  des  clivages  faciles.  Incolore, 
blanche,  jaune,  rouge,  bleue,  violette,  etc.  Dur.  =  3  à  3,3. 
Dens.  =2,85  à  2,96. 

Fusible  eu  un  émail  ayant  une  réaction  alcaline;  la  masse 
fondue  étant  humectée  d'acide  chlorhydrique  colore  la  flamme 
en  rouge  jaunâtre.  Soluble  dans  un  excès  d'acide  chlorhy- 
drique étendu. 

CaS;       Acido  siilfiirique  o8,82       Chaux  41,18 

Ordinairement  en  masses  cristallines,  grenues,  fibreuses. 
Fréquente  dans  les  mines  de  sel  gemme.  En  Bavière,  au  Tyrol, 
à  Starsfurth,  aux  Pyrénées,  etc. 

Usages.  —  Employée  dans  certaines  localités  comme  pierre 
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à  bâtir,  OU,  dans  l'ornementation,  quand  elle  a  certaines  teintes. 
Yariétc  :  Leedsite. 

GYPSE.  Chaux  sulfatée. 

Étym.  :  y^'^oç,  nom  donné  à  ce  minéral. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  Hl^SO'.  Les  principales  for- 


Fig.  199. 


Fi".  200. 


mes  sont  représentées  par  les  figures  199,  200.  Les  faces  du 
sommet  sont  souvent  courbes. 

Les  cristaux  sont  souvent  maclés  ainsi  que  le  représentent 


FJii.  -iOI. 


Fig.  20-'. 


les  figures  201,  202.  La  figure  202  représente  la  macle  si  com- 
mune aux  cristaux  des  environs  de  Paris,  dite  en  fer  de  lance. 
Le  cristal  est  vu  suivant  g\  et  les  lignes  ponctuées  représen- 
tant les  traces  des  deux  clivages  les  moins  faciles. 


I 
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Clivage  parfait  suivant  g^,  moins  parfait  suivant  d  et  impar- 
fait suivant  A'.  Transparent  ou  translucide.  Éclat  vitreux, 
nacré  suivant  g^.  Incolore,  blanc,  rouge,  jaune,  etc.  Sectile. 
Flexible,  élastique  en  lames  minces.  Dur.  =  1,5  à  2.  Dens. 
=  2,33. 

Donne  de  l'eau,  en  pei'dant  sa  transparence.  Fusible  en  émail 
blanc  ayant  une  réaction  alcaline.  La  masse  fondue  colore  la 
flamme  en  rouge  jaunâtre  après  avoir  été  humectée  d'acide 
chlorhydrique.  Très  peu  soluble  dans  l'eau,  soluble  dans  un 
excès  d'acide  chlorhydrique  étendu. 

CaS  +  2H;       Acide  sulfiirique  46,51       Chaux  32,56       Eau  20,93 

En  cristaux,  souvent  tordus  ou  lenticulaires,  en  masses 
laminaires,  lamellaires,  grenues,  fibreuses,  compactes  et  ter- 
reuses. 

Les  plus  beaux  cristaux  des  collections  viennent  de  Bex, 
en  Suisse;  de  Leogang,  en  Salzbourg;  de  Gallicie,  de  Sicile, 
de  Montmartre  (Paris),  etc.  Le  Gypse  est  très  répandu  dans  la 
nature  et  forme  à  l'état  grenu  ou  compacte  des  couches  puis- 
santes dans  certains  terrains  tertiaire-,  comme  aux  environs 
de  Paris  et  dans  les  terrains  du  Trias. 

Usages.  —  Les  variétés  communes  sont  employées  pour  la 
fabrication  du  plâtre  et  pour  l'amélioration  des  prairies.  Le 
Gypse  finement  grenu,  translucide  {Albâtre)  est  employé  dans 
la  sculpture  pour  faire  des  statuettes,  des  vases  et  divers  objets 
d'ornement. 

POLYHALITE. 

Étym.  :  ttoaù;,  beaucoup,  et  «âç.  sel. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Ordinairement  en  masses  fibreuses. 
Translucide.  Eclat  gras  faible.  Houge  de  diverses  nuances. 
Dur.  =-■  3,3.  Dens.  =  2,73  à  2,78.  Saveur  amère  et  saline. 

Donne  de  l'eau.  Sur  le  charbon,  fond  en  donnant  une  masse 
ayant  une  réaction  alcaline.  Soluble  en  partie  dans  l'eau,  avec 
résidu  de  sulfate  de  chaux. 

3(Ca,Mg)S  +  KS  +  2H 
Ca'S  4o,23       Mg's  20,04       KS  28,78       H  o,9o 
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Dans  les  mines  de  sel  gemme  à  Ischl,  en  Autriche,  etc. 
Variété  :  Mamanite,  Wattevillite. 

KRUGITE.  On  a  donné  ce  nom  à  un  sel  de  Stassfurlh  ayant 
une  composition  analogue  à  celle  de  la  Polyhalite. 

Sulfate  de  luaguésie. 

EPSOMITE.  Biltersalz. 

Etym.  :  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  été  trouvée  dans  les 
eaux  minérales  d'Epsom. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  90"  38°.  Prisme  surmonté  d'un 
octaèdre.  Clivage  parfait  suivant  </*.  Cassure  conchoïdale.  Éclat 
vitreux.  Incolore,  blanche,  rose.  Dur.  =2  à  2,5.  Dens.  =  1,75. 
Saveur  amère. 

Donne  de  leau.  Fond  dabord  et  puis  donne  une  masse 
blanche,  devenant  rose  avec  le  nitrate  de  cobalt.  Soluble  dans 
leau. 

MgS  +  7H;       Acide  sulfurique  -32,52      Magnésie  16,26      Eau  ol,22 

Ordinairement  en  cristaux  capillaires  ou  en  efflorescences. 
En  Hongrie,  en  Bohême,  etc.  Dans  plusieurs  eaux  minérales  à 
Epsom,  en  Angleterre  ;  à  Sedlitz,  en  Bohême. 

Usages.  —  Employée  en  médecine  et  pour  la  fabrication  du 
carbonate  de  magnésie. 

KIESÉRITE.  Masse  saline  blanche,  difficilement  soluble  dans 

Teau.  Sulfate  de  magnésie.  M  g  S  +  H. 
A  Stassfurlh . 

Sulfate  de  magnésie  avec  chlorure. 

CAINITE  (de  xatvô;,  récent).  Masse  saline,  finement  grenue, 
jaunâtre,  soluble  dans  feau.  Sulfate  de  magnésie  avec  chlo- 
rure de  potassium,  mélangé  d'un  peu  de  chlorure  de  sodium. 

2Mg's  +  KCI  +  5H 
.\  Stassfurlh. 

Sulfate  d'alumine. 

ALUMIANE.  Masses  compactes  à  structure  finement  grenue; 
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blanche  ou  verdàtre.  Sulfate  d'alumine  Al  S-.  Dans  la  Sierra 
Almagrera,  en  Espagne. 

ALUNOGÈNE.  Keramohatit. 

Cristaux  aciculaires  ou  masses  botryoïdes  à  structure  fibreuse. 
Éclat  soyeux.  Blanc  ou  jaunâtre.  Dur.  =:  1,5  à  2.  Dens.  =  1,6 
à  1,8.  Saveur  douce  et  astringente. 

Donne  de  l'eau  ayant  une  réaction  acide.  Sur  le  charbon, 
fond  d'abord,  puis  donne  une  masse  blanche,  poreuse,  infu- 
sible, devenant  bleue  avec  le  nitrate  de  cobalt.  Soluble  dans 
l'eau. 

A1S4-18H;     Acide  sulfurique  36,0     Alumine  15,4     Eau  48,6 

En  Thuringe,  en  Saxe,  etc. 
Variété  :  Davile. 

WEBSTÉRITE.  Aluminit. 

Étym.  :  dédiée  à  Webster  qui  l'a  découverte  en  Angleterre. 

Masses  réniformes  ou  globulaires.  Opaque.  Mate.  Blanche. 
Dur.  =  I.  Dens.  ^  1,6  à  1,7. 

Donne  de  l'eau.  Infusible  et  donnant  avec  le  nitrate  de  cobalt 
la  réaction  de  l'alumine.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydrique. 

A1S-I-9H;     Acide  sulfurique  23,2     Alumine  29,8     Eau  4:,U 

A  Halle;  àNew-Haven,comté  de  Sussex;  à  Auteuil,  près  Paris. 
La  Paralwninile  et  la  Felsôbanyte  (deFelsobanya)  sont  encore 
des  sulfates  d'alumine  hydratés,  plus  riches  en  alumine. 

ALUNITE. 

Rhomboèdre  de  89°  10'.  Très  petits  cristaux  rhomboédriques, 
quelquefois  basés.  Cassure  inégale.  Translucide.  Éclat  vitreux. 
Incolore,  jaunâtre,  rouge,  grise,  etc.  Dur.  =  3,5  à  4,  Dens. 
=  2,77  à  2,80. 

Donne  de  l'eau.  Infusible  ;  devenant  bleue  avec  le  nitrate  de 
cobalt.  Chauffée  sur  le  lil  de  platine,  donne  avec  le  verre  bleu 
la  coloration  pourpre  de  la  potasse.  A  peine  attaquable  par 
les  acides.  Après  calcination,  l'eau  dissout  de  l'alun. 

K  S +  3  AÏS +  6  H         ou  bien         K  S  + 3Al'S-|-9  H 
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Analyses  de  1"  Al  imite  :  de  Tolfa  (l),  de  Hongrie  (2),  toule^ 
deux  par  Uammelsberg  : 


S 

Al 

K 

H 

'D 

:n,G* 

34. (lu 

io,.';s 

17, on 

!2) 

3(),.-)4 

37.1:! 

10.(17 

1 2,06 

Ordinairement  en  masses  grenues  et  compactes,  souvent 
mélangées  de  Quartz,  etc.  | 

A  Tolfa,  près  de  Civita-Veccliia;  à  Muzay,  en  Hongrie;  au    ' 
Mont-Dore,  etc. 

Usaçies.  —  Employée  pour  l'extraction  de  l'alun. 

Variété  :  Lœicigite. 

ALUN.  Kali-Alaun. 

Cubique.  Octaèdre,  avec  faces  du  cube.  Cassure  conchoïdale. 
Transparent  ou  translucide.  Éclat  vitreux.  Dur.  =  2  à  2,5. 
Dens.  =  1,9.  Saveur  douce,  astringente. 

Donne  de  Teau.  Fond  d'abord,  puis  donne  une  masse  infu- 
sible, devenant  bleue  avec  le  nitrate  de  cobalt.  Soluble  dans 
l'eau. 

Aride  sulfurique  33,72      Aluniino  10,8.ï       Potasse  0,00       Eau  4b,:;.i 

Ordinairement  en  efllorescences  sur  des  schistes  alumineux. 
sur  des  schistes  houillers  et  sur  des  laves. 
En  Saxe,  aux  îles  Lipari,  etc. 

SODALUN.  Nairon-Alaun.  Cubique.  A  beaucoup  d'analogie 
avec  l'alun  potassique. 

XaS  +  Al's3  +  24  H 

A  Saint-Jean,  dans  l'Amérique  du  Sud:  à  la  Solfatare,  près 
Naples. 

AMMONALUN.  Tschermigile.  Cubique. 

AzH*0's  +  AÏS^-f-24H 
Dans  des  lignites  en  Bohème. 

La  PICKÉRINGITE  l'dédiée  à  Pickeringi,  en  fibres  blanches. 
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soyeuses,  est  un  sulfate  de   magnésie  et  d'alumine   dont  la 
constitution  se  rapproche  do  celle  des  aluns.  A  Iquique,  Pérou. 
Variété  :  Bosjémanite. 

L'ÂPJOHNITE  (dédiée  au  chimiste  anglais  Apjohn)  est  un 
alun  manganésien.  En  masses  fibreuses.  Afrique  du  Sud. 

HALOTRICHITE  (de  aÀc,  sel,  et  xpr/s,-,  cheveux).  Alun  de 
plume.  Substance  (ibreuse.  Alun  ferreux. 

FeS  +  Al's^-f  24H 

Bavière  Rhénane. 
Variétés  :  Hversall,  Bergbuiler. 

La  Plagiocitrite  a  une  composition  analogue,  mais  contient 
des  alcalis. 

PISSÛPHANE  (de  TriTîa,  poix,  et  cpavo;,  brillant).  Sulfate  d'alu- 
mine et  d'oxyde  ferrique  hydraté  de  couleur  vert  olive. 
Amorphe  ou  stalactitique,sur  des  schistes  aluminenx.  A  Garns- 
dorf,  en  Thuringe. 

CUPRALUN.  Sulfate  hydraté  d'alumine  et  de  cuivre. 

Sulfate  d'urane. 

JOHANNITE. 

Étym.  :  dédiée  au  grand-duc  Johann  d'Autriche. 

Prisme  rhomboïdal  oblique.  Petits  cristaux  d'un  beau  vert 
d'herbe.  Sulfate  d'urane  et  de  cuivre  hydraté.  Â  Joachimslhal, 
en  Bohême.  Très  rare. 

La  VOGLIAMTE  est  un  sulfate  basique  d'urane,  ordinaire- 
ment en  enduits  terreux,  de  couleur  verte.  Joachimsthal. 

L'URANOCHALCITE,  en  croûtes  vertes  formées  de  cristaux 
aciculaires,  est  un  sulfate  d'urane,  de  chaux  et  de  cuivre 
hydraté.  Joachimsthal. 

ZIPPEÏTE.  Uranblûthe. 
Étym.  :  dédiée  au  minéralogiste  Zippe. 
En  cristaux  aciculaires,  ou  plus  souvent  en  enduits  terreux 
d'un  jaune  de  soufre  ou  jaune  citron. 
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Analyse  par  Lindacker  : 

S  l.J.OG       ¥  C',86       ¥e  0,17       Ca  0,61       H  17,69 

Contient  quelquefois  un  peu  de  cuivre. 
Variété  :  Urnconhe. 

La  MEDJIDITE  est  un  autre  sulfate  durane  et  de  chaux 
hydraté.  A  Andrinople.  Turquie.  Rare. 

Sulfate  de  manganèse. 
FAUSÉRITE  (dédiée  à  Fauser,  de  Pest).  Sulfate  de  manga- 
nèse hydraté  avec  un  peu  de  magnésie.  (Mn  Mg)  S  +  SH.  A 
Herrengrund,  en  Bohème. 

Le  SZMIKITE  est  un  autre  sulfate  de  manganèse  hydraté  en 

masse  amorphe  blanche  ;  rose  pâle  dans  la  cassure.  Mn  S  -)-  H. 
A  Felsobanya,  Transylvanie. 

L'ILESITE  est  également  un  sulfate  de  manganèse  zincifère 
hydraté.  Colorado. 

La  MALLARDITE  (dédiée  au  minéralogiste  Mallard)  est  un 

sulfate  de  manganèse  hydraté  MnS   -\-  7 H  en  masses  cristal- 
lines. Au  sud  du  lac  Salé,  dans  l'Ctah. 

Sulfate  de  fer. 

APATELITE  (de  à7:aTr,Ao;,  trompeur).  Masses  terreuses  d'un 
jaune  d'ocre.  Sulfate  basique  de  fer. 

Sur  de  l'argile  plastique,  à  Auteuil  et  Meudon. 

COQUIMBITE  nom  de  la  localité  Coquimbo).  Prisme  hexa- 
gonal. Petits  cristaux  tabulaires,  ou  prismes  courts,  d'un 
blanc  bleuâtre  ou  verdâtre  quelquefois  violacé.  Soluble  dans 
l'eau. 

$eS^-|  9  H 
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Analyse  par  H.  Rose  : 

S  43,00        ¥e  24,11         H  30,10 

Avec  de  petites  quantités  d'alumine,  de  chaux  et  de  magnésie. 

A  Coquimbo,  Chili. 

Variétés  :  Blakéite,  Misy. 

V/hleite  a  une  composition  analogue. 

CARPHOSIDÉRITE  (de  xap»oç,  paille,  et  fflSïipo,',  fer).  En  mas- 
ses botryoïdes  et  réniformes.  Jaune  de  paille. 
Analyse  par  Pisani  : 

S  31,8     ^e  49,9     H  18,3  (déduction  faite  de  plusieurs  centièmes  de 
sable  et  de  gypse  mélangés). 

Groenland.  Variété  :  Pastreite. 

COPIAPITE  (du  nom  de  la  localité  Copiapo,  au  Chili).  Sys- 
tème du  prisme  rhomboïdal  droit.  En  tables  hexagonale?  ou 
en  masses  grenues.  Clivable  suivant  la  base.  Jaune.  Insoluble 
dans  Teau. 

Analyse  par  H.  Rose  : 

S  39,60        ^e  26,11         H  29,67 

Avec  de  petites  quantités  d'alumine,  de  magnésie  et  de  silice. 
Se  trouve  avec  Coquimbite,  à  Coquimbo,  Chili. 

RAIMONDITE.  Lames  hexagonales  d'un  jaune  d'ocre.  Sul- 
fate ferrique. 

Ehrenfriedersdorf. 

FIBROFERRITE  (de  fibra,  fibre,  et  ferrum,  fer).  Substance 
en  masses  fibreuses,  d'un  jaune  paille,  à  éclat  soyeux.  Soluble 
dans  les  acides. 

^e's-'+lOH 

Analyse  de  la  Fibroferrite  de  Paillières,  par  Pisani  : 

S  29, 72         ^^e  33,40         H  o6,88 
PiSA.M.  —  3'  édition.  24 
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Au  Chili;  à  Paillières,  département  du  Gard. 

JAROSITE  (du  nom   de   la  localité  Jaroso).    Rhomboèdres 
basés  très  aplatis.  Brun  de  girofle  ou  jaune  foncé. 
Analyse  par  Ferber  : 

S  31,76        ^^e  40,2:i         Al  l,2o        K  d,9        S'a  0,8        H  11,35 

A  Jaroso,  Espagne. 

Variétés  :  Gelheisenevz,  Moronolite. 

PITTIZITE  (de  Tiunî^o),  être  semblable  à  la  poix).  Giokérite. 
Amorphe.  Cassure  conchoïdale.  Eclat  résineux.  Brune  de  di- 
verses nuances.  Sulfate  ferrique  hydraté. 

■Fe2'S4-6H 

C'est  un  produit  d'altération  des  sulfures  de  fer. 

Ulahile.  Substance  cristalline  en  petits  rhomboèdres,  d'un 
brun  jaunâtre.  Sulfate  ferrique  hydraté  avec  un  peu  d'acide 
arsénique.  Utah. 

RGEMÉRITE  (dédiée  à  Rijmer  de  Clausthal).  Prisme  rhom- 
boïdal  oblique.  Jaune  rougeâtre.  Soluble  dans  l'eau. 

^eS^  +  (FeZn)'s+i2H 

Rammelsberg,  près  Goslar. 

Le  Bolvyogène  de  Fahlun,  en  Suède,  a  une  composition  ana- 
logue, mais  contient  plus  de  fer. 

VOLTAITE  (dédiée  à  Volta).  Cubique.  Octaèdre  et  dodé- 
caèdre rhomboïdal.  Vert  foncé  ou  noir. 

2FeS3  +  3(Fe,I{j'S  +  12H 

En  petits  cristaux.  K  la  Solfatare,  près  Naples  ;  au  Rammels- 
berg, près  Goslar. 
Variété  :  Peltkoite. 

BARTHOLOMITE.  Minéral  en  nodules  jaunes;  c'est  un  sul- 
fate ferrique  avec  de  la  soude.  Saint  Bartholomew,  Indes. 

CUnophéite.  Minéral  noirâtre  en  cristaux  microscopiques  ; 
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c'est  un  sulfate   de  fer,  d'alumine  et  de  potasse  hydraté.  A 
Bauersberg,  près  Bischofsheim. 

MÉLANTÉRIE.  Eisenvitriol.   Vitriol  vert. 

Étym.  :  Melanteria,  nom  donné  à  cette  substance  par  Pline. 

Prisme  rhomboïdal  oblique  de  SS'SS'.  La  forme  primitive  est 
dominante  dans  les  cristaux.  Clivage  parfait  suivant  p,  moins 
parfait  suivant  m.  Cassure  conchoïdale.  Transparente  ou  trans- 
lucide. Éclat  vitreux.  Yerte.  Dur.  =  2.  Dens.  =  1,8  à  1,9.  Sa- 
veur styptique. 

Donne  de  l'eau.  Sur  le  charbon,  à  la  flamme  oxydante,  de- 
vient rouge  en  dégageant  de  l'acide  sulfureux  ;  à  la  flamme 
de  réduction,  donne  une  masse  magnétique.  Soluble  dans  l'eau. 

FeS  +  7li;     Acide  sulfurique  28,8     Oxyde  ferreux  2o,9     Eau  4o,.3 

En  cristaux,  en  masses  botryoïdes  et  réniformes.  Se  forme 
dans  plusieurs  mines  par  la  décomposition  des  sulfures  de  fer. 

Usages.  —  Employée  dans  la  teinture,  dans  les  produits  chi- 
miques et  pour  la  fabrication  de  l'encre. 

A'ariété  :  Bourhoulile. 

La  Tauricite  est  un  sulfate  de  fer  de  même  composition  que 
la  Mélantérie,  en  prisme  rhomboïdal  droit.  Canton  d'Uri. 

Variété  :  Tecticite  (Braunsalz). 

Sulfate  de  fer  avec  arséniate  et  ptiosphate. 

BEUDANTITE  (de  Lévy)  (dédiée  à  Beudant).  Petits  rhomboè- 
dres d'un  vert  olive.  Sulfo-arséniate  hydraté  de  fer  et  de  plomb. 
A  Horhausen,  Nassau. 

Une  variété  de  Cork,  en  Irlande  [Corkite),  contient  de  l'acide 
phosphorique  au  lieu  d'acide  arsénique. 

DIADOCHITE  (de  o!ao£/o[i.ai,  remplacer,  parce  que  dans  ce 
minéral,  qui  ressemble  à  la  Sidéritine,  l'acide  phosphorique 
remplace  l'acide  arsénique).  .amorphe.  Cassure  conchoïdale. 
Éclat  résineux.  Jaune  ou  jaune-brun.  Sulfo-phosphate  hydraté 
de  fer.  A  Saalfeld,  en  Thuringe. 

Sulfate  de  nickel. 
PYROMÉLINE  (de  Trùp,  feu  et  ar'Xtvo;,  jaune  clair,  parce  que 


372  TRAITÉ   ÉLÉMENTAlHE   DE   MINÉRALOGIE. 

ce  minéral  prend  cette  teinte  lorsqu'on  le  chauffe).  Nickel  vitriol. 
Morénosite.  Petites  masses  compactes,  fibreuses  ou  capil- 
laires, d'un  vert-énieraude  ou  d'un  vert  clair.  Soluble  dans  l'eau. 

(^iSi  +  lH 
.\  Hiechelsdorf,  Hesse  ;  en  Espagne. 

Sulfate  de  cobalt. 

BIEBÉHITE  du  nom  de  la  localité  Bieber).  Rhodalose,  Koball 
vitriol.  Substance  rose,  en  masses  eiflorescentes  ou  en  petits 
cristaux.  Soluble  dans  l'eau. 

Co's  +  7H 
A  Bieber,  près  Hanau. 

Sulfate  de  zinc. 

ZINCOSITE  Almag rérite.  Sulfate  de  zinc  anhydre,  d'après 
Plattner.  Sierra  .\lmagrera,  Espagne. 

GOSLARITE.  Zinkmlriol. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Goslar. 

Prisme  rhomboïdal  droit,  isomorphe  avec  l'Epsomite.  Cas- 
sure eonchoidale.  Transparente  ou  translucide.  Éclat  vitreux. 
Incolore,  blanche  ou  rose.  Saveur  astringente  et  métallique. 

Donne  de  l'eau.  Sur  le  charbon,  se  gonfle  et  laisse  une  masse 
infusible,  devenant  verte  avec  la  solution  de  cobalt.  Soluble 
dans  l'eau. 

ZnS-{-7H;     Acide  sulfuriqiie  27,9     Oxyde  de  zinc  28. o     Eau  4.3,!^ 

Contient  souvent  un  peu  de  manganèse.  Se  trouve  dans  les 
anciennes  galeries  de  mines,  comme  un  produit  de  décompo- 
sition du  sulfure  de  zinc.  A  Goslar,  Hartz,  etc. 

Le  ZlNCALUxMINITE,  en  petits  cristaux  blancs  ou  bleuâtres, 
est  un  sulfate  d'alumine  et  de  zinc  hydraté.  Laurium,  en  Grèce. 

Sulfate  de  plomb. 
ANGLÉSITE.  Plomb  sulfaté.  Bleivitriol. 
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Étym.  :  du  nom  de  Anglesea,  en  Ecosse. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  103"43'.  Isomorphe  avec  le 
sulfate  de  baryte.  Fig.  203  (cristaux  d'Ecosse  et  de  Monte- 
Poni)  ;  fig.  204  (cristaux  d'Ecosse)  ;  fig.  205  (cristaux  de  Monte- 
Ponij. 

Cassure  conchoïdale.  Transparente  ou  translucide.  Eclat 
adamantin.  Incolore,  blanche,  etc.  Dur.  =  3.  Dens.  =  6,2G 
à  6.30. 

Au  chalumeau,  décrépite.  Sur  le  charbon,  fond  facilement  et 


Fie.  20.3. 


Fig.  204. 


donne,  avec  la  soude,  un  hépar  ainsi  qu'un  globule  de  plomb. 
Soluble  dans  un  excès  d'acide  azotique  étendu. 

PbS;         Acide  sulfurique  îOt.SQ         Oxyde  de  plomb  7.3,61 

En  cristaux  et  en  masses  compactes. 

Les  plus  beaux  cristaux  de  collections  viennent  de  Monte- 
Poni,  en  Sardaigne;  en  Ecosse;  à  Musen, 
près  Siegen,  etc. 

Variété  :  Sardinian. 


LANARKITE  (du  comté  de  Lanark,  en 
Ecosse).  Prisme  rhomboïdal  oblique.  Cris- 
taux allongés  ou  aciculaires.  Transpa- 
rente. Eclat  adamantin.  Blanc  verdàtre 
ou  blanc  jaunâtre.  Dens.  =  6,8. 

Fusible.  Soluble,  en  partie,  dans  Tacide 


Fis.  20... 


azotique  étendu,  en  laissant  un  résidu  de  sulfate  de  plomb. 

Pb^'s 
.\nalyse  par  Pisani  : 

S  1.^,10        Pb  72,7:j         Perte  au  feu  0,S;i 
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A  Leadhills,  en  Ecosse.  Rare. 

LAMPROPHANE  (de  Ioluizoo;,  brillant).  Lames  minces  à  éclat 
perlé.  Blanc. 

(Pb,Ca,k,Mn,M{?)«S-f  3H 
A  Langban,  en  Suède. 

LINARITE  (de  la  localité  Linarès,  en  Espagne).  Prisme  rhom- 
boïdal  oblique.  Clivage  parfait  suivant  /<'.  Eclat  vitreux.  Trans- 
lucide. Bleu  d'azur.  Dur.  =  2,5.  Dens.  =  o,4o. 

PbS  +  CuH 
Analyse  par  Brooke  : 

PbS  75,4         Cu  18,0        H  4,7 
Au  Cumberland:  à  Linarès,  en  Espagne. 

Sulfate  de  plomb  avec  carbonate. 

CALÉDONITE  (de  Caledonia,  ancien  nom  de  TÉcosse).  Pris- 
me rhomboïdal  droit  (i).  Bleue  ou  bleu  verdâtre.  Soluble  en 
partie,  avec  effervescence,  dans  l'acide  azotique,  avec  résidu  de 
sulfate  de  plomb. 

PbS-f-(Pb,Cu)G;     Sulfate  de  plomb  d;),8     Carbonate  de  plomb  32,8 
Carbonate  de  cuivre  11,4 

A  Leadhills,  en  Ecosse,  avec  Linarite.  Rare. 

Sulfate  de  cuivre. 

CYANOSE.  Cuivre  sulfaté.  Kupfervilriol. 

Étym.  :  xuàveo;,  d'un  bleu  céleste. 

Prisme  doublement  oblique  de  123"10'.  Cassure  conchoïdale. 
Translucide.  Éclat  vitreux.  Bleu  de  ciel  foncé.  Dur.  =  2,o. 
Dens.  =2,21.  Saveur  métallique  astringente. 

Donne  de  l'eau.  Sur  le  charbon,  fond  et  se  réduit  facilement. 

(1)  D'après  Schrauf,  la  Calédouite  cristalliserait  eu  prisme  rhomboïdcal 
oblique. 
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Soluble  dans  l'eau.    La  solution  précipite  par  le  chlorure  de 
baryum. 

CuS-f-oH;         Acide  fulfurique  32.07        Oxyde  de  cuivre  31,88 
Eau  30, Oo 

En  cristaux,  en  stalactites,  provenant  de  la  décomposition 
de  sulfures  de  cuivre.  Au  Hartz,  en  Hongrie,  etc. 

Usages.  —  Employé  dans  la  teinture  et  dans  les  produits  chi- 
miques. 

Variétés  :  Hydrocyanile,  Dolérophanite. 

PISANITE  ice  minéral  m'a  été  dédié  par  Kenngott).  Prisme 
rhomboïdal  oblique  de  100"  10'.  Petits  cristaux,  isomorphes 
avec  la  Mélantérie.  Bleue.  Soluble  dans  l'eau. 

(Cu,Fe)"s  1-7H 
Analyse  par  Pisani  : 

S  29,90        Cu  1.3,a6         Fe  10,98         H  43, oO 

A  Argana,  Turquie  d'Asie. 

Variétés  :  Coppérasine,  Leucantérite,  Pldllipite. 

BROCHANTITE. 

Étym.  :  dédiée  au  minéralogiste  français  Brochant  de  Vil- 
liers. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  104''32.  Un  clivage  parfait. 
Translucide.  Éclat  vitreux.  Vert  émeraude,  veit  noirâtre.  Dur. 
=  3,5  à  4.  Dens.  =  3,87  à  3,90. 

Mêmes  réactions  chimiques  que  pour  le  Cyanose,  seulement 
elle  n'est  pas  soluble  dans  l'eau.  Soluble  dans  les  acides  et  dans 
l'ammoniaque. 

àr's  +  3H 

Analyse  de  la  Brochantite  :  du  Chili,  par  Kobel  (1;;  du  Cor- 
nouailles,  par  Pisani  (2). 


S 

Cu 

H 

(1) 

19,71 

68,67 

11,4 

{2j 

17,2 

08,8 

13,2 
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En  petits  cristaux,  en  masses  réniformes.  En  Hongrie,  au 
Chili,  en  Cornouailles,  etc. 

Variétés  :  Kœnigile,  Krisuvigite,  Warringtonife. 

LANGITE  (dédiée  au  minéralogiste  Lang).  Prisme  rhomboï- 
dal  droit.  Petits  cristaux  ou  croûtes  cristallines,  d'un  bleu  ver- 
dâtre.  Insoluble   dans  Teau.  Soluble  dans  les  acides  et  dans 

l'ammoniaque.  Cu^S-j-4H. 
Analyse  par  Pisani  : 

S  10.77         Cu  Co,92         H   10,19 

En  Cornouailles. 

Variétés  :  Devilline,   Woodwardite  (mélange). 

La  Cupromagnésite  est  un  sulfate  de  cuivre  et  de  magnésie, 
trouvé  au  Vésuve. 

HERRENGRUNDITE  (du  nom  de  la  localité  Herrengrund). 
En  petits  cristaux  formant  des  incrustations  sur  un  conglomé- 
rat quartzeux.  Vert  émeraude  ou  vert  de  gris. 

S  24,02        Cu  54.10        Ca  2,03         H   19,01 

A  Herrengrund,  Hongrie. 
Variété  :  Arminite. 

KRONNKITE.  Masses  cristallines  d'un  bleu  d'azur.  Sulfate  de 
cuivre  et  de  soude  hydraté.  Soluble  dans  l'eau.  Bolivie. 

La  Serpierite,  en  petits  cristaux  d'un  bleu  verdâtre,  est  un 
sulfate  de  cuivre  et  de  zinc  provenant  du  Laurium  en  Grèce. 

LETTSOMlTE  (dédiée  au  minéralogiste  anglais  Lettsom). 
Cristaux  capillaires,  à  éclat  velouté,  d'un  bleu  clair. 

Cu^s  +  Ars-F  12  H 

A  Moldawa,  Banat,  et  à  la  mine  de  la  Garonne.  Var.  rare. 

La  Connellite  (dédiée  au  chimiste  Connel)  serait  un  sulfate  de 
cuivre  hydraté  avec  chlorure  de  cuivre.  Très  rare.  Cornouailles. 

h'Euchlorine  est  un  sulfate  de  cuivre  avec  chlorure  de  cuivre, 
trouvé  au  Vésuve. 
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19"  famille.  —  lodides. 

GENRE    lODURE. 
lodure  de  plomb. 

SCHWARTZEMBERGITE  (dédiée  à  Schwartzemberg,  qui  a 
découvert  ce  minéral). 

Substance  jaune,  ordinairement  en  croûtes  compactes  ou 
terreuses  sur  de  la  galène.  C'est  un  oxychloro-iodurede  plomb 
contenant  près  de  19  p.  100  d'iode.  Trouvé  au  désert  d'Ata- 
cama,  Bolivie. 

lodurc  d'argent. 

lODARGYRE.  lodil.  lodsilber. 

Étym.  :  de  iode,  et  apyupo;,  argent. 

Prisme  hexagonal.  Cristaux  rares,  ordinairement  en  masses 
cristallines  disséminées.  Translucide.  Eclat  résineux,  inclinant 
à  l'adamantin.  Jaune  de  soufre  ou  gris  jaunâtre.  Dur.  =  i. 
Dens.^5,67.  Seclile. 

Fusible.  Insoluble  dans  les  acides.  Placé  sur  une  lame  de 
zinc  avec  quelques  gouttes  d'eau,  augmente  de  volume  et  se 
transforme  en  une  masse  grise  ;  une  bandelette  de  papier  ami- 
donné, préalablement  trempée  dans  le  liquide,  devient  bleue 
avec  une  goutte  d'acide  azotique  ou  lorsqu'on  l'expose  aux  va- 
peurs de  chlore. 

A^I;         Iode  54        Argent  46 

Au  Mexique,  au  Chili.  Rare. 

Tocornaliie.  Minéral  amorphe  d'un  jaune  pâle.  lodure  d'ar- 
gent avec  un  peu  de  m.ercure.  Chili. 

20*'  Famille.  —  Bromides. 

GENRE  BROMURE 
Bromure  d'argent. 

BROMARGYRE.  Bromil.  Bromsilber. 
Etym.  :  de  brome,  et  apyopoç,  argent. 
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Cubique.  Petits  cristaux  ou  masses  cristallines  d'un  vert  olive 
ou  jaunes.  Dur.  =  1  à  2.  Dens.  =  5,8  à  6. 

AgBr;         Brome  42,;>        Argent  57,5 

Au  Mexique. 

lodobromile.  Octaèdre  avec  cube,  d'un  jaune  de  soufre. 

Bromo-iodo-chlorure  d'argent.  A  Dernbach,  Nassau. 

21"  Famille.  —  Chlorides. 

GENRE CULORURE. 

Chlorure  de  potassium. 

SYLVINE. 

Étym.  :  sel  digestif  de  Sylvius  de  Boë. 

Cubique.  Cube  et  cube-octaèdre.  Clivage  parfait  suivant /?. 
Transparente  ou  translucide.  Éclat  vitreux,  quelquefois  un  peu 
résineux.  Incolore  ou  blanche.  Dur.  =2.  Dens.  =■  1,9  à  2.  Sa- 
veur salée. 

Fusible  en  colorant  la  tlamme  en  pourpre,  quand  on  regarde 
avec  un  verre  bleu.  Soluble  dans  l'eau. 

KCI:         Chlore  47,7         Potassium  52,3 

En  beaux  cristaux  à  Stassfurlh,  près  Magdebourg  ;  en  Gallicie. 

CARNALLITE  (dédiée  à  Carnall).  Prisme  rhomboïdal  droit. 
Ordinairement  en  masses  salines  ou  en  gros  globules.  Transpa- 
rente ou  translucide.  Incolore  ou  rougeâtre. 

Donne  de  l'eau.  Fusible  en  donnant,  avec  le  verre  bleu,  la 
coloration  de  la  potasse.  Soluble  dans  l'eau  :  la  solution  préci- 
pite par  le  phosphate  de  soude. 

(K,Mg)Cl-H4H;         (".hloriire  de  potassium  27         Chlorure 
(le  magnésium  34        Eau  39 

A  Stassfurth. 

Usages.  —  Employée  pour  l'extraction  de  la  potasse. 

La  Krémersite  est  un  chlorure  hydraté  de  potasse,  d'ammo- 
niaque et  de  fer. 

VÉrilhrosidérite  est  un  chlorure  de  potassium  et  de  fer 
hydraté,  trouvé  au  Vésuve. 


i 
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Chlorure  de  sodium. 

SEL  GEMME.  Soude  murialée.  Sel  marin.  Steinsalz. 

Cubique.  Cube,  cube  avec  octaèdre.  Clivage  parfait  suivant 
p.  Cassure  conchoïdale.  Transparent  ou  translucide.  Eclat  vi- 
treux. Incolore,  blanc,  gris,  jaunâtre,  rouge  bleu.  Dur.  =2. 
Dens.=2,2o.  Saveur  salée. 

Fusible  en  une  perle  transparente  et  colorant  la  flamme  en 
jaune.  Soluble  dans  l'eau. 

XaCl;         Chlore  60,68         Sodium  39,32 

Se  trouve  en  cristaux,  en  masses  cristallines,  grenues,  fibreu- 
ses et  compactes.  En  dissolution  dans  l'eau  de  mer  et  plusieurs 
eaux  minérales.  On  en  trouve  de  grandes  couches  ou  amas  dans 
le  trias,  le  calcaire  jurassique,  etc.,  toujours  avec  gypse  ou  ar- 
gile. Les  plus  beaux  cristaux  viennent  des  mines  de  Wielitzka, 
en  Pologne. 

Usages.  —  Tout  le  monde  connaît  l'usage  du  sel  pour  les  ali- 
ments. On  en  emploie  des  quantités  considérables  pour  la  fa- 
brication de  l'acide  chlorhydrique  et  de  la  soude,  ainsi  que 
pour  plusieurs  usages  techniques. 

L'Ih/drohalile  est  un  chlorure  de  sodium  hydraté. 

La  Natrikalite  est  un  chlorure  de  sodium  et  de  potassium. 

La  Mariinsite  est  un  chlorure  de  sodium  avec  un  peu  de  sul- 
fate de  magnésie. 

Chlorure  d'ammonium. 

SALML\C.  Sel  ammoniac . 

Étym.  :  de  Sal  ammoniacum. 

Cubique.  Octaèdre,  dodécaèdre  rhomboïdal  avectrapézoèdre. 
Transparent  ou  translucide.  Éclat  vitreux.  Incolore,  blanc, 
jaune.  Sectile.  Dur.  =  1,5  à  2.  Dens.  =1,528, 

Dans  le  matras,  se  sublime.  Soluble  dans  l'eau.  Avec  la  les- 
sive de  potasse,  dégage  de  l'ammoniaque, 

AzH^CI;         Chlore  60,4        Ammonium  33,6 

Se  trouve  en  cristaux  ou  en  masses  fibreuses  et  terreuses, 
comme  produit  de  sublimation  dans  plusieurs  volcans.  Au 
Vésuve,  à  Lipari,  dans  l'Etna,  etc. 
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Chlorure  «le  calcium. 

L'Hi/drophilUe  est  un  chlorure  de  calcium,  Ca  Cl. 
Le  C/ilorocalcite  esl  un  chlorure  de  calcium,  de  potassium  et 
de  sodium,  trouvé  au  Vésuve. 

Chlorure  de  magné?ium. 

TACHYDRITE  (de  tx/ù;,  rapide,  etuoo)p,  eau,  parce  qu'elle  est 
déliquescente;.  Substance  saline  jaune,  déliquescente,  com- 
posée de  chlorure  de  magnésium  et  de  calcium  hydraté.  \ 
Stassfurth. 

CHLOROMAGNÉSITE  {Bischoffite).  Sel  à  structure  grenue 
cristalline  ou  fibreuse,  composé  de  chlorure  de  magnésium 
hydraté.  Trouvé  au  Vésuve  et  à  Stassfurth,  où  il  est  associé  à 
la  Carnallite. 

Chlorure  de  manganèse. 

LaScacchile  (dédiée  au  minéralogiste  napolitain  Scacchi)  est 
un  chlorure  de  manganèse.  Vésuve. 

Chlorure  do  vanadium. 

LsL  Zimnpanile  [de  Zimapan,  au  Mexique)  serait  un  chlorure 
de  vanadium. 

Chlorure  de  fer. 

Molysite  [Eiienchlor).  Chlorure  de  fer. 

En  enduit?  d'un  rouge  brun  ou  jaune,  sur  la  lave  du  Vésuve. 

Chlorure  de  plomb. 

COTUNNITE. 

Etym.  :  dédiée  au  médecin  napolitain  Cotunnia. 

Prisme  rhomboidal  droit.  Cristaux  aciculairesou  capillaires. 
Eclat  adamantin.  Blanche  ou  jaunâtre. 

Fond  facilement  et  se  sublime;  colore  la  flamme  en  bleu  et 
donne  avec  la  soude  des  grains  de  plomb.  Soluble  dans  l'acide 
azotique  et  dans  beaucoup  d'eau.  Sur  la  lave,  au  Vésuve. 

PbCl;         Chlore   2o,5        Plranb  74,5 
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Chlorure  de  plomb  avec  oxyde. 

MATLOCKITE. 

Étym.  :  de  la  localité  Matlock,  en  Derbysbire. 

Prisme  à  base  carrée.  Cristaux  tabulaires  minces.  Transpa- 
rente ou  translucide.  Un  axe  optique  visible  à  travers  une  lame 
mince.  Éclat  adamantin.  Blanc  jaunâtre.  Dur.  =  3.  Dens.  =  7,21. 

PbCl-[-Pb;     Chlorure  de  plomb  oo.49     Oxyde  de  plomb  44, oi 
A  Matlock,  Derbysbire,  sur  de  la  Galène.  Très  rare. 

MENDIPITE  (de  la  localité  Mendip  Hills).  Prisme  rhomboidal 
droit.  Masses  fîbro-bacillairos.  Translucide.  Eclat  adamantin, 
inclinant  au  nacré.  Blanc  jaunâtre.  Dur.  =  2,3  à  3.  Dens.  =  7 
à  7,1. 

Fusible  et  réductible  sur  le  cbarl)on.  Avec  une  perle  de  phos- 
phore saturée  d'oxyde  de  cuivre,  colore  la  flamme  en  bleu.  So- 
luble  dans  l'azide  azotique. 

PbCI-}-2Ph;     Chlorure  de  plomb  .38,4     Oxyde  de  plomb  61,6 
A  Mendip  Hills,  en  Somersetshire. 

La  PERCYLITE  (dédiée  àPercy  s  en  petits  cubes  bleu  de  ciel, 
est  un  oxychlorure  hydraté  de  plomb  et  de  cuivre.  La  Sonora, 
Mexique.  Très  rare. 

CARACOLITE.  Substance  incolore  ou  verdàtre.  Trouvée  asso- 
ciée à  de  la  Percylite  et  formant  des  incrustations  verdâtres 
sur  une  Galène  de  Caracoles,  Chili.  C'est  un  oxychlorure  de 
plomb  avec  sulfate  de  soude  hydraté.  Décomposable  par  l'eau 
qui  enlève  la  soude. 

Chlorure  de  plomb  avec  carbonate. 

PHOSGÉNITE.  Kerasin. 

Etym.  :  de  *w;,  lumière,  et  yEwotoj,  engendrer. 

Prisme  à  base  carrée.  Prisme  modifié  sur  les  arêtes  verticales 
et  sur  les  angles.  Clivage  assez  net  suivant  m.  Transparente  ou 
translucide.  Éclat  adamantin  inclinant  au  résineux.  Incolore, 
blanc  jaunâtre.  Dur.  =  3.  Dens.  =  6  à  6,2. 
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Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  azotique  ;  la  solution 
précipite  par  l'azotate  d'argent.  Ses  autres  réactions  chimiques 
sont  les  mêmes  que  pour  laMendipite. 

PlCl  +  PbC;     Clilorure  de  plomb  :jl     Carbonate  de  plomb  40 
A  Mallock,  Derbyshire  sur  la  Galène;  en  Sardaigne.  Rare. 

Chlorure  de  bismuth  avec  oxyde. 

DAUBRÉITE  (dédiée  à  M.  Daubrée).  Minéral  amorphe,  jau- 
nâtre ou  blanc  grisâtre.  Oxychlorure  de  bismuth.  Bolivie. 

Chlorure  de  cuivre. 

Nantokite  (du  nom  de  la  localité  Nantoco).  Sous-chlorure  de 
cuivre,  Cu'  Cl.  Ce  minéral  est  blanc  et  s'oxyde  au  contact  de 
l'air  en  se  tranformant  en  Atacamite.  Se  trouve  avec  Chalco- 
pyrite  et  Chalcosine  à  Nantoco,  Chili. 

Chlorure  de  cuivre  avec  oxyde. 

ATACAMITE.  Cuivre  muriaté. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Atacama. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  112° 20',  Prisme  avec  dôme  sui- 
vant la  grande  diagonale.  Un  clivage  facile.  Translucide.  Éclat 
vitreux.  Verte.  Dur.  =3,69  à  3,71. 

Dans  le  matras,  donne  de  l'eau  ayant  une  réaction  acide.  Co- 
lore la  flamme  en  un  beau  bleu  entouré  de  vert. 

CuCI-|-3CuH;     Chlore  16,62     Cuivre  14,87     Oxyde  de  cuivre  .S5,87 

Eau  12,64 

En  cristaux,  en  masses  fibreuses,  grenues  et  disséminées.  Au 
Chili,  à  Atacama;  Bolivie;  en  Australie. 

A''ariété  :  Jiotaliakite,  Mélanotallile.  Ériochalcite. 

Tallingile  (dédiée  à  Talling,  minéralogiste  du  Cornouailles). 
Oxychlorure  de  cuivre  hydraté. 

CuCl  +  4Cu-]-8H 

En  enduits  d'un  bleu  de  ciel.  Cornouailles. 
La  Thalasnte  serait  un  chlorure  de  cuivre  hydraté  avec  car- 
bonate de  cuivre. 
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Chlorure  de  mercure. 

CALOMEL. 

Étym.  :  de  xa>.o;,  bon,  et  psAt,  mieL  Mircwe  murialé.  Queck- 
silberhornevz. 

Prisme  à  base  carrée.  Petits  prismes  allongés,  surmontés  dun 
octaèdre.  Translucide.  Éclat  adamantin.  Blanc  grisâtre  ou  jau- 
nâtre. Sectile.  Dur.  =  1,5.  Dans.  =  6,4  à  6,5. 

Dans  le  matras,  se  sublime  ;  avec  la  soude,  donne  du  mercure 
métallique.  Soluble  dans  l'eau  régale. 

Hf,'"-Cl;       Chlore  i:i,07       Mercure  84,93 

A  Moschellandsberg,  dans  le  Palatinat;  à  Idria. 
Variétés  :  Coccinùe  (Calomel  sélénifère)?  Kwhlérile. 
La  Bordosile  esi  un  chlorure  de  mercure  et  d'argent. 
Los  Bordos  (Chili). 

Chlorure  d'argeut. 

CÉRARGYRE.  Argent  muriaté.  Hornsilber. 

Étym.  :  xspa;,  corne,  et  à'py'^po;,  argent. 

Cubique.  Petits  cristaux  cubiques.  Translucide.  Éclat  rési- 
neux, inclinant  à  l'adamantin.  Gris  de  perle,  blanc  grisâtre. 
Devient  brun  au  contact  de  l'air.  Malléable  et  sectile.  Dur.  =; 
1  à  1,0.  Dens.  =  5,31  à  5,43. 

Sur  le  charbon,  fond  et  se  réduit  à  la  flamme  intérieure.  Sur 
la  lame  de  zinc,  avec  quelques  gouttes  d'eau,  se  réduit  à  l'état 
métallique;  la  liqueur  donne  les  réactions  du  chlore.  Insoluble 
dans  les  acides. 

Ail; Cl;       Chlore  24,74       Arj,'ent  7o,-26 

Ordinairement  en  masses  compactes  en  enduits  ou  disséminé. 
Au  Mexique,  au  Chili,  en  Saxe,  etc. 

f'snges.  —  C'est  un  excellent  minerai  pour  l'extraction  de 
l'argent. 

Le  Cérargyre  contient  souvent  du  bromure  d'argent,  de  même 
que  le  Bromargyre  contient  du  chlorure.  On  a  donné  le  nom 
iY Embolite  aune  variété  verdâtre  contenant  20  p.  100  de  l)rome. 
La   Mégahromite  et  la  Microbromite  sont  deux  autres  variétés 
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contenant,  l'une  plus  de  brome  que  TEmbolite  et  l'autre  moins. 

Huantayile.  Ce  minéral  serait,  d'après  Raymondi,  un  chlorure 
de  sodium  avec  11  p.  100  de  chlorure  d'argent.  Se  trouve  en 
petits  cubes  sur  une  roche  ocreuse,  avec  Cérargyre,  Bromar- 
gyre,  Atacamite. 

Trouvée  à  Huantaya,  Pérou. 

22«  Famille.  —  Fluorides. 

GENRE  FLUORURE. 

Fluorure  de  sodium. 

CRYOLITE. 

Étym.  :  xp-joç,  glace,  etXtOoç,  pierre,  parcequ'elle  esttrèsfusible. 

Prisme  doublement  oblique.  Cristaux  ayant  l'aspect  de  pris- 
mes rectangulaires.  Clivage  suivant  la  base,  moins  net  suivant 
m  et  t.  Cassure  inégale,  imparfaitement  conchoïdale.  Trans- 
lucide. Éclat  vitreux,  inclinant  au  nacré.  Blanche,  jaunâtre. 
Dur.  =  2,5  à  3.  Dens.  =  2,95  à  2,97. 

Très  fusible  en  un  émail  ayant  une  réaction  alcaline.  Solu- 
ble  dans  l'acide  sulfurique  avec  dégagement  d'acide  fluorhydri- 
que. 

3NaFI  +  AlF13;       Fluor  54,16       Sodium  32,78      Aluminium  13,06 

Ordinairement  en  masses  clivables.  Au  Groenland. 
Usages.  —  Employée  pour  la  fabrication  de  l'aluminium  et 
pour  l'extraction  de  la  soude. 

La  CHIOLITE  (de  /loiv,  neige,  et  X(9oç,  pierre)  est  un  autre 
fluorure  d'aluminium  et  de  sodiun,  contenant  plus  d'alumi- 
nium et  de  fluor. 

A  Miask,  Oural.  Rare. 

Variétés  :  Chodneffite,  Arksutite. 

PACHNOLITE  (de  Tta/vôw,  geler,  et  Xiôoç,  pierre).  Fluorure 
hydraté  d'aluminium,  de  sodium  et  de  calcium,  en  petits  cris- 
taux blancs  dérivant  d'un  prisme  rhomboïdal  oblique.  Avec 
Cryolite,  au  Groenland. 
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Minéraux  décomposition  analogue,  trouvés  avec  la  Cryolite  : 
^éarksutite,  Hagemannite  (mélange). 

La  THOMSÉNOLITE  en  cristaux  clinorhombiques  a  les 
mêmes  éléments  que  la  Pachnolite,  avec  de  l'eau  en  plus. 
Même  gisement,  au  Groenland. 

Fluorure  de  calcium. 

FLUORINE.  Chaux  fluatée.  Spath  Fluor.  Flusspath. 

Cubique.  Ordinairement  en  cubes;  plus  rarement  en  cube 
pyramide,  en  octaèdre,  et  combinaisons  de  ces  formes  avec  le 
cube.  Ce  dernier  porte  quelquefois  sur  ses  angles  les  faces  du 
trapézoèdre  ou  celles  du  scalénoèdre.  Clivage  parfait  suivant 
les  faces  de  l'octaèdre.  Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Trans- 
parente ou  translucide.  Eclat  vitreux.  Incolore,  blanche, 
verte,  jaune,  bleue,  violette,  rouge,  etc.  La  couleur  est  sou- 
vent différente  suivant  qu'on  l'observe  par  réflexion  ou  par 
transmission;  certains  cristaux  sont  ainsi  violets  ou  verts. 
Dur.  =  4.  Dens.  =  3,1  à  3,2.  Devient  phosphorescente  quand 
on  la  chauffe,  dans  la  plupart  des  variétés. 

Fusible  en  émail  blanc  ayant  une  réaction  alcaline,  et  colore 
la  flamme  en  rouge  jaunâtre.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydri- 
que.  Attaquable  par  l'acide  sulfurique  avec  dégagement  d'acide 
fluorhydrique. 

CaFl;       Fluor  48,71       Calcium  dl,29 

En  cristaux,  en  masses  grenues,  bacillaires,  plus  rarement 
compactes  et  terreuses. 

Les  plus  beaux  cristaux  viennent  du  Cumberland,  du  Cor- 
nouailles,  de  la  Saxe,  de  la  Bohême,  etc. 

Usages.  —  Employée  pour  la  fabrication  de  l'acide  fluorhy- 
drique, et  comme  fondant  en  métallurgie.  Les  variétés  à  belles 
teintes  sont  taillées  pour  divers  objets  d'ornement. 

Variété  :  Ratofkite  (mélange). 

Fluorure  de  magnésium. 

SELLAITE  (dédiée  au  cristallographe  et  minéralogiste  ita- 
lien Sella).  Est,  d'après  Struver,  un  fluorure  de  magnésium, 
Mg  FI.  En  petits  cubes. 

PisAXi.  —  3e  édition.  23 
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Associée  à  l'Anhydrite,  près  Moutiers  en  Savoie. 

La  ^'OCERINE,  en  cristaux  aclculaires  sur  bombe  volcan 
que,  est  un  fluorure  de  calcium  et  de  magnésium.'  A  Nocera, 
Italie. 

Fluorure  d'aluminium. 

FLUELLITE.  Très  petits  octaèdres  aigus  à  base  carrée.  Blan- 
clie.  Translucide.  Composée,  d'après  Wollaston,  de  fluorure 
d'aluminium.  Cornouailles.  Très  rare. 

RALSTONITE.  Cubique.  Petits  octaèdres  blancs.  Fluorure 
d'aluminium  hydraté.  Se  trouve  avec  Cryolite  et  Pachnolite,  au 
Groenland. 

La  PROSOPITE  (de  TipoVwTrov,  masque)  est  un  minéral  en  cris- 
taux dérivant  d'un  prisme  doublement  oblique.  Incolore,  éclat 
vitreux  et  translucide.  Composée,  d'après  Scheerer,  d'alumine, 
de  fluorure  de  calcium,  de  fluorure  de  silicium  et  d'eau.  En 
Saxe. 

Fluorure  de  cérium. 

FLUCÉRINE,  Fluocérite.  Petites  masses  cristallines.  Rouge  ou 
jaune.  Composée,  d'après  Berzélius,  de  fluor  et  de  cérium. 

CeFl  +  Ce^FP 
A  Finbo,  près  Fahlun,  en  Suède.  Avec  Quartz,  Albite.  Rare. 

La  BASICÉRINE  et  la  BASTNAÉSITE  (1)  sont  des  fluorures 
de  cérium  hydratés.  En  Suède. 

YTTROCÉRITE.  Petites  masses  grenues  ou  enduits  de  cou- 
leur violacée.  Fluorure  de  cérium  et  d'yttria.  Près  Fahlun,  en 
Suède.  Dans  Quartz,  avec  Albite  et  Topaze.  Rare. 

(1)  D'après  Nordenskiôld,  la  Bastnaésite  ne  serait  pas  un  fluorure  de 
cérium,  ainsi  que  l'indique  Berzélius,  mais  un  fluo-carbonate  de  lanthane 
et  de  cérium  hydraté. 
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23''  Famille.  —  Magnésides. 

GE>(RE    MAG.NÉSOXYDE. 

PÉRICLASE  (deTTspt,  autour,  et  xXato,  briser).  Cubique.  Petits 
octaèdres  d'un  vert  foncé,  disséminés  dans  un  calcaire  de  la 
Somma,  au  Vésuve.  Composée  principalement  de  magnésie 
avec  quelques  centièmes  d'oxyde  ferreux. 

BRUCITE. 

Étym.  :  dédiée  au  docteur  Bruce,  de  New-York. 

Rhomboèdre  de  82°22'.  Le  rhomboèdre  est  ordinairement 
fortement  basé,  ce  qui  donne  aux  cristaux  un  aspect  tabulaire. 
Clivage  parfait  suivant  «'.  Translucide.  Eclat  nacré.  Blanche 
ou  verdâtre.  Flexible  en  lames  minces.  Dur.  =  2.  Dens.  =  2,3 
à  2,4. 

Donne  de  l'eau.  Infusible.  Avec  le  nitrate  de  cobalt,  donne 
une  masse  couleur  de  chair.  Soluble  dans  les  acides. 

MgH;       Magnésie  68,28      Eau  31,73 

En  cristaux,  en  masses  écailleuses,  grenues  ou  fibreuses. 
A  Hoboken,  New-Jersey  et  autres  localités  des  États-Unis. 
Variété  :  Némalite. 

PYROAURITE.  Lames  hexagonales  d'un  jaune  d'or.  Contient, 
d'après  Igelstrôm  : 

¥q  23,92      Mg  34,04      H  34,06       G  7,24 
A  Langban,  en  Wermland, 

24'  Famille.  —  Aluminides. 

GENRE  ALUMI.XOXYDE. 

CORINDON.  Kornnd. 
Étym.  :  dérive  d'un  nom  indien. 

Rhomboèdre  de  86"  4.  Les  formes  habituelles  sont  :  le  prisme 
hexagonal,  la  double  pyramide  hexagonale  et  des  combinai- 
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sons  de  ces  formes  entre  elles  et  avec  les  faces  du  rhomboèdre 
primitif.  La  base  porte  ordinairement  des  stries  triangulaires, 
et  les  faces  des  pyramides  sont  souvent  cannelées  perpendicu- 
lairement à  l'axe  principal.  Clivage  assez  net  suivant  les  faces 
du  rhomboèdre  primitif  et  suivant  la  base.  Cassure  conchoïdale 
ou  inégale.  Transparent  ou  translucide.  Éclat  vitreux,  souvent 
nacré  suivant  la  base.  Incolore,  blanc,  bleu,  rouge,  jaune,  gris, 
brun,  etc.  Dichroïsme  assez  marqué  dans  certaines  variétés  qui 
sont  d'un  beau  bleu,  lorsqu'on  regarde  perpendiculairement  à 
l'axe,  et  vertes,  parallèlement  à  cette  direction.  Dur.  =  9. 
Dens.  =  3,93  à  4,08. 

Infusible  ;  la  poudre,  humectée  de  nitrate  de  cobalt,  donne 
un  beau  bleu.  Insoluble  dans  les  acides.  Devient  soluble  après 
attaque  au  bisulfate  de  potasse. 

Al;       Aluminium  ;j3,40       Oxygène  46,60 

En  cristaux,  en  masses  clivables,  compactes,  grenues  ou  en 
grains  arrondis  plus  ou  moins  gros. 

A  Ceylan,  en  Chine,  en  Sibérie;  dans  la  Caroline  du  Nord_, 
aux  États-Unis;  dans  la  Haute-Loire,  etc. 

Usages.  —  Les  variétés  transparentes  rouges  [Rubis]  et 
bleues  [Saphirs]  sont  employées  en  bijouterie  et  ont  une  très 
grande  valeur.  Quelques  Saphirs  présentent  dans  une  direction 
une  étoile  à  six  faces  et  s'appellent  Saphir  astérie.  Une  variété 
en  masses  finement  grenues,  d'un  gris  bleuâtre,  souvent  mêlée 
avec  du  fer  oxydulé  ou  du  feroligiste,  porte  le  nom  d'Émeri  et 
s'emploie,  en  poudre,  pour  la  taille  et  le  polissage  du  verre  et 
de  plusieurs  pierres  dures.  Les  meilleurs  Émeris  viennent  de 
Naxos,  de  l'Asie-Mineure  et  du  Massachussets,  États-Unis. 

DIASPORE.  Étym.  :  de  StaffTrétpoj,  disperser,  parce  qu'il 
tombe  en  poussière  au  chalumeau. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  129°  47'.  Petits  prismes  allongés, 
aplatis  suivant  g^  et  ayant  les  sommets  arrondis.  Clivage  par- 
fait suivant  g^^  Translucide.  Éclat  vitreux,  grisâtre,  jaune,  rose 
violacé,  etc.  Dur.  =  5,5.  Dens.  =  3,36. 

Donne  de  l'eau.  Les  autres  réactions  sont  identiques  à  celles 
du  Corindon. 
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Al  H;       Alumine  H'.^M      Eau  14,82 

Rarement  en  cristaux,  ordinairement  en  masses  fibreuses  et 
lamellaires. 

Dans  rOural,  en  Hongrie,  etc. 

HYDRARGILLITE  (de  uowp,  eau  et  àpviUoç,  argile).  Petits 
cristaux  ressemblant  à  des  tables  hexagonales  et  dérivant  d'un 
prisme  rhomboïdal  oblique.  Clivage  suivant  la  base.  Incolore 
ou  blanc  rosé.  Dur.  =  3.  Dens.  =  2.43. 

:A1H';       Alumine  G:;,(iO      Eau  .34,40 

La  variété  Gibbsite,  de  Richmond,  en  Massachussets,  se  pré- 
sente en  masses  botryoïdes  blanches. 
Autres  variétés  :  Hovite,  Richmondite. 

HYDROTALCITE.  Wœlknérite.  Tables  hexagonales.  Ordinai- 
rement en  masses  lamellaires,  souvent  à  lames  contournées. 
Éclat  nacré.  Blanche  et  onctueuse  au  toucher.  Très  tendre. 
Infusible.  Soluble  dans  les  acides. 

Analyse  de  l'Hydrotalcite  de  Norvège,  par  Rammelsberg  : 

Al  18,84       Mg  37,04       H  37.38       C  7.30 

Oural  ;  Snarum,  en  Norwège,  dans  la  Serpentine. 
Variété  :  Houghite. 

BAUXITE.  Wocheïnite. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  les  Baux. 

En  gros  grains  disséminés,  en  masse  oolithique  ou  terreuse. 
Blanchâtre,  grisâtre,  jaune,  brune  ou  rouge.  Analyse  par  Ber- 
thier  : 

Al  ;j2.0       -Fe  27.6       H  20,4 

Les  Baux  et  autres  localités  dans  le  département  du  Yar.  En 
Styrie. 

Usages.  —  Employée  pour  l'extraction  de  l'alumine. 
Variétés  :  Cliachite,  Zirlite. 
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GENRE  ALUMINATE. 

Alumine  de  magnésie,  etc. 

SPINELLE. 

Cubique.  Octaèdre,  octaèdre  modifié  sur  les  arêtes.  Macle 
de  deux  octaèdres,  fîg.  206.  Cassure 
conchoïdale  ou  inégale.  Transpa- 
rent, translucide  ou  opaque.  Éclat 
vitreux.  Rouge,  rose,  bleu,  vert, 
brun,  noir.  Dur.  =  7,5  à  8.  Dens. 
=  3,5  à  3,9. 

Infusible.  Insoluble  dans  les  aci- 
des. Devient  attaquable  lorsqu'on 
le  fond  avec  du  bisulfate  de  potasse. 

FitT  -ion  

Analyses  :  du  Spinelle  rouge  de  Ceylan,  par  Abich  (i);  du 
Spinelle  noir  (Pléonaste),  du  Vésuve,  par  Abich  (2);  du  Spi- 
nelle noir  d'Arendal,  par  Scheerer  (3)  :  de  la  Haute-Loire,  par 
Pisani  (4). 
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» 
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En  cristaux 

:  ou  en 

masses 

grenues, 

A  Ceylan  (variété  rouge).  Au  Vésuve,  en  Tyrol;  à  Warwick, 
New-York  (variété  noire,  Pléonaste),  etc. 

Usages.  —  Le  Spinelle  rouge  est  employé  en  bijouterie  sous 
le  nom  de  rubis-balais. 

Chlorospinelle  (de  /Xoipo'ç,  vert,  et  Spinelle).  Spinelle  vert  de 

rOural.  Mg  (Al,  ¥e). 

HERCINITE  (du  mot  latin  silva  hercinia,  donné  à  la  forêt  de 
Bohême").  En  masses  noires  grenues.  Dur.  =  8.  Dens.  =  3,90. 
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En  Bohême.  Variété  :  P'icotite. 

GAHNITE  (dédiée  au  chimiste  suédois  Gahn).  Automolit.  Spi- 
nelle  zincifère. 

Cubique.  Octaèdre  simple  ou  maclé.  Eclat  vitreux  inclinant 
au  résineux.  Vert  foncé,  vert  noirâtre,  bleu.  Dur.  =  8.  Dens. 
=  4,23  à  4,60. 

Fondu  avec  le  bisulfate  de  potasse,  puis  repris  par  l'eau, 
donne,  avec  l'ammoniaque  en  excès,  un  précipité  ;  la  liqueur 
filtrée  précipite  en  blanc  par  le  sulfure  ammonique  (sulfure  de 
zinc). 

(Zn,Mg,  Fe)(iï*'e) 
Analyse  de  la  Gahnite  de  Fahlun,  par  Abich  : 

Al  o;),14       ¥q  5,8o       Zu  30,(12       Mg  ;),2o       Si  3,84 

A  Fahlun,  en  Suède  ;  en  New-Jersey,  etc. 

La  Creittonite  (de  xceittojv,  plus  fort)  de  Bavière  et  la  Disluite 
(de  ouç,  difficile,  >uo),  dissoudre)  de  New-Jersey  sont  également 
des  Spinelles  zincifères.  La  première,  d'un  noir  verdàtre,  est 
une  Gahnite  ferrifère;  la  seconde,  de  couleur  brune,  est  une 
Gahnite  ferro-manganésienne. 

Aluiuinate  de  glucine. 

CYMOPHANE.  Chrysohérijl. 

Étym.  :  xû'ixa,  onde,  et  cpotvo;,  brillant,  à  cause  de  son  opa- 
lescence. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  129°38^  Cristaux  allongés  sui- 
vant la  petite  diagonale. 

Clivage  imparfait  suivant  A'  et  g^.  Cassure  conchoïdale. 
Transparent  ou  translucide.  Eclat  vitreux.  Blanc  verdàtre,  vert 
asperge  ou  vert  olive,  gris  verdàtre,  etc.,  souvent  opalescent. 
Trichroïque.  Dur.  =8,5.  Dens.  =  3,7:2  à  3,75. 

Infusible.  Devient  bleu  avec  le  nitrate  de  cobalt.  Insoluble 
dans  les  acides. 

(il Al;       Alumine  80,29       Glucine  19,71 
Contient  ordinairement  quelques  centièmes  d'oxyde  ferrique. 
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En  cristaux,  en  masses  grenues,  en  fragments  ou  grains 
roulés  dans  les  sables.  A  Haddam,  en  Connecticut;  au  Brésil; 
à  Ceylan  ;  dans  l'Oural  (variété  Alexandrile,  en  gros  cristaux 
verts,  formés  par  une  macle  de  plusieurs  individus).  Cette  der- 
nière variété  paraît  rouge  de  rubis  à  une  lumière  artificielle. 

usages.  —  Les  Cymophanes  transparents  et  de  belle  teinte 
ou  chatoyants  sont  employés  en  bijouterie  sous  le  nom  de 
Ch7'ysobé}'i/l.  On  a  également  employé  l'Alexandrite, 

Aluniinate  de  cuivre. 

NAMAQUALITE  (du  nom  de  la  localité  Namaqualand). 
Minéral  en  fibres  soyeuses  d'un  bleu  pâle. 
Analyse  par  Church  : 

M  io,29       Cu  44,74       Mg  3,42       Ca  2.01       Si  2,28       H  32,28 
Trouvé  à  Namaqualand,  Afrique  du  sud. 


25"^  Famille.  —  Uranides. 

GENRE  LRAXOXYDE. 

PECHURANE.  Uranine,  Uranpecherz. 

Étym.  :  de  pech,  poix  ;  et  Urane. 

Ordinairement  amorphe.  Cassure  conchoïdale  ou  inégale. 
Éclat  résineux.  Noir  de  poix  ou  noir  grisâtre.  Poussière  noir- 
verdâtre.  Dur,  =  5,5.  Dens.  =:  6,4  à  8. 

Infusible.  Soluble  dans  l'acide  azotique  en  donnant  une 
liqueur  jaune.  La  solution  donne  avec  Tammoniaque  un  préci- 
pité d'un  beau  jaune. 

Ut;       L'rane  84,85       Oxygène  15,15 
Analyse  du  Péchurane  de  Joachimsthal,  par  Rammelsberg  : 

Ù¥  79,75     Fe  3,90     Ca  2,81     Mg  0,46     Si  5,30     Pb  6,20 
As  1,12     Bi  0,65     H  0,36 
Massif  ou  botryoïdal.  En  Saxe,  en  Bohême. 
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Usages.  —  Employé  pour  la  préparation  des  composés 
d'urane  ainsi  que  pour  certains  émaux. 

Variétés  :  Schweruvanerz,  Uranoniobite,  Coracite. 

La  Clevéite  a  une  composition  analogue  et  contient  en  outre 
du  cérium,  de  l'yttria,  du  thorium,  du  plomb. 

GUMMITE  (parce  qu'elle  ressemble  à  une  gomme).  Gummierz. 
Amorphe,  en  masses  à  structure  testacée.  Eclat  résineux.  Jaune 
rougeâtre  ou  rouge.  Dens.  =  4,93. 

Analyse  par  Kersten  : 

¥  72,00       Ca  6,00       Si  4,26       $  2,30       H   14,7:) 

A  Johanngeorgenstadt,  en  Saxe;  en  Bohême. 

N'est  probablement  qu'une  altération  de  Péchurane. 

Variétés  :  E liante  [Pittinerz). 

L'URANOSPH.^RITE  est  un  oxyde  d'urane  et  de  bismuth 
hydraté,  trouvé  à  Schneeberg,  en  Saxe. 

26°  Famille.  —  Manganides. 

GENRE  MANGANOXYDE. 

PYROLUSITE. 

Étym.  :  de  Ttîip,  feu,  et  Xouw,  laver,  parce  qu'elle  décolore 
au  feu  les  verres  qui  contiennent  du  fer. 

Prisme  rhomboïdal  droit.  Ordinairement  en  petits  cristaux 
aciculaires.  Cassure  inégale,  fibreuse.  Opaque.  Eclat  métallique. 
Noir  de  fer.  Poussière  noire.  Dur.  =  2  à  2,5.  Dens.  =  4,8  à  5. 

Infusible.  A  la  tlamme  oxydante,  donne  avec  le  borax  une 
perle  violette.  Avec  la  soude  et  le  nitre  on  obtient  une  masse 
verte.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydrique  avec  dégagement  de 
chlore. 

Mn;       Manganèse  63,22       Oxygène  36,78 

Ordinairement  en  masses  bacillaires,  fibreuses,  rayonnées. 
A  Ilmenau,  en  Thuringe;  en  Saxe,  etc. 
Usages.  —  Employée  pour  la  fabrication  du  chlore,  de  l'oxy- 
gène, ainsi  que  dans  la  verrerie. 
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La  Polianite  (de  TroÀtàvoç,  gris),  système  quadratique;  proba- 
blement isomorphe  avec  la  Cassiterite,  même  composition  que 
la  Pyrolusite,  s'en  distingue  par  une  dureté  beaucoup  plus 
grande,  6,5  à  7.  A  Schneeberg,  en  Saxe;  en  Cornouailles,  etc. 

BRAUNITE. 

Étym.  :  dédiée  au  conseiller  Braun,  de  Gotha. 

Prisme  à  base  carrée.  Petits  octaèdres  ayant  l'apparence 
d'octaèdres  réguliers,  quelquefois  en  octaèdres  maclés.  Opa- 
que. Eclat  imparfaitement  métallique.  Noir  brunâtre.  Pous- 
sière brune.  Dur.  =  6à  6,5.  Dens.  =:  4,75. 

Mêmes  réactions  chimiques  que  pour  la  Pyrolusite. 

^in;       Manganèse  09,62       Oxygène  30, .38 

En  cristaux  et  en  masses  grenues.  A  Ilmenau,  en  Thuringe  ; 
en  Suède,  etc. 

Variétés  :  Leptonématite,  Marceline,  Uétérocline,  Pésillite. 

ACERDÈSE.  Manganit. 

Étym.  :  àxspSTiç,  non  profitable. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  99o40.  Les  cristaux  sont  ordi- 
nairement cannelés  verticalement.  Clivage  parfait  suivant  (/', 
moins  parfait  suivant?//.  Cassure  inégale.  Opaque.  Eclat  métal- 
lique. Gris  d'acier  ou  de  fer.  Poussière  brun  rouge  foncé.  Dur. 
=  3,5  à  4.  Dens.  =  4,22  à  4,34. 

Dans  le  matras,  donne  de  l'eau.  Les  autres  caractères  chi- 
miques sont  les  mêmes  que  pour  la  Pyrolusite. 

MnH;       Oxyde  de  manganèse  89.77       Eau  10,23 

En  cristaux,  en  masses  bacillaires,  fibreuses,  etc. 

Les  plus  beaux  échantillons  viennent  de  llfeld,  au  Hartz. 

A'ariétés  :   Varvicite,  Neuhirchitc,  Rehsachérite. 

MANGANOSITE.  Petits  octaèdres  ou  dodécaèdres  rhomboï- 
daux,  vert  émeraude  dans  la  cassure  fraîche,  devenant  noir  par 
l'exposition  à  l'air  ;  c'est  un  protoxyde  de  manganèse  anhydre. 
A  Làngban,  en  Suède. 

La  PYROCHROITE  de  Phillipstad,  en  Wermland,  est  un  mi- 
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néral  en  masses  écailleuses,  blanchâtre  dans  la  cassure  fraîche, 
mais  devenant  promptement  brun,  puisnoir,  au  contact  del'air. 

C'est  un  hydrate  de  protoxyde  de  manganèse.  Mn-f-  H. 

HAUSMANNITE. 

Étym.  :  dédiée  au  minéralogiste  Haussmann. 

Prisme  à  base  carrée.  Octaèdre.  Opaque.  Eclat  métallique. 
Noir  brunâtre.  Poussière  brun  rouge.  Dur.  =  o  à  0,0.  Dens. 
=  4,7  à  4,8. 

Infusible.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydrique  avec  dégage- 
ment de  chlore. 

MnMn;       Oxyde  manganiqiie  09,0       Oxyde  mauganeux  31,0 

En  cristaux,  en  masses  compactes  et  grenues.  A  Ilmenau, 
en  Thuringe  et  Ilfeld,  au  Hartz;  en  Suède. 

La  CREDNERITE  (dédiée  au  minéralogiste  Credner),  en 
masses  grenues,  clivables,  à  éclat  métallique,  d'un  noir  de  fer, 

est  un  oxyde  de  manganèse  et  de  cuivre.  Cu^Mn'. 
En  Thuringe. 
Variétés  hydratées  :  Lampadile,  Péloconite. 

Manganatr  de  baryte,  etc. 

PSILOMÉLANE^^ 

Etym.  :  "^Chô^,  nu,  uni,  et  ixs'Àaç,  noir. 

Amorphe.  Cassure  imparfaitement  conchoïdale  ou  inégale. 
Opaque.  Éclat  imparfaitement  métallique.  Noir  bleuâtre  ou 
noir  grisâtre,  gris  noirâtre.  Poussière  noire.  Dur.  =  5  à  6. 
Dens.  ^  3,7  à  4,4. 

Donne  de  l'eau.  Les  autres  réactions,  au  chalumeau,  comme 
pour  les  précédents.  La  solution  chlorhydrique,  étendue  d'eau, 
précipite  par  l'acide  sulfurique. 

(Mn.Ba,  K)Mn2 
Analyse  de  la  Psilomélane  de  Romanèche,  par  Turner  : 

Mn3  70,97       0  7,26       ïîa  10,69       H  4,13       Si  0,93 
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-  Certaines  variétés  contiennent  de  la  potasse  et  d'autres  de 
l'alumine. 

En  masses  botryoïdes,  réniformes,  stalactitiques,  compactes. 
En  Saxe  ;  à  Romanèche,  près  Mâcon,  etc. 

Usages.  — Employé  aux  mêmes  usages  que  la  Pyrolusite. 

Le  Wad,  en  masses  botryoïdes,  terreuses  ou  en  enduits,  est 
d'un  noir  brunâtre,  à  poussière  brune.  Oxyde  de  manganèse 
hydraté,  à  composition  variable,  contenant  du  fer,  de  la  chaux, 
de  la  baryte,  de  la  potasse. 

La  Groroilite  et  la  Kaliphite  sont  également  des  oxydes  de 
manganèse  hydratés  analogues  au  "NYad. 

Lithiophorite,  oxyde  de  manganèse  hydraté  aluminifère  con- 
tenant un  peu  de  baryte,  de  lithine,  de  cuivre,  etc. 

Asbolane  (de  à.<j&okr\,  suie).  Cobalt  oxydé  noir.  Erdkobalt. 

Amorphe.  Masses  terreuses,  mamelonnées  ou  réniformes. 
Noirâtre,  brune,  etc.  Sectile.  Dur.  =1.  Dens.  =  2,24. 

Donne  de  l'eau.  Infusible.  A  la  flamme  de  réduction,  colore 
en  bleu  la  perle  de  borax.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydrique 
avec  dégagement  de  chlore. 

Analyse  de  l'Asbolane  de  Kamsdorf,  par  Rammelsberg  : 

Mil  40,05     0  9,47     Co  10,4:;     Cii  4,3:i     ¥(i  4,56     Ba  0,50     K  0,-37 

H  21,24 

Un  autre  échantillon  a  donné  jusqu'à  32  p.  100  d'oxyde  de 
cobalt. 

A  Kamsdorf  et  autres  localités  de  Thuringe,  etc. 

Variétés:  Cacoc^/or (mélange),  Rabdionite  (mélange). 

Le  Manganblei  est  un  oxyde  de  manganèse  et  de  plomb  hy- 
draté contenant  du  fer  et  du  cuivre. 

La  CHALCOPHANÏTE,  en  petits  cristaux  tabulaires,  à  éclat 
métallique,  d'un  noir  de  fer,  est  un  oxyde  de  manganèse  et  de 
zinc  hydraté.  Sterling  Hill.  N.  J. 

27=  Famille.  —  Ferrides. 

GENRE  FER. 

FER.  Ivon.  Eisen. 

Cubiques.  Petits  octaèdres.  Éclat  métallique.  Gris  d'acier  clair. 


OLIGISTE. 
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.Magnétique.  Malléable  et  ductile.  Dur.  =  4,6.  Dans.  =  7,78. 
Infusible.  Soluble  dans  l'acide  chlorhydrique  avec  dégagement 
d'hydrogène.  Fer  presque  pur,  contenant  quelquefois  un  peu 
de  carbone,  de  cuivre,  etc.,  mais  pas  de  nickel. 

A  été  trouvé  dans  certaines  laves  en  Auvergne,  à  Allemont, 
en  Thuringe,  etc.  Rare.  Le  fer  natif  se  trouve  disséminé  dans 
plusieurs  pierres  météoriques,  ou  constitue  la  masse  entière  de 
certaines  météorites.  Le  fer  météorique  contient  toujours  de 
A  à  16  p.  100  de  nickel  avec  traces  de  cobalt,  cuivre,  chrome, 
manganèse  et  soufre. 

GENRE  FERROXYDE. 


OLIGISTE.  Hématite.  Hdmatit.  Eisenglnnz. 

Étym.  :  oXtyo'ç,  peu,  parce  qu'il  contient  moins  de  fer  que  la 
Magnétite. 

Rhomboèdre  de  86°10'.  Le  rhomboèdre  est  ordinairement 
combiné  à  d'autres  rhomboèdres  ainsi  qu'à  une  pyramide 
hexagonale;  on  rencontre  aussi  le  rhomboèdre  basé  plus  ou 
moins  aplati,  ainsi  que  des  prismes  hexagonaux  plus  ou  moins 
modifiés  et  souvent  très  aplatis.  Ces  derniers  sont  quelquefois 
formés  de  lames  empilées  et  ondulées  qui  figurent  une  rose 
(Eisenrose  du  Saint-Gothard,  des  Grisons  et  du  Valais).  Les 
figures  207,  208  représentent  les  formes  ordinaires  aux  cristaux 
de  l'île  d"El])e. 


Fie:.  207. 


Fig.  208. 


Cassure  conchoïdale  ou  inégale.  Opaque  en  masse.  Translu- 
cide en  lames  très  minces.  Eclat  métallique.  Noir  de  fer  ou  gris 
d'acier.    Souvent  irisé.    Poussière  rouge  cerise.  Dur.  =  5,5  à 
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G,o.  Dens.  =5,24  à  5,28.  Quelquefois  légèrement  magnétique. 

¥e;     Fer  70     Oxygène  30;  contient  quelquefois  de  l'oxyde  de  titane. 

Infusible.  A  la  flamme  de  réduction  devient  noir  et  magné- 
tique. Soluble  dans  l'acide  chlorhydrique  concentré. 

En  cristaux,  en  masses  réniformes  et  fibreuses;  en  masses 
écailleuses,  grenues  et  terreuses.  Très  répandu.  Les  beaux  cris- 
taux d'Oligiste  viennent  de  File  d'Elbe,  de  Framont  dans  les 
Vosges,  du  Saint-Gothard,  etc. 

Usages.  —  Employé  en  grande  quantité  pour  l'extraction  du 
fer.  Certaines  variétés  ixhvens&s  [Hémalile  rouge)  servent  pour 
le  brunissage  des  métaux  et  s'emploient  aussi,  en  poudre  fine, 
pour  le  polissage.  LOligiste  terreux,  mélangé  d'argile  [Ocre 
rouge),  est  employé  en  peinture. 

La  Martile  (de  Mars),  qui  cristallise  dans  le  système  cubique, 
en  octaèdres  plus  ou  moins  modifiés,  possède  la  même  compo- 
sition que  rOligiste.  Elle  est  regardée  par  certains  auteurs 
comme  une  pseudomorphose  de  Magnétite  et  par  d'autres 
comme  un  minéral  particulier,  en  considérant  le  sesquioxyde 
de  fer  comme  dimorphe. 

Brésil,  Auvergne,  etc. 

GROUPE  DES  FERS  TITANES. 

On  comprend  sous  ce  nom  divers  composés  contenant  de 
l'oxyde  ferrique  el  du  sesquioxyde  de  titane  correspondant  à  la 

formule  générale  :  {¥&,  Ti). 

Tous  ces  minéraux  cristallisent  dans  le  système  rhomboédri- 
que  et  leurs  angles  sont  presque  les  mêmes  que  pour  l'Oligiste, 
par  suite  du  mélange  isomorphe  des  deux  oxydes  de  fer  et  de 
titane.  On  trouve,  en  efîet,  des  fers  titanes  dans  lesquels  l'oxyde 
de  titane  varie  depuis  10  jusqu'à  50  p.  100.  Ils  contiennent 
quelquefois  de  petites  quantités  de  manganèse  et  de  magné- 
sium. 

CRICHTONÏTE. 

Petits  rhomboèdres  aigus  à  éclat  métallique,  d'un  noir  de 

fer.  ie  Ti. 
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En  petits  cristaux  sur  le  Quartz,  au  Bourg  d'Oisans  (Isère). 

Très  rare. 

Variété  :  Cibdélophane. 

ILMENITE.  Fer  titane.  Titaneisen.  Washingtonite. 

Étym.  :  du  nom  des  monts  Ilmen. 

tihomboèdre  de  8o''43'.  Rhomboèdre  basé,  ou  combinaisons 
de  plusieurs  rhomboèdres  avec  la  base.  Clivage  basique.  Cas- 
sure conchoïdale.  Opaque.  Eclat  imparfaitement  métallique. 
Noir  de  fer.  Poussière  noire  ou  brune.  Dur.=  o  à  0.  Dens.  = 
4,66  à  5,31.  Faiblement  magnétique. 

Infusible.  Chauffée  avec  l'acide  chlorhydrique  concentré,  s'at- 
taque en  donnant  une  solution  jaune  ;  la  liqueur  décantée,  étant 
chauffée  avec  de  l'étain  en  feuilles,  prend  à  la  fin  une  colora- 
tion violette,  devenant  rose  lorsqu'on  ajoute  de  l'eau. 

Analyse  de  l'Ilménite  des  monts  Ilmen,  par  Mosander  (1);  de 
la  Washingtonite  de  Washington,  par  Marignac  (2). 


¥e 

îi 

(1) 

57,41 

42,:>9 

(2) 

79,87 

20,13 

En  cristaux,  en  masses  compactes,  en  grains  roulés  {/serine, 
Ménaccanite),  en  sables. 

Variétés  :  Hystatite,  Pyromélane,  Paracolumbite,  Mohsite? 

La  Ficrotitanite  est  un  fer  titane  contenant  de  10  à  15  p.  100 
de  magnésie. 

GOETHlïE. 

Etym.  :  dédiée  à  Gœthe. 

Prisme  rhomboïdal  droit  de  94°  53'.  Petits  cristaux  terminés 
par  un  octaèdre  ;  souvent  aciculaires  ou  tabulaires.  Clivage 
parfait  suivant  gK  Translucide  sur  les  bords  ou  opaque.  Éclat 
imparfaitement  adamantin.  Brun  jaunâtre,  brun  rouge  ou  brun 
noirâtre.  Poussière  jaune  d'ocre.  Dur.  r=  5  à  5,5.  Dens.  = 
4,13  à  4,37. 

Donne  de  l'eau  et  devient  rouge.  Les  autres  réactions  comme 
pour  l'Oligiste. 

#eH:       Oxyde  ferrique  89,88      Eau  10,12 
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En  cristaux,  en  masses  botryoïdes,  bacillaires,  fibreuses,  gre- 
nues; en  pseudomorphoses  de  Pyrite. 

f]n  Cornouailles,  en  Bohême,  etc. 

Usages.  —  Les  variétés  compactes  servent  également  comme 
minerais  de  fer. 

A'ariétés  :  Pyrrhosidérite ,  Onégite,  Lépidoo^ocite,  Chiléite,  Xan- 
thosidérite. 

La  Turg'tte  on  Hyd^^ohématite  est  un  oxyde  de  fer  hydraté. 

Fe^H.  Oural. 

LIMOXITE.  Fev  oxydé  hydraté.  Hématite  brune.  Braunei- 
senerz. 

Etym.  :  de  Iwms,  marais. 

Opaque.  Éclatimparfaitement  résineux  ou  faiblement  soyeux,  i 
Brune.  Poussière  jaune  d'ocre.  Dur.  =5  à  5,5.  Dens.  =  3,4  à  | 
3,95. 

Donne  de  l'eau.  Les  autres  réactions  comme  pour  TOligiste. 

Fe-H^;       Oxyde  ferrique  85, ."iS       Eau  14,42 

Contient  ordinairement  plusieurs  centièmes  d'argile,  surtout 
dans  les  variétés  compactes  ou  terreuses. 

En  masses  fibreuses  et  concrétionnées  ou  en  stalactites;  en 
masses  compactes,  terreuses,  en  grains  oolitiques  ou  pisoliti- 
ques;  en  rognons,  souvent  creux  à  l'intérieur,  et  contenant 
quelquefois  un  noyau  mobile  {pierre  d'aigle);  en  pseudomor- 
phoses de  Calcaire,  Quartz,  etc. 

Très  répandue  dans  la  nature. 

Usages.  —  Toutes  les  variétés  sont  employées  pour  l'extrac- 
tion du  fer  ;  la  limonite  terreuse  [Ocre Jaune)  s'emploie  pour  la 
peinture. 

Variétés  :  Bohnerz,  Stilpnosidérite,  Quellerz.,  Wiesenerz,  Terre 
d'Ombre  (var.  manganésifère),  Terre  de  Sienne. 

Variétés  cuprifères  :  Kupferpecherz,  Ziegelerz,  Chrysocolite  y 
Chalcochlor. 

GENRE  FERRATE. 

MAGNETITE.  Aimant,  Fer  oxydulé.  Magneteisenerz. 
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Étym.  :  du  nom  d'un  berger  Magnés  qui,  d'après  Pline,  ren- 
contra ce  minéral. 

Cubique.  Octaèdre,  dodécaèdre  rhomboïdal  et  combinaisons 
de  ces  deux  formes  entre  elles  ou  avec  les  faces  du  cube.  Cli- 
vage octaédrique  distinct.  Cassure  inégale  ou  conchoïdale. 
Opaque.  Éclat  métallique  faible.  Noir  de  fer.  Poussière  noire. 
Dur.  =0,5  à  G, 5.  Dens.  =  4,96  à  5,20.  Fortement  magnétique, 
souvent  magnéti-polaire. 

Difficilement  fusible.  Soluble  dans  l'acitle  chlorhydrique 
concentré. 

Fe-Fe;       Oxyde  ferriqiie  08,06       Oxyde  ferreux  31,04 

En  cristaux;  en  masses  grenues  et  compactes;  en  sables. 
Fn  Norwège,  en  Piémont,  en  Tyrol,  à  l'ile  d'Elbe,  etc. 
Usages.  —  C'est  un  des  meilleurs  minerais  pour  l'extraction 
du  fer. 

Variétés  :  Mignumite,  Vignite,  Dimagnclite. 

Ferrate  de  magnésie. 

La  MAGNOFERRITF  du  Vésuve,  en  petits  octaèdres  à  éclat 
métallique  comme  TOligiste,  est,  d'après  Uammelsberg,  soit  une 

combinaison  d'oxyde  ferrique  et  de  magnésie  Mg  Fe  mélangée 
à  de  l'oxyde  ferrique,  soit  une  Magnétite  dans  laquelle  l'oxyde 
ferreux  serait  remplacé  par  la  magnésie. 

Ferrate  de  manganèse. 

JAKOBSITE. 

Elym.  :  du  nom  de  la  localité  Jakobsberg. 

Cubique.  Très  petits  octaèdres.  Éclat  m.étallique.  Noire.  Pous- 
sière brun  noirâtre.  Magnétique.  Dur.  =  G.  Dens.  =:3,78. 

Infusible.  Soluble  dans  l'acide  chlorbydrique  avec  dégage- 
ment de  chlore. 

(Mn,  Mg)  (Fe,  Mn) 
Analyse  par  Damour  ; 

Fe  68,2o       Mn  4,21       Mn  20,;J7       My  6, il 
PisAM.  —  .3c  édition.  26 
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En  très  petits  cristaux  arrondis,  dans  le  Calcaire.  A  Jakobs-      J 
berg,  en  Suède.  * 

Ferrate  de  zinc. 

FHANKLINITE. 

Étjm.  :  du  nom  de  la  localité  Franklin. 

Cubique.  Octaèdre  ou  octaèdre  et  dodécaèdre  rhomboïdal. 
Clivage  peu  net  suivant  p  et  a*.  Cassure  concboïdale.  Opaque. 
Eclat  métallique.  Noir  de  fer.  Poussière  brun  foncé.  Dur.  = 
6  à  6,5.  Dens.  =5,07  à  5,13.  Légèrement  magnétique. 

(Fe,Zn)3  +  (Fe,Mn) 
Analyse  par  Rammelsberg  : 

Fe  27,64      Mil  13,47       Fe  32,64      Zn  26,25 

En  cristaux  souvent  arrondis  et  en  masses  grenues. 
A  Franklin  (New-Jersey). 

Ferrate  de  ploml). 

Le  Ferroplumbite  [Eisenbleï)  serait  un  oxyde  de  fer,  de  plomb 
et  de  manganèse. 

Ferrate  de  cuivre. 

DELAFOSSITE. 

Etym.  :  dédiée  au  savant  minéralogiste  Delafosse. 

Lames  cristallines,  clivables  dans  une  direction,  ayant  l'aspect 
du   grapbite,   mais   d'un   éclat  plus  métallique.   Dur.  =2,5 
Dens.  =  5,07. 

Difficilement  fusible  en  colorant  la  llamme  en  vert.  Devient 
magnétique  après  calcination.  Attaquable  par  les  acides. 

('FeAl)€ii 

Analyse  par  Friedel  :  Fe  47,09  Al  3,52  €u  47,45. 
Sur  une  argile  de  Katherinenbourg  (Sibérie). 
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28*=  Famille.  Niccolides. 

GENRE  NICCOLOXYDE. 

La  Bunséni(e{ùéd\ée  à  Bunsen)  Ni  et  le  JSicomélane  Ni  sont 
deux  oxydes  de  Nickel.  Très  rares. 

29"  Famille.  —  Cobaltides. 

HÉTÉROGÉNITE.  Massif,  globulaire  ou  réniforme.  Noir  ou 
brun  foncé.  Poussière  brun  foncé.  C'est  un  oxyde  de  cobalt 
bydraté.  Trouvé  à  Schneeberg. 

Le  Cobalt  oxydé  noir  [Evdkobah)  n'est  qu'un  mélange  con- 
tenant jusqu'à  32  p.  100  d'oxyde  de  cobalt,  avec  de  l'oxyde  de 
manganèse  et  de  l'eau.  Ce  mélange,  analogue  au  \Vad,  a  été 
décrit  sous  le  nom  à'Asbolane,  page  396. 

L'IIenbachite  serait  un  oxyde  de  cobalt  et  de  nickel  kydralé. 
Tmi  enduit  noir  sur  de  la  Barytine  à  Ilenbachtbal,  près 
Witticben. 

30'"  Famille.  —  Zincides. 

GEXRE  ZINC. 

Zinc  natif.  Parait  avoir  été  trouvé  dans  une  géode  de  basalte, 
en  Australie  et  dans  des  sables  aurifères. 

GEXRE  ZIXCOXYUE. 

SPARTÂLITE.  Zinkit. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Sparta. 

Prisme  hexagonal.  Ordinairement  en  masses  laminaires  ou 
grenues.  Clivage  parfait  suivant  p  et  m.  Translucide  sur  les 
bords.  Éclat  adamantin.  Rouge  aurore  ou  rouge  de  sang.  Pous- 
sière jaune  orangé.  Dur.  =4  à  4,5.  Dens.  =  5.43  à  5,53. 

Infusible.  Sur  le  charbon,  avec  la  soude,  donne  un  enduit 
d'oxyde  de  zinc.  Soluble  dans  l'acide  azotique. 
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Zn;  contient  ordinairement  quelques  centièmes  d'oxyde  de 
manganèse. 

Avec  Franklinite  et  Calcaire  à  Franklin. 


Sl"^  Famille.  —  Stannides. 

GE.MIE   ÉTAIN. 

ETAIN.   On  dit  l'avoir  trouvé  dans  des  sables  aurifères  en 
Sibérie. 

GENRE  STANNOXVDE. 


CASSITERITE.  Etaln  oxydé,  Zinnstcin. 

Etym    :  xy.GGizzfioç,  étain. 

Prisme  à  base  carrée.  La  forme  ordinaire  est  celle  du  prisme 
primitif,  souvent  combiné  à  un  second  prisme  et  surmonté  d'un 
octaèdre  (i\i^.  209).  Macles  fréquentes  de  deux  cristaux  (fig.  210). 


it' 


l-  s.  2U9. 


Fig.  -210. 


On  donne  le  nom  de  bec  d'ciain  à  l'angle  rentrant  formé  par 
cette  macle. 

Cassure  imparfaitement  conchoïdale  ou  inégale.  Translucide 
ou  opaque.  Eclat  adamantin,  résineux  dans  la  cassure.  Brune, 
jaunâtre,  grisâtre,  noire.  Dur.  i=Gà7.  Dens.  =:  6,8  à  7,1. 

Infusible.  Sur  le  cbarbon,  avec  du  cyanure  de  potassium, 
donne  des  grains  d'étain.  Insoluble  dans  les  acides. 
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Sn;        Étain  78,67         Oxygène  21,33 

En  cristaux,  en  masses  compactes,  grenues,  concrétionnées, 
et  plus  rarement  fibreuses  [Etain  de  bois).  En  grains  roulés  dans 
les  sables. 

Les  plus  beaux  cristaux  de  collections  viennent  deZinnwald, 
Schlaggenwald  et  autres  localités  de  Bohème;  en  Saxe;  en 
Cornouailles  ;  en  Bretagne  ;  à  iMalacca;  à  Banca,  etc. 

Usages.  —  La  Cassitérite  e?t  le  seul  minéral  employé  en 
grandes  quantités  pour  l'extraction  de  l'étain. 

32«  Famille.  —  Plumbides. 

GENRE  PLOMB. 

PLOMB  NATIF.  Gediegen  Bki.  Native  Lead. 

Trouvé  en  petite  quantité  au  Mexique,  en  Suède,  etc.  Rare. 

GENRE  PLOMBOXYDES. 

MASSICOT.  Substance  massive  ou  terreuse,  jaune  ou  rougeà- 
tre,  composée  en  grande  partie  d'oxyde  de  plomb.  Trouvé  au 
iMexique  et  dans  le  duché  de  Bade.  Rare. 

MINIUM.  Plomb  oxydé  rouge.  Mennige. 

Substance  terreuse  d'un  rouge  auroi-e,  en  enduits  sur  certains 
minerais  de  plomb.  Devient  jaune  quand  on  le  chaulTe  et  fond 
aisément.  Facilement  réductible  sur  le  chai'bon. 

Pb2  ph 
Dans  l'Eit'el  ;  à  Badenweiler. 

La  PLATTNÉRITE  (dédiée  à  Plattner),  Pb,  est  un  minéral 
noir  trouvé  à  Leadhills,  en  Ecosse,  Rare. 


5-06  TRAITÉ   ÉLÉMENTAIRE   DE   MINÉRALOGIE. 

33'    Famille.  —  Bismuthides. 

GENRE   BISMUTH. 

BISMUTH.    Wismuth. 

Rhomboédrique.  Criistaux  peu  nets  formés  par  un  rhom- 
boèdre l)asé.  Clivage  parfait  suivant  la  base  et  moins  parfait 
suivant  les  faces  du  rhomboèdre.  Eclat  métallique.  Blanc  d'ar- 
gent rougeâtre;  devient  irisé  par  l'exposition  à  l'air.  Dur.  =  :2 
à  2,5.  Dens.  =  9,72. 

Très  fusible  et  donne  sur  le  charbon  un  enduit  jaune. 
Composé  en  grande  partie  de  bismuth.  Contient  souvent  de 
l'arsenic. 

En  masses  cristallines,  grenues,  dendritiques  et  disséminé. 

En  Saxe,  en  Cornouailles,  etc. 

Usages.  —  C'est  le  principal  minerai  employé  pour  l'extrac- 
tion du  bismuth. 

GENRE  BISMUTIIOXYDE. 

BISMUTHOCRE.    Wismuthocker.  Substance  terreuse,  jaune, 

en  enduits  ou  disséminée.  ^\. 

En  Saxe,  accompagnant  d'autres  minerais  de  bismuth. 

34'   Famille.  —  Cuprides. 

GENRE   CUIVRE. 

CUIVRE.  Knpfer,  Copper. 

Cubique.  Cube,  cube  pyramide  et  combinaisons  de  ces 
formes;  cube  avec  octaèdre  et  dodécaèdre  rhomboïdal.  Éclat 
métallique.  Rouge  de  cuivre.  Ductile  et  malléable.  Dur.  =  2,5 
à  3.  Dens.  ::=  8,94. 

Fusible  en  colorant  la  flamme  en  vert.  AvecJ'acide  azotique, 
donne  une  dissolution  bleue. 

Cil  :  composé  de  cuivre  presque  pur. 

En  cristaux,  en  masses  dendritiques,  filiformes,  laminaires 
et  compactes.  Les  plus  beaux  cristaux  et  les  grandes  masses  de 


CUPRITE. 
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cuivre  natif  se  trouvent  au  lac  Supérieur;  en  Cornouailles  ; 
dans  l'Oural;  au  Chili,  etc. 

Usages.  —  Employé  comme  un  des  meilleurs  minerais  de 
cuivre. 

GENRE  CUPROXYDE. 

CUPRITE.  Cuivre  oxj/dulé.  Ziguéline.  Rothkupfererz. 

Cubique.  Octaèdre,  cube,  dodécaèdre  rhomboïdal  et  combi- 
naisons de  ces  formes.  Clivage  suivant  o'.  Cassure  conchoïdale 
ou  inégale.  Translucide.  Eclat  adamantin.  Rouge  cochenille 
plus  ou  moins  foncé.  Poussière  rouge  brun.  Fragile.  Dur.  = 
3,5  à  4.  Dens.  =  o,7  à  6. 


Fig.  211. 


Fig.  212. 


Sur  le  charbon,  se  réduit  à  l'état  métallique.  Solublc  dan 
l'acide  chlorhydrique  en  donnant  une  liqueur  d'un  vert  bru- 
nâtre ;  cette  solution  précipite  en  blanc  quand  on  ajoute  de 
l'eau. 

€li;         Cuivre  88,81         Oxygène  11,19 

En  cristaux  ;  en  masses  lamellaires,  grenues  ou  terreuses. 
Quelquefois  en  cristaux  capillaires  [Chalcotrichiie], 

Les  cristaux  les  plus  nets  et  complets  ont  été  trouvés  à 
Chessy  près  Lyon;  ils  sont  recouverts  d'une  mince  couche  de 
Malachite.  On  trouve  de  beaux  cristaux  rouges  en  Cornouailles 
et  dans  l'Oural;  au  Cliili,  etc. 

Usages.  —  Employée  pour  l'extraction  du  cuivre  avec  les 
autres  minerais  contenant  ce  métal. 
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TÉNORITE  (dédiée  au  savant  napolitain  Tenore).  Lames 
minces,  à  éclat  métallique,  d'un  gris  d'acier  foncé,  et  brunes 
par  transmission. 

Oxyde  de  cuivre  =  Cu.  Sur  la  lave  du  Vésuve. 

La  Mélanonise  est  un  minéral  noir,  rarement  cristallisé,  ordi- 
nairement en  masses  compactes  ou  terreuses,  ayant  la  même 
composition  que  la  Ténorite. 

Au  lac  Supérieur,  en  Cornouaillos.  au  Chili,  etc. 

35"=  Famille.  —  Hydrargyrides. 

GENRE    MEliCURE. 

MERCURE.  Qiteksilber. 

Liquide  à  la  température  ordinaire  ;  se  congèle  à  —  40°  cent, 
et  cristallise  en  octaèdres.  Éclat  métallique.  Rlanc  d'étain. 
Dens.  =  13,59. 

Bout  à  3G0"  cent.  Dans  le  matras,  se  sublime  entièrement. 
Soluble  dans  l'acide  azotique. 

Ilg;  Mercure  presque  pur. 

Se  trouve  dans  les  cavités  des  minerais  contenant  du  Cinabre 
ou  dans  le  Cinabre  même.  A  Almaden,  en  Espagne;  dans  le 
Palatinat,  etc. 

GENRE  IIYDRARGYRE. 

AMALGAME.  Mercure  argental. 

Cubique.  Dodécaèdre  rhomboïdal  seul  ou  combiné  à  l'oc- 
taèdre. (Cassure  conchoidale  ou  inégale.  Éclat  métallique.  Blanc 
d'argent.  Dur.  =  3  à  3,5.  Dens.  —  13,7  à  14,1. 

Dans  le  matras  donne  un  sublimé  de  mercure  et  laisse  un 
résidu  d'argent.  Soluble  dans  l'acide  azotique. 

AgHg^     et     AgHy2 

La  première  formule  donne  :  Mercure  73,53,  Argent  26,47; 
et  la  seconde  :  Mercure  G4,93,  Argent  35,05. 

Rare  en  cristaux,  ordinairement  compacte  ou  en  enduits.  A 
Moschellandsberg,  dans  le  Palatinat. 
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ARQUÉRITE. 

Étym.  :  du  nom  de  la  localité  Arqiieros,  au  Chili. 
Cubique.  Octaèdre,  ou  cube  octaèdre.  Éclat  métallique.  Blanc 
d'argent.  Malléable.  Dur.  =  2  à  2,5.  Dens.  :=  10,8. 

Ag^Hg;        Argent  80,03         Mercure  13,-37 

A  Arqueros,  Chili. 

D'après  mes  analyses,  on  trouve  à  Konsberg  l'Arquérite  en 
cube  octaèdre,  ainsi  qu'un  autre  amalgame  encore  plus  riche 
en  argent,  que  j'ai  nommé  Konsbergito.  Cependant  il  est  pro- 
bable que  ces  alliages  d'argent  et  de  mercure  peuvent  se  faire 
en  toutes  proportions,  puisque  beaucoup  d'échantillons  d'ar- 
gent contiennent  quelques  centièmes  de  mercure. 

L'AURAMALGAME  est  un  amalgame  dor  coutenant  un  peu 
d'argent.  Colombie,  Californie. 

GENRE  HVDHARGYROXYDE. 

h'Hijdrnrgyrite  serait  im  oxyde  de  mercure.  Cliili. 
36*^  Famille.  —  Argyrides. 

GENRE   ARGENT. 

ARGENT.  Silher,  Silver. 

Cubique.  Octaèdre,  cube,  et  combinaison  de  ces  deux  fi)rmes. 
Éclat  métallique.  Blanc  d'argent.  Malléable.  Dur.  =  2.3  à  3. 
Dens.  =10,1  à  11,1. 

Fusible.  Soluble  dans  l'acide  azotique;  la  solution  donne  par 
l'acide  chlorliydrique  un  précipité  caillebotté,  soluble  dans 
l'ammoniaque. 

Ag;  Argent  presque  pur.  Contient  souvent  des  traces  de 
cuivre,  d'gr,  de  mercure,  d'arsenic,  etc. 

En  cristaux,  en  dendrites,  capillaire  et  massif.  A  Konsberg, 
en  Norwège;  en  Saxe,  en  Hongrie,  au  Chili,  au  lac  Supé- 
rieur, etc. 

Usages.  —  C'est  un  des  meilleurs  minerais  d'argent. 

ISarqent  arsénifère  contient  11   pour  100  d'arsenic  et  un  peu 
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(le  morcure.  L'argent   bismuthifère  {Cliilénite)  contient  15  pour 
100  de  bismuth. 
La  Kustéllte  contient  de  l'argent,  du  plonih  et  de  l'or.  Nevada. 

37*  Famille.  —  Palladides. 

GENRK  PALLADIUM. 

PALLADIUM.  Minéral  très  rare,  cubique,  trouvé  en  petits 
grains  avec  le  platine  dans  les  sables  aurifères  du  Brésil. 

Eiigénédle  {Allopalladium).  Palladium  en  petites  tables  hexa- 
gonales. Avec  Or,  au  Harlz. 

GENRE  PALLADOXVDE. 

Palladinito.  D'après  Lampadius,  ce  minéral  «erait  un  oxyde 
de  palladium  Pd. 

38«  Famille.  —  Iridides. 

GENIiE    IHIDURE. 

Plaliniridiinn.  Cubique.  En  petits  grains  associés  au  platine. 
Composé  de  platine  et  d'iridium  en  difTérentes  proportions. 
Oural,  Brésil. 

GENRE  IRIDOXYDE. 

Irile.  Décrit  comme  étant  un  oxyde  d'iridium,  d'osmium,  de 
fer  et  de  chrome.  Oural. 

D'après  Claus,  ce  serait  un  simple  mélange  diridosmine  avec 
du  fer  chromé,  etc. 

39*^  Famille.  —  Platinides. 

GENRE    PLATINE. 

PLATINE. 

Cubique.  Rarement  en  cristaux  cubiques.  Éclat  métallique. 
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Gris  d'acier.  Ductile.  Dur.  =  i  à  5.  Dens.  =  17,5  à  li».  (Juel- 
quefois  magoétique. 

Infusible.  Soluble  seulement  dans  l'eau  régale;  le  chlorure 
de  potassium  précipite  cette  solution  en  jaune. 

Pt,  platine,  avec  5  à  13  p.  100  d'oxyde  de  fer  et  de  petites 
quantités  d'iridium,  de  rhodium,  de  palladium,  d'osmium  et 
de  cuivre. 

Analyse  du  Platine  :  de  l'Oural,  par  Berzélius(l)  ;  de  Colom- 
bie, par  Svanberg  (2j. 

Pt         Ir       Rh       Pd       Os        Fe        Cii       Mil    Iridosmine. 

(1)  78,94     4,07     0,28     0,80        »        11,04     0,70        .,  I.'IC, 

(2)  86,16     1,09     2,16     0,3o     0,97       8,03     0,iO     0,10         1,91 

En  grains  arrondis,  souvent  aplatis,  et  plus  rarement  en 
pépites.  Dans  des  sables  d'alluvion  dans  FOural,  en  Colombie. 

Usages.  —  C'est  le  seul  minerai  employé  pour  l'extraction  du 
platine. 

40"  Famille.  —  Osmides. 

GENRE  OSMILRE. 

IRIDOSMINE.  OsmirkUum. 

Prisme  hexagonal.  Petits  cristaux  tabulaires.  Clivage  ba- 
sique. Eclat  métallique.  Blanc  d'étain  ou  gris  de  plomb.  Dur. 
—  7.  Dens.  =  18,8  à  21,2. 

Infusible.  Fondue  avec  du  nitre  dans  le  matras,  donne  l'odeur 
de  l'osmium.  Insoluble  dans  lesacides,  même  dans  l'eau  régale. 

Composé  d'iridium  et  d'osmium.  Iridium,  44  à  77.  Osmium, 
17  à  48. 

Certaines  variétés  contiennent  du  rhodium  et  du  ruthénium. 

En  grains  aplatis,  dans  les  sables  platinifères  de  l'Oural,  de 
la  Colombie,  de  l'Australie,  etc. 

On  a  nommé  Neivjanskite  la  variété  contenant  plus  de  40 
p.  100  d'iridium,  et  Sissei'skite  celle  qui  n'en  contient  pas  plus 
de  30  p.  100. 

4V  Famille.  —  Aurides. 

GEXRE    OR. 

OR.  Gold. 

Cubique.  Cube,  octaèdre,  dodécaèdre  rhomboïdal,  cube  pyra- 
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midé,  trapézoèdre  ou  coml)inaisons  de  ces  formes.  Eclat  métal- 
lique. Jaune  d'or  ou  jaune  de  laiton.  Ductible  et  malléable. 
Dur.  =  2,5  à  3.  Dens.  =  15,6  à  19,4. 

Fusible.  Soluble  dans  l'eau  régale;  souvent  avec  résidu  de 
chlorure  d'argent.  La  solution  donne,  avec  le  sulfate  ferreux, 
un  précipité  brun-rouge  d'or  métallique. 

Au,  or,  rarement  pur;  contient  ordinairement  des  quantités 
variables  d'argent.  La  quantité  de  ce  métal  varie  de  1  à  16  p.  100 
et  la  couleur  de  l'or  est  d'autant  plus  pâle  qu'il  contient  plus 
d'argent.  Sa  densité  diminue  à  mesure  que  la  quantité  d'argent 
augmente. 

En  cristaux,  en  masses  filiformes,  ramuleuses,  en  lames,  en 
grains  et  en  pépites.  Se  trouve  dans  le  quartz,  le  micaschiste, 
le  gneiss,  les  schistes  argileux  et  autres  roches  métamorphiques 
ainsi  que  dans  les  sables  d'alluvion,  qui  fournissent  la  plus 
grande  quantité  de  l'or  versé  dans  le  commerce. 

En  Transylvanie,  dans  l'Oural,  en  Californie,  au  Brésil,  etc. 

On  donne  le  nom  ù'Flecd'um  (nom  donné  par  Pline  à  l'or 
contenant  un  cinquième  d'argent)  aux  variétés  de  couleur  très 
pâle  contenant  plus  de  20  p.  100  d'argent  et  d'une  densité  = 
14  environ. 

La  Porpézite  ou  Or  palladié  (de  Porpez,  au  Brésil;  contient 
4  p.  100  d'argent  et  10  p.  100  de  palladium. 

La  lîhodite  ou  Or  rhodié  contient  jusqu'à  43  p.  100  de  rho- 
dium. Densité  =  15  à  16. 

L sages.  —  L'or  natif  est  le  principal  minei-ai  qui  fournit  ce 
métal  précieux. 

La  Maldonite,  de  Maldon,  serait  un  composé  d'or  et  de  bis- 
muth, Au^  Bi. 
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Calccélestiue 361 

Calcédoine 135 

Calcimaugile 257 

Calcite 255 

Calcoferrite   318 

Ca'cvanadite 279 

Calcvolborthite 281 

Calcwawellite 312 

Caldérite 194 

Calédouitc 374 

Callais 313 

Calomel 383 

Calomel  sélénifère 383 

Calstronbaryte 360 

Calyptolite 2-34 

Campylite 304 

Canaanite 190 

Cancriuite 187 

Cantalite 179 

Caiitouile 347 

Caporcianite 209 

Cappeléuite 224 

Caracolite 381 

Carbocériuc 261 

Carbonyttrine 260 

Carinthiue 151 

Carménite 347 

Carmiuite 302 

Carnallite 378 

Carnatite 184 

Carolathiiie 147 

Carollite 355 

Carpholite 142 

Carphosidérite -369 

Carphostilbite 213 

Carton  de  montagne 149 

Caryinite .  305 

Cassitérite 404 

Castellite 2-36 

Castillite 348 

Castor 174 

Catapleïte i34 

Cataspilite 186 

Catlinite H7 
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Cavoliuite 

Céladonite 

Célestiue 

Centralassite 

Cérargyre 

Cérérite 

Cérinc 

Cérinite 

Cérit 

Cérolite 

Céruse 

Cerussit 

Cervantite 

Chabasie 

Chalcochloi 

Chalcodite 

Chalcolite 

Chalcoménite 

Chalconiorphite 

Chalcophanite 

Chalcophj-llite 

Chalcopyrite 

Chalcopyrrhotiue 

Chalcosidérite 

Chalcosine 

Chalcotrichite 

Clialilite 

Chalybite 

Chauioisite • 

Chauarcillite 

Charbon  de  terre 

Chataïuite 

Chaux  carbonatie 

—  fluatée 

—  phosphatée 

—  sulfatée 

Chclmsfordite 

CheuevLxite 

Chénocopiolite 

Chessylite 

Chesterlite. , 

Chiastolite 

Chiidrénite 

Chileïte 2S0 

Chiléuite 

Chiolite 


.a 


187 
220 
:!G0 
102 
3S3 
170 
196 
205 
170 
1G8 
2G5 
265 
2à9 
207 
400 
220 
316 
326 
1G4 
396 
306 
347 
335 
318 
346 
407 
213 
262 
222 
298 
245 
295 
255 
3S5 
308 
362 
190 
307 
3()3 
268 
180 
139 
319 
-400 
410 
384 


Chiviatite 

Chloauthite 

Chlorastrolite 

Chlorite 

—  de   Mauléon 

—  écailleuse 

—  hexagonale 

Chlorites 

Chlnritoïde 

Chlorocalcite 

Chlorotil 

Chloromagnésite 

Chloromelan 

Chloroniélanite 

Chloropale 

Chlurophœite 

ChlorophEenérite 

Chlorophyllite 

Chlurospiaelle 

Chodneffite 

Choudroarséuite 

Choudrodite 

Chouicrite 

Chrismatine 

Christiauite 1 8  i 

Christophite 

Chromchlorite 

Chromeisenerz 

Chroiuglioimer 

Chromite 

Chromocre 

Chromophyllite 

Chrompicotite 

Chrysoberyl 

Chrysocole 

Chrysocolite 

Chrysolite 

Chrysolith 

Chrysophane 

Chrysoprase 

Chrysotile 

Churchite 

Chiisite 

Cibdélophane 

Cimolite 

Cinabre 


3  45 
294 
214 
216 
217 
216 
215 
215 
221 
380 
307 
380 
214 
188 
148 
172 
172 
186 
390 
384 
300 
229 
216 
248 
•209 
337 
217 
■281 
203 
281 
147 
217 
281 
:i91 
1C7 
400 
158 
158 
222 
135 
168 
316 
159 
399 


'^t3f2 
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Cirrolite 

Claudélitc 

Clausthalic 

Glayito 

Cléiophane - 

Cléveitc 

Cliachite 

Clinochlore 

Glinoclase 

Clinohumite 

Glinophéite 

Clintonitc 

Cluthalitc 

Cobalt  arsenical 

—  gris 

—  oxydé  noir 

Cobaltine 

Cobaltocre 

—        vert 

Coccinite 

Coccolite 

Coconucite 

Cœruléolactito 

Colemanile 

Collophanc 

Collyrite 

Colophonite 195 

Coloradoïtc 

Columbite 

Comarite 

Comptonite 

Condurrite 

Confôlensito  

Conichalcite 

Conite 

Conuellite 

Cookeïte 

Copaliue 

Copiapite 

Copper 

Coppérasine 

Coppite 

Coprolithes 

Coquimbite 

Coracite 

'^GjpuLiérite 


310 
298 
325 
340 
337 
393 
389 
215 
30G 
229 
370 
22-2 
208 
295 
29G 
403 
296 
303 
303 
38! 
153 
258 
312 
240 
310 
145 
-199 
285 
273 
1G2 
213 
298 
145 
307 
26) 
370 
203 
249 
309 
40G 
375 
35f) 
309 
368 
393 
186 


Corindon 387 

Corkitc 371 

Cornaline 135 

Cornwallito 307 

Corolathine 145 

Corundellite 203 

Corundophilito 216- 

Cosalitc 345 

Cossyrite 15 1 

Cottaïte 179 

Cotunnite 380 

Coupholite 214 

Couseranite 190^ 

Covelline 347 

Craie 257 

—  de  Briançon 16G 

Crcdnérite 395 

Creittonite 391 

Crichtonite 398 

Cristal  de  rocho 132 

Cristophite 337 

Crocalite 211 

Crocidolite 150- 

Crocoïse 282 

Cronsledtitc 214 

Crookésite 326 

Cryolite 384 

Cryophyllite 203- 

Cryptoliue 247 

Cryptoiite 315 

Cryptomorphite 241 

Cubaue 335 

Cuboitc 208 

Cuir  de  montagne 149 

Cuivre 406 

—  carbonate  bleu 268 

—  carbonate  vert 267 

—  gris 349' 

—  muriaté 382 

—  oxydulé 406 

—  panache 348 

—  sulfaté 374 

Culsagéite 216 

Cumengite 290 

Curamingtouite 150 

Cupralun 367 
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(  Uipréine 347 

Cuprite 40* 

Cuproapatite 310 

Cuprodescloïzite 280 

Cuproinagnésite 376 

Ciiproschéelite 27C 

Cuprotungstite 277 

Cyauite 140 

Cj'auochalcite 167 

Cyanochroïte 357 

Cj-anolite 162 

Cyanose 374 

Cyclopéite 153 

Cyclopite 1 85 

G3'iiiatine 149 

Cymatolite 1 75 

Cymophaue 391 

Cyphoïte 142 

Cyi)riue 199 

Cyrosite 334 

Cvrtolite 234 


Dalarnite 294 

Daléminsite 353 

DamoLirite 202 

Dauaïte 294 

Danalitc 231 

Dauburite 223 

Danuéiuorite 150 

Darwiuite 29S 

Daubréite 382 

Datholite 223 

Davidsonite 192 

Davreuxite 142 

Davyne 187 

Davyte 365 

Dawsonite 26! 

Déchénite 280 

Dégéroïte 148 

Delafossite 402 

Uelaruite 294 

Delanouite 145 

Delessite 217 

Delvauxine 318 


Demidoffite 1C7 

Dermatine 108 

Dernbachite 322 

Descloizite 279 

Desmin 205 

Destiuezite 318 

Devilline 376 

Dewalquite 221 

Deweylite 168 

Diabantachronyne 217 

Diaclasite 156 

Diadelphite 300 

Diadochitc 371 

Diallage 153 

Diallogite 262 

Diamant 244 

Diauite 274 

Diaphorite 158-34a 

Diaspore 388- 

Diastatite 151 

Dichroïte 186 

Dickinsouite 321 

Didrimite 202 

Digénite 347 

Dihydrite 324 

Dilleuburgite 167 

Dillnite 145 

Dimagnétite 401 

Dimorphine 331 

Dinite 250 

Diopside 152' 

Dioptase 166 

Diphauite 203 

Dipyre 190 

—      du  Mexique 190' 

Dipyrite 33» 

Dipyrrothine 335 

Discra>e 287 

Disomose 295 

DisteiTit 222 

Disthèiic 140 

Dobschauite 295 

Dolérophanite 375 

Dolianite 164 

Dolomie 259^ 

Domeykite 29*r 
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Dopplorite "247 

Doranite 208 

Dréelite 3{i0 

Durktownile 3i7 

Dndieyite '203 

Dufréuite 318 

Dufrénoysite 343 

Duiuortieritc 1-40 

Darano;ite 299 

Dùn-feldite 343 

Duxite 250 

Dysanalyte 272 

Dysclasite 1G2 

Dysluite 301 

Dysodil 247 

Dyssnite 1 58 

Dysyiitribite 144 


E 


Écuine  de  nier 1G5 

Edelt'orsite 157 

Edélite 214 

Edéuite    149 

Ediugtonite 203 

Edwarsite 315 

Egérane 1 99 

Ehlite 324 

Ehreubergite 147 

Eis 132 

Eiseu 390 

Eiseublei 402 

Eisenblùthe 258 

Eisenchlor 380 

Eiseuglanz 397 

Eisenglas 159 

Eisen-Natrolith 211 

Eisenspath 2C2 

Eiseu  vitriol 371 

EisennickelJvies 335 

Eisspath 179 

Ekdétnite :J04 

Ékébergite lUO 

Ekmanuite 154 

Élœolite 187 


Elasmose 283 

Eiatérite 247 

Electruni 412 

Eleouorite ....    318 

Elhuyarite 145 

Éliasite.    393 

Ellagite 212 

Embolite 383 

Embrilhite 341 

Emerald 192 

Émeraiide 192 

Emeri 388 

Émérilite 203 

Emiuousite 255 

Enipleclite 345 

Éuargite 351 

Enceladite 243 

Engelhardile 234 

Eiistatite 155 

Éo?ite 279 

Eosphorite 319 

Éphésite  203 

Épiboulangérite 341 

Epichlorite 217 

Épidote 190 

Épidote  mauganésifère 191 

Épigéuite 351 

Épiglaubile 310 

Épiphauite 203 

Épiphosphorite 310 

Epistilbite 205 

Epsomite 364 

Erdkobalt 3y6-403 

Erdmannite 198-234 

Erdôl 247 

Érémite 315 

Eiinite li7-.306 

—      de   Beudaut 306 

Ériocbalcite 382 

Eriane 194 

Ershyite 190 

Erythriae 302 

Erylhrite 179 

Hrythrosidérite 378 

Escliiuégite 150 

Esuiarldte 185 
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Essonite 193 

Étaiii 404 

—  de  bois 405 

—  oxydé 404 

Eitringite 1 64 

Eucamptite 202 

Eucaïrite 327 

Euohlorine 376 

Euchlorite 203 

Euchroïte 306 

Euclase 214 

Eucolite 234 

—      titauifére 236 

Eudialyte 234 

Eudnophite 208 

Eugénéfite 410 

Eukairit 3->7 

Eulytiue 230 

Einuanite 270 

Euosmite 250 

Eiiphyllite 202 

Eupyrchroïte 310 

Em-alite 2î7 

Eiisynchite 280 

Evitante 208 

Euxénite 274 

Évausite ;il3 

Exanthalose 357 

Exitèle 288 

Eytlandile 273 


Fahlerz 3  i9 

Eahluuite ISO 

—        dure ISG 

Fairûeldite 321 

Famatinite :î50 

Fargite 211 

Fariue  fossile 147 

Faroélite 213 

Fassaïte 152 

E'aiijasite 208 

Fausérite 368 

Fayalite 159 


Federerz 341 

Feïjao 226 

Feldspath i76 

Feldspath  compacte 178 

—  résinite 178 

—  vitreux 178 

Felsôbanyte 365 

Felspar 176 

Fer 396 

—  arsenical 293 

—  carbonate 262 

—  chromé 281 

—  de  lance 362 

—  oxydé  hydraté 400 

—  oxydulé 400 

—  phosphaté 317 

—  sulfuré 332 

—  sulfuré  blanc 334 

—  titane 399 

Ferbérite 277 

Fergusonite  272 

Ferrocobaltite 294 

Ferroilménite 274 

Ferroplumbite 402 

Fettbol 148 

Feuerblende 355 

Fibroferrite 369 

Fibrolile 139 

Fichtélite 250 

Firinito 3îO 

Fieldite 350 

Fillowite 321 

Fiorite 138 

Fischérite 312 

Flockenerz ::04 

Flucérine 386 

Fluellite 386 

Fluobaryte 360 

Fluocérite 386 

Fluolite 179 

PTuorine 385 

Flusspath 385 

Forbésite  302 

Forchérite 138 

Forési  te 206 

Forstérite 159 
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Fournétite 350 

Fowlérite Iô8 

Francolite 310 

Frankliuite 402 

Frcibergite 350 

Freieslébénite 343 

Frej'alite 1  "  1 

Friedélite 170 

Frugardite 109 

Fuchsite 202 

FuUer's  Earth 130 

Fuukite 153 


Gabronite 100 

Gadolinite 100 

Gahnite 391 

Galactite 211 

Galapectite 145 

Galèue 339 

Galeno-bismuthite 345 

Galmei IGO 

Gamsigradite 151 

Gauomalite 1G2 

Ganomatite 303 

Garniérite 163 

Gauthite 198 

Gaylussite 252 

Géarksutite 385 

Gédanite 250 

Gediegen  Blei 405 

Gédrite 151 

Gehléuite 198 

Gelbbleierz 278 

Gelbeisenerz 370 

Géocronite 340 

Gerhardtite 325 

Germarite 156 

Gersdorffite 295 

Geyérite 293 

Geysérite . .  137 

Gibbsite 389 

Gieseckitp 187 

Gigantolite 186  | 


I  Gilbertite 203 

]  Gillingito 220 

Giobertite 25!) 

Gismondine 212 

Gjellébékite 157 

Glace 132 

Glagérile .  145 

Glauzkobalt 296 

Glasérite 356 

Glaserz 352 

Glaubapatite 310 

Glaubérite 358 

Glaucodût 297 

GlaucolJte 190 

Glauconite 172 

Glaucophane 150 

Glaucopyrite 293 

Glirumer 201 

Globosite 318 

Glockérite 370 

GlossécoUite 145 

Glottallite 207 

Glynkite 159 

Gmélinite 210 

Gôkumite 199 

Gœthite 399 

Gold Ml 

Gongylitc 208 

Goshénite 192 

Goslarite 372 

Goyazite 314 

Grahamite 248 

Graménite ...  148 

Grammatite 148 

Granatoïde 199 

Graphite 244 

Grauchauite 21& 

Greenockite 338 

Greenovite 236 

Grégorite 267 

Grenats 193 

Grengésite 217 

Groënlandite 274 

Groppite 186 

Groroilite 396 

Grossulaire 193 
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Grothite 2:î6 

Griinautie 336 

Grunerite 154 

Guadalcazarite 352 

Guanajatite 326 

Guanite  308 

Guano 310 

Guariuite 23G 

Guayaquillite 250 

Guéjarite 3  i9 

Guitermanite 344 

*  Gumbclite 141 

Guiiiuiierz 3!)3 

Giimmite 3')3 

Gurhofian 257 

Gyiunite 168 

Gypse 31)2 

Gyrolite ]  64 


H 


Haarkies 336 

Haarscialite 21-2 

Haarzéolite 212 

Hafuefjordite 183 

Hagemamiite 385 

Haidiûgérite 299 

Hallite . .    203 

Ilalloysite 144 

Halotrichite 367 

Hiimatit 397 

Hanipshirite 106 

Hanksite 358 

Hannayite 308 

Harmotome 206 

—        de   Marbourg 209 

Harringtonite 211 

Harrisite 347 

Hartine 250 

Hartite 250 

Harttautalerz 272 

Hatchettiue 248 

Hatchettolite 273 

Hauérite 332 

Haughtonite 203 


Hausmannitc 395 

Hauyne 231 

Haydéuite 207 

Hayésiue 240 

Haytorite 135 

Hédenbergite 153 

Hédyphaue 305 

Héliotrope , . . .     135 

Heliniulhe 217 

Helvétan 203 

Helvine 230 

Hémafibrite 300 

Hématite 397 

—  brune 400 

—  rouge 398 

Hématocouite 257 

Hématostibiite 290 

Heubachite 403 

Heuwoodite 314 

Hercynite 390 

Hcrdérite 310 

Hermamiite 158 

Ilermésite 350 

Herrérite ; 2G4 

Herreugrundite 370 

Herschélite 210 

Hessite 285 

Hétérocline 394 

Hétéi'ogénite 403 

Hétéromérite 1 99 

Hétéromorphite 341 

Hétérosite 320 

Heulandite   204 

Hiddéuite 175 

Hillangsite 15! 

Hircine 247 

Hisingérite 219 

Ilislopite 172 

Hitchcockite 323 

Hjelmite 271 

Hoffmanuite 250 

Holmésite 222 

Homichline 348 

Homilite 224 

Hopeïte 322 

Horbachite 335 
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Hornhergito 

HoriibloïKle 

HùniH^riite , 

Hornmangau 

Horiir^ilhor 

Hortunite 

Hortoiiolite 

Hoiighite , 

Houille 

Hovitc 

Howlite 

Hrbeckite 

Huantayitc 

Huascolite 

Hubuérito 

Hud^onile 

Humate  de  chaux 

Humboldtiiite 

Humboldtiuo 

Humifcrrite 

Humite 

Huntérite 

Hureaulite 

Hurouite 

Hvcrlera 

Hversalt 

Hyacinthe 232 

Hyalite 

Hyalomélane 

Hyalophane 

Hyalosidérite 

Hyalùtikite 

Hydrargillite 

Hydrargyrite 

Hydroapatite 

Hydroboracite 

Hydrobucholzitc 

Hydrocouite 

Hj'drocyauite 

Hydrodolomite 

Hydrogiobertite 

Hydrohalite.. . . 

Hydrohématite 

Hydrolite 

Hydrouiaguésite 

Hydrophanc 


3(10 
150 
29!) 
158 
383 
153 
159 
389 

2iD 

389 
224 
148 
384 
3iO 
270 
155 
251 
200 
251 
261 
229 
179 
317 
185 
148 
367 
-233 


Hydrnphillte 380 

Hydrophile 1C8 

Hydropite 158 

Hydrorgjrite 409 

Hydrorhodonite 170 

Hydrorutile 269 

Hydrosilicite 172 

Hydrostéatite 1G6 

Hjdrotachilite 184 

Hydrotalcite 389 

Hygrophillite 186 

Hypargyrite 355r 

Hypersthène 15G 

Hypochlorite 230 

Hj-posclérite 181 

Hy  postilbite 206-209 

Hvstatite 399 


Ibérite 

Idocrase 

Idrialitc 

Ice 

Ichtyophthalme. 
Iglésiasite 


137  !  Ihléite. 

I 
184 

178 

159 

102 

389 

409 

310 

2i2 

130 

257 

375 

259 

260 

379 

400 

210 

269 

137 


lldéfonsite. . . 
lUudérite. . . . 

Hésite 

Hménite 

llménorutiie 
Hsémanite .. 

Hvaïte 

ludianite  . . . . 
lodargyre.. . 
lodobromite. 

ledit 

lodsilber. . . . 
Iridosmine  . , 

Irite 

Iron 

Isabellite.. . . 

Isérine 

Isoclase 


186 
198 
248 
132 
1G3 
266 
369 
272 
190 
368 
399 
269 
278 
r.)9 
185 
377 
378 
377 
377 
411 
410 
396 
150 
399 
310 
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lï^opyre 184 

Ittnérite 2:r2 

Iwaarile 2:57 

Lxiolite 272 

Ixolyte 350 


Jacksouite 

Jade 

1C7-214 

H9 

Jadf'ite..    . 

187 

Jalpaïte 

353 

401 

Jamesoiiite 

341 

Jarosite 

370 

Jaspe 

130 

Jaulingite 

250 

Jayet 

246 

Jefférisite 

216 

Jeffersonite 

Jellettite 

153 

195 

Jenkinsite 

1G8 

Ji'réméiéwite 

2i2 

Jewreïuowite 

109 

Johannite 

. .      .     3G7 

Johnstouite 

3(0 

Jollyte 

219 

Jtu'daiiite 

344 

Joseïte 

.      .      ..     284 

Jossaïte 

, 282 

Junckérite 

•:g3 

Julianite 

351 

K 


Kaiiiosite 161 

Kalialaun 36G 

Kalicine 251 

Kaliphit(? 39G 

Kalisalpeter 324 

Kalkharmotom 209 

Kalkspath 255 

Kalkuranit 3 1 6 

Kiimmérérite 217 


Kaneïte 292 

Kaneelsteiii 193 

Kaoliu 145 

Kapnicite 312 

Kapnickite 15g 

Kapnite ^64 

Karamsinito ]5o 

Karéliûite 34g 

Karpholith 142 

Karsténite 30 

Keffékilite J45 

Keilhauite ^37 

Keungottite 355 

Keiitrolite 102 

Keramohalit 305 

Kfi'asi" 381 

I^*'i'm''s 330 

Kenite 217 

Kieselgalinei igg. 

Kieselguhr 13g 

Kiesérite 3(54 

Kilbrikéiiitc 340 

Killiuite 175 

Kirwaiiite 220 

Kischtimite 261 

Kjerulfino 211 

KlaprothiiiL' 313 

Klaprotholite 345 

Klcbschiefer 13g 

Klipsteiuite 153 

Kuébélite 159 

Kobaltbluthe 302 

Kobaltvitriol 372 

Kobellite 342 

Koboldine 337 

Kochélite 1/73 

Kœhlérite 333 

Kœuigite 37^ 

Kokscharowitc 149 

Kôlbingite 154 

Koleinite 250 

Konlite 250 

Konsbergite 409 

Koodilite 213 

Koppite 272 

Korarfveite 3IG 
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Korinite 295 

Kornite 179 

Koruerupin 201 

Korund 387 

Kotschubeite 21G 

Kôttigite 304 

Koulibinitc 153 

Krablite 179 

Krantzite 249 

Krauritc 318 

Krémersite 378 

Kreuncrite 285 

Kreuzstein 206 

Krisuvigite 376 

Krœbérite 334 

Krokoit 282 

Krônnkite 37G 

Krugite c64 

Kuhnite 2D9 

Kupfer 406 

Kupftn-antimouglauz 348 

Kupferblau .  167 

Kupferbleude 351 

Kupferglanz 346 

Kupferglimmer 306 

Kupferlasur 268 

Kupferindig 347 

Kupfferite lôO 

Kupfeniickel 294 

Kupferpecherz 400 

Kupferèchaum 307 

Kupferuranit 310 

Kiipfervitriol 374 

Kustélite 410 

Kvauit 140 


Labrador 183 

Labradorite 183 

Lagouite -243 

Lampadite 395 

Lamprophaue 374 

Lauarkite 373 

Laubauite 210 


Lancastérite 260 

Langbanite 238 

Laugite 376 

Lanthane 171 

Lanthanite 261 

Lauthanocérite 1 7 1 

Lapis  Lazuli 232 

Larderellite 239 

Lardite 166 

Lasurapatite 310 

Lasurfeldspath 179 

Latrobite 185 

Laumonite 208 

Laumontit 208 

Laurite 356 

Laveudulanc 303 

Lawrowite 153 

Laxmannite 282 

Lazulite 232 

Lazulith 313 

Lazurstein 232 

Lcadhillite 266 

Lecontite 358 

Lédérérite ...  210 

Lédérite 236 

Leedsite 362 

Léelite 179 

Lehrbachite 326 

Dehunlite 211 

Lenzinite 1  io 

Léonhardite 209 

Lépidochlore 217 

Lépidocrocite 400 

Lépidolite 201 

Lépidonielaue.   202 

Lépolite 185 

Leptoucmatite 394 

LesUyte 203 

Lettf  omite 376 

Leucantérite 375 

Leuchtenbergite 217 

Leucite 185 

Leucophaue 229 

Leucopyrite 293 

Lévyne 212 

Libéthénite 323 
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Litibéni'rite 187 

Liebigite 261 

Liège  de  montagne 149-1G8 

Liévrite. 199 

Lignite 2  i6 

Ligurite 23G 

Lillite 172 

Limbilite 1 J!) 

Limonite iOO 

Liuarite 374 

Liucoluite .  205 

Lindakérite :J07 

Liudsayte 185 

Lianéite 336 

Liparite 1C6 

Liroconite 300 

Liskeardite 300 

Lithiophorite 396 

Lithiophyllite 32 1 

Lithomarge 1 45 

Lithrodes 187 

Liviugstonite 330 

Loboïde 199 

Lœvéite .  358 

Lœwigite 366 

Logauite 216 

Lôlliugite 292 

—     uikélif 293 

Louchidite 334 

Lotalite 154 

Lovénite 234 

Loxoclase 179 

Ludlamite 319 

Ludwif^ite 243 

Luneburgite 311 

Liiijuite 323 

Luzonite 351 

Lymbachite 1 68 


M 

Macle 139 

.Maconite 218 

.Magnésie 2  i9 

-Magnésie  carhonatée 259 

PisANr.  —  3e  édition. 


Magnésite 1 65-250 

Magnet 334 

Magneteisenerz    ...    400 

•Magnétite 400 

Magnétkise 354 

Magnoferrite 401 

.Makite 357 

.Malachite 267 

—    calcifère 267 

.Malachit-kiesel 167 

.Malacolite 152 

.Malacon 233 

.Maldonite 412 

.Mallardite 368 

.^lalthacite 147 

.Malthe 248 

.Mamanite 364 

.Manganblei 396 

.Mangaubleude 332 

Manganèse  carbonate 2'''2 

.Mangauit 39i 

.Manganocalcite 1 58 

Manganophylle 203 

iManganosite 394 

iManganostibiite 290 

.Mauganspath 262 

.Marasmolite 337 

.Marl)re  statuaire 257 

-Marcasite 334 

.Marceline 394 

Marcylite 351 

.Marékanite 179 

.Margarite 203 

.Margarodite 202 

.Marne 257 

.Marialite 189 

.Marmairolite 155 

Marniatite 337 

.Marmolite 168 

.Martiusitc 379 

Martlte 398 

.Mascaguine 359 

.Masonite 221 

.Massicot 405 

Matlockite 381 

.Mauilite 184 

28 
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.Mcdjidite 3158  | 

Mégabromito 38:5 

Mégabasitc S'O 

Méïonite '  8S 

—    d'Arfvedsou 18j 

Mélaconise •  "iOS 

Mélanasphalte 248 

Mclauchlor 318 

Mélanchyni 250 

Mrlaiiite 195 

.Alélunochroilo 282 

Mélanolite 220 

Mélauotallite 38-2 

Mélanophlogite .    .  138 

.Mclanotékite 102 

Mi'laiitérie 371 

Mélilite 200 

Méliuito lis 

Mélinophaue 22'.) 

Mcliuûso 278 

Mellite 230 

Mélouite 283 

Mélopii;ite 145- KiG 

Ménaccanite 39!) 

Mendipite 381 

Ménéghinite 340 

Mengitc 271 

.Ménilite 137 

.Menuigc 405 

Mercure 408 

—  argeutal 408 

—  muriaté 383 

Mésiliiie 203 

Mésole 213 

Mésoline 207 

Mésolilc 211 

—  d'Haueusteiu 213 

Mésotype 2 1 0 

Messingite 205 

Métabrushite 310 

Métachlorite 217 

Métacinnabarite 352 

Métaxite 168 

Métaxoide 217 

Meymacite 275 

.Miargvrite 355 


Mica 201 

Mica   triangulaire 217 

Micachloritc 210 

Micas  lithiques 201 

—  magnésiens 201 

—  potassiques 201 

Micarelle 190 

Michaelsonitc 198 

Michaélite 138 

Microbromite 383 

Microclinc 179 

Microlite 272 

Microsomniitt 187 

Middiétonite 250 

Mignumite 401 

Milarite 200 

Millérite 336 

Miloschine 1 47 

Mimétèse 304 

Minium 405 

Mirabilite 357 

Miséuiti' 356 

Mispickel 293 

Misy 369 

Mixité 305 

Mizzonite 189 

Mohsite 399 

Moldavite 179 

Moiybdânglanz 328 

Molybdanoker 277 

Molybdénitc 328 

Molybdine 277 

Molybdoferrilo 278 

Molybduranc 278 

Molysite 380 

Monazite 315 

Monazitoïde 315 

Monheimite 264 

Monimolite 290 

Monradite 155 

Monrolite 139 

Montanite 286 

Montebrasite 314 

Monticellite 159 

Montmorillonite 145 

Mouzonite 194 
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.Mordénite 20C 

.Morénositr. 372 

MoresuétiLe 170 

Mornite 184 

Moronolite 370 

Morvénite 20G 

Mosandrite 237 

Mossottite 258 

Mottramite 280 

Mullérine 286 

MuUicite 318 

Murchisonite 179 

Murindo 250 

Muromonlite 198 

Muscovite 201 

Mussite 152 

Myéline ....  1 45 

MysoriDC 268 


N 


Nacrite 142 

Nadelerz 345 

Nadorite 289 

Nœsumite 1 86 

Nagyasite 283 

Namaqualite 392 

Nantokite 382 

Naphtadil 248 

Naphte 247 

Naphtéine 248 

Native  lead 405 

Natrikalite 379 

Natrolitli 210 

Natron 252 

Natron- Alauu 366 

Natrousalpeter 324 

Natronspodumen 183 

Natrophite 308 

Naumannite 327 

Nécronite 179 

Néfédieffitc 145 

Neftgil 248 

Néuialite 387 


Xéoctèse 301 

Néolite 166 

Néotokite 158 

Néotype 257 

Népaulite 267 

Néphalite 243 

Néphélioe 186 

Néphrite 149 

Nertschinskite 145 

Neukirchite 394 

Neurolite 133 

Newberyite 311 

Newsjanskite 411 

Nickel  arsenical 294 

—          —          blanc 294 

Nickelglanz 295 

Nickelgymuite 168 

Nickéline 294 

—        antimonif 294 

Nickelocker 302 

Nikelsinaragd, 263 

Nickel  vitriol 372 

Nickehvismuthglanz 336 

Nicomélaue 403 

Nicopyrite 335 

Nigrescite 172 

Nigrine 269 

Xiobite 273 

Nitramniite 325 

Nitratine 324 

Nitre 324 

Nitrobaryle 325 

Nitrocalcite 325 

Nïtroglaubcrite 358 

Nitroniagnésite 325 

Nobilite 284 

Nocérine 386 

Nohlite 273 

Nolascite 340 

Nontrouite 148 

Nordeuskiôldite 149 

Nordmarkite 173 

Noséane 231 

Nussiérite 322 

Nuttalite 190 
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Obsidieune I"9 

Oclirau    14" 

Ochroïte 1*1 

Ocre  jaune 400 

—    rouge 398 

Odinite 302 

Œgyrine 154 

Œil  de-chat i:i5 

Œllachèrite 303 

CErstedtite 234 

Ogcuïde 217 

Okénite 102 

OkGte 181 

Oligiste 397 

Oligoclase 183 

Oligonspath 2G3 

Olivéaite 305 

Oliviue Iô8 

Omph.izite 154 

Oucosiiie 144 

Ouégite 400 

(Juofrite.   327 

Onyx 13G 

Oosite 180 

Opale 137 

—  de  feu Vil 

—  noble 137 

Opsimose 158 

Or 411 

—  palladié 412 

—  rhodié .  412 

Oraugite 171 

Oraviczite 145 

Oriléiîe 293 

Ornithite 310 

Oropion 147 

Orpiment 330 

Orthite 197 

Orthoïde 198 

Orthokla? 17G 

Orthose KG 

Oserskite 258 

OsmelUe 1 G4 

Osmiridiuni 411 


Ostéolite 310 

Ostranite 234 

Ottrélite 215 

Ouralorthife 198 

Outremer 232 

Ouwarowite 193 

Owénite 220 

Oxalite    251 

Oxhavérite 163 

Ozarkite 213 

Ozocérite 2  i8 


Pachnolite 384 

Pagodite 144 

Pajsbergite 158 

Palagonite 220 

Paligorskite 149 

Paliadinite 410 

Palladium 410 

Panabase 349 

Paracolumbite 399 

Paradoxite 179 

Paraffine 248 

Paragonito 202 

Paralogite 190 

Paralumiuitc 365 

Paranthine 189 

Parastilbite 205 

Parathorite 271 

Pargasite 1 5 1 

Parisite 2G0 

Paropbite 144 

Partschine 196 

Partzite 291 

Passauite 190 

Pastreite 309 

Patéraite ; 278 

Patriuite. 345 

Pattersonite 2)6 

Pazite 203 

P.-chiolite 145 

Pecbstein Hg         j 

Pechurau 392 
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Pectolite 

Pégaiiitc 

Pélicanite 

Péliom 

Pélocouite 

Pencatite 

Penniue 

Peunite 

Pentlaiidite 

Péplolite 

Péponite 

Percylite 

Périclase 

Péricline 

Péridot 

Periklin 

Péristérite 

Periite 

Perlsteia , 

Perowskite 

Persbergito 

Perthite 

Pésillile 

Pétalite 

Pétrole 

Petrosili'x 

Pettkoïte 

Petziie 

Pfaffite 

Phacolite 

Phaestine 

Pharmacolite 

Pharniacosidéritc 

Phénacite 

Phenakit 

Phengite 

Phillipite 

Phillipsite    200 

PhlogopUc 

Phœuicitc 

Pholérite 

Phonite 

Phosgénite 

Phosphammilc 

Phosphooériti' 

Phosphorchrouiite 


291 


IGi 
;!H> 
147 
18C. 
395 
2â; 
217 
2J9 
333 
186 
149 
381 
;i87 
181 
158 
180 
181 
171) 
17!) 
270 
180 
179 
39  i 
173 
247 
178 
370 
285 
-341 
207 
155 
299 
301 
l.i9 
l.V.) 
203 
.i7ô 
-348 
201 
282 
141 
187 
381 
308 
315 
2,^3 


Phosphorochalcite  .   

Phosphuraiiylite 

Photizite 

Phyllite 

Phyllorétiue 

Piauzite 

Pickéringite 

Picotite li 

Picranalciuic 

Picrofliiite 

Picrolite 

Picroméride 

Picrophylle 

Picrosmine 

Picrothomsonite 

Picrotitaiiite 

Pictite 

Piéiiiontite 

Pierre  d'aigle 

—  de  croix 

—  de  lune 

—  des  amazones 

—  de  savon  du  Jlaroc 

—  de  soleil 

—  de  touche 

-—       lithographique 

—  ollaire 

Pigùtite 

Pihlite 

Pilinite 

Pilséuite 

Piuiélitf 

Piuguite 

Pinile 

Pinitoïde 

Pinnoïte 

Pioliuc 

Pisanite 

Pissophane 

Pistazite 

Pistomésile 

Pitkârandit' 

Pittiuerz 

Pittizite 

Plagiocitrite  .... 

Plagiouite 


323 
317 
158 
221 
250 

2;.o 

306 
-391 
208 
108 
168 
357 
168 
168 
213 
399 
2:i6 
191 
400 
173 
178 
180 
165 
183 
136 
257 
166 
251 
202 
218 
284 
163 
148 
186 
186 
242 
165 
375 
367 
190 
263 
150 
393 
370 
367 
341 
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Planérite 312 

Plasma 135 

Platine 410 

Plalmiridiuni 410 

Plattnérite -403 

PléoDaste ;i90 

Plessite 29Ô 

Pliuiau 294 

Plinthite 147 

Plomb  arséniaté 3i)4 

—  carbonate 2G5 

—  chromaté 282 

—  gomme 322 

—  moljbdaté 278 

—  natif 405 

—  oxydé  rouge 405 

—  phosphaté 322 

—  sulfaté 372 

—  sulfato-tricarboné 2G6 

—  sulfuré 3:]9 

—  vanadiaté 279 

Plombiérite UiC 

Plumbéine 340 

Plumbo-aliophaiiL' 145 

Plumbocalcite 257 

Plumbocuprite 3  40 

Plumbostaunite 343 

Plumbostib 341 

Polianite 3!J4 

PolUix 185 

Polyadelphile 195 

Polyargite 185 

Polyargyrite 353 

Polyarseuite 300 

Polybasite 354 

Polycrase 271 

Polychroïlile 186 

Polychroïte 186 

Polydymite 336 

Polyhalite 3G3 

Polyhydrite 220 

Polylite 155 

Polymignite 271 

Polysphérite 322 

Polytéiite 343 

Ponce , 179 


Poonahlite 211 

Porpézite 412 

Porriciue 154 

Portite 213 

Porzellanspath 190 

Praséolite 1 80 

Prasilite 172-217 

Prasochrôme 257 

Prcdazzite 257 

Prégratite 202 

Prehnite 213 

Prehnitoïde 190 

Pricéite 239 

Prilépite 145 

Prosopite 386 

Prothéitc 152 

Proustite 355 

Prunuérile 257 

Psaturose 353 

Pseudo-apatite 310 

Pseudo-diallage 153 

Pseudo-libéthénite 324 

Pseudolite 166 

Pseudo-malachite 323 

Pseudo-néphéline 187 

Pseudo-néphrito 144 

Pseudophite 217 

Pseudo-scapolite 190 

Pseudo-stéatite 147 

Pseiido-triplito 321 

Psilomélane 395 

Psittacinite 280 

Ptérolite 202 

Puchérite 280 

Puflérite 206 

Puschkinite 191 

Pycnite 228 

Pycnotrope 168 

Pyrallolite 153 

Pyrargillite 186 

Pyrargyrite 354 

Pyréuéite 195 

Pyrgome 152 

Pyrite 332 

Pyrite  magnétique 334 

Pyroaurite 387 
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Pyroclasite 310 

Pyrochlore 2*2 

Pyrochroïte -594 

Pyroguauite 3(0 

PjTolusile 393 

Pyromélaue 399 

Pyroméline 371 

Pyromoi'phite 322 

Pyrope U'ô 

PjTophyllite Hl 

Pyrophysalite 228 

Pyropissite 250 

Pyrorétine 249 

Pyrorthite ...  198 

Pyrosclérite .  2 IG 

Pyrosmalite 226 

Pyroxènes. ...   Iô2 

Pyrrhite 273 

Pyrrholite 185 

Pyrrhosidérite 400 

Pyrrhotin 334 

Pyrrhoarséiiite 301 


Quartz 132 

—  aérohydre 135 

—  améthyste 135 

—  enfumé 135 

—  de  Compostelle 135 

—  hyalin 1 35 

—  lydien 130 

—  résinite  137 

—  rubigineux 135 

■Quecksilber 408 

Quecksilberhornerz :i83 

Quellerz 400 

Quincyte 165 


Rabdiolite 396 

Rabenglimnier 203 

Radauite 184 


Radiolite 

Ragoulki 

Raimondite 

Ralstonite 

Rammelsbergite. 

Randannite 

Raphilite 

Rastolyte 

Rathite 

Ratholite 

Ratofkite 

Rauite 

Raumite 

Razoumoffskiue . 

Réalgar 

Reddingite 

Rédondite 

Redruthite 

Réfikite 

Reichite 

Reinite 

Reissachérite  . . . 

Rémingtonite  . . . 

Rensselferite  . ..  . 

Résanite 

Restormélite. . . . 

Rétinalite 

Rétinasphalte . . . 

Retinite 

Retzbauyite 

Retzite 

Reussine 

Rhabdophane . . . 

Rhagite 

Rhatite 

Rhodalite 

Rhodalose 

Rhodite 

Rhodizite 

Rhodocrome 

Rhodoïse 

Rhodouite 

Rhodophyllite  . . . 

Richelite , 

Richmondite 

Richtérite 


.  211 

.  257 

.  369 

.  386 

.  295 

.  138 

.   149 

.  217 

.  316 

.  104 

.  385 

.  213 

.  180 

.  147 

.  331 

.  317 

.  312 

,  346 

,  249 

,  257 

277 

394 

364 

153 

167 

147 

168 

249 

;  8-249 

345 

209 


515 
305 
337 
147 
372 
412 
242 
217 
303 
157 
217 
318 
389 
150 
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Ridollito 

Rinkito 

RioDÎle 

Ripidolite 21; 

Risseïte 

Rittingérite 

Rœmérite 

Rœpérite 

Romanzowitc 

Roscoélite 

Rosélite 

Rôsslérite 

Roméine 

Rosite 

Rosstrévorite 

Rosthoriiite 

Rothfriltigerz 

Rothkupl'eivrz 

Rolhniclvelkies  

Rolhspiesglaserz  

Rolhofûte 

Rôttisite 

Rubellaiic 

RubcUite 

Rubis 

Rubis-balais 

Rutherfordite 

Rutile 


Saccharite . .. . 

Safflorite 

Sali  te 

Sahniac 

Salpètiv 

Samarskite  . . . 

Samoïle 

Saudbfrgérite. 

Sauidine 

Saphir 

Saphir  (Teau. . 

Saphiriuc 

Saponite 

Sarcolite 


2â7 
230 
350 

-2ir. 
2Gâ 
35(; 
370 
159 
194 
238 
303 
•J9n 
290 
185 
191 
250 
354 
407 
294 
3;iO 
195 
IGH 
20-.' 
2v>(; 
3SS 
390 
271 
2 159 


18:î 
29G 
152 
379 
3M 
273 
145 
350 
178 
388 
180 
220 
105 
192 


Sarcopside 320 

Sardiniau 373 

Sardoiue 135 

Sartorite 344 

Saspachite 206 

Sassoline 238 

Sauconite 170 

Saussurite 184 

Savite 211 

Savon  de  inontague 147 

Saynite 336 

Scacchite  . .  ; 380 

Scapolite 189 

Scarbroïte 145 

Schapbachite 340 

Schéelin  calcaire 275 

Schéeliu  ferrugineux   276 

Schéelite 275 

Schéelitine 277 

Schéerérite 250 

Schefférite 1 54 

Schilfglaserz 343 

Schirméritê 345 

Schneidérite 209 

Schoarite 300 

Schoolarite 2l3 

Schorlomite 236 

Schrauffite 250 

Schrifterz 285 

Schrôckéringite 262 

Schrôttérite 145 

Schulzite 340 

Schwartzembergite 377 

Schwarzkohle 245 

Schwatzite 350 

Schwefelkies 332 

Schweizérite IGS 

Schwerspath 359 

Schwerurauerz 393 

Sclérétiuite 249 

Scléroclase 3  i  4 

Scoléxérose 190 

Scolézite 212 

Scolopsite , 232 

Scorilite 184 

Scorodile 301 
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Scorza.  .    1011 

Scotiulitc 220! 

Scoulérite 147-213  ] 

Scovillite 315  | 

Seebachite 210] 

Sel  ammoniac 379  ] 

—  de  Glauber 357  | 

—  gemme 379  j 

—  marin 379 

Selbite 208 

Seleublei 325 

Sélénium 325 

Seleukupfer 320 

Selensilljcr 327 

Sellaïte 385 

Selwiuite 147 

Séméline 230 

Semiopale 137 

Seuarmontite. 288 

Sépiolite  165 

Séricite 202 

Séricolite 257 

Serpentine 107 

—    d'Alcer 210 

Serpiérite 370 

Setllingite 249 

Sévérité 145 

Seybertite 222 

Sidérétinc 301 

Siderit 2G2 

Sidérochronie 281 

Sidéroclepte 159 

Sidéroconite 257 

Sidérodot 20  i 

Sidéromélane 184 

Sidéroplésite 203 

Sidérophyllite 203 

Sidéroschisolite 215 

Sidérose 202 

Siegburgite 248 

Siégénite 330 

Silber 409 

Silberkie? 335 

Silberphylliuglauz 284 

Silbôlite 150 

Silex 130 


Silfbergite 151 

Silicite 184 

Silicoborocalcite 224 

Sillimanite 138 

Silver 409 

Simonyite 358 

Sinopite 147 

Sipylite 273 

Sismondiuc 221 

Sisserskite 411 

Skogbôlite 272 

Skuttérudite 296 

Sloanite 213 

Siiialtine 295 

Smaragd 192 

Smaragditi' 150 

Smectite 147 

Smélitc 147 

Smithsouite 264 

Snarumite 151 

Soda 252 

Sodalite • 2-27 

Sodalun 3(10 

Sombrérite 310 

Somervillite 107 

Somervillite  de  Brooke 200 

Sonimaïte 185 

Sordawalite 219 

Soude  boratée 239 

—  muriatée 379 

Soufre 328 

Spadaïte 105 

Spaniolite 350 

Spartaïte l'57 

Spartalite 403 

Spath   brunissant 259 

—  d'Islande 257 

—  Fluor 385 

Spathiopyrite ..     297 

Spcerkics 334 

Speisskobalt 295 

Sperrylite 298 

Spessartine .     196 

Sphœrite 313 

Sphferocobaltite 204 

Sphène 235 
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Sphéuoclase 157 

Sphcrolite 1*9 

Sphérosidérite 2C3 

Sphêrostilbite  de  lieudaiil 206 

Sphragite 147 

Spiautérite 337 

Spinellaue 231 

Spinelle S90 

Spinelle  ziucifi'^re 391 

Spinthère 236 

Spodiosite 310 

Spodunièue 174 

Sportaïte 257 

Sprôdglaserz 353 

Staffélite 310 

Staanine 338 

Stannite 161 

Stassfarthite 242 

Staurolith 173 

Staurotide 173 

Stéargilite 117 

Stéatite 106 

Stéatite  de  Suarum 217 

Steenstrupite 171 

Steiuheilite 18G 

Steinkohle 245 

Steiuiuannite 340 

Steinsalz 379 

StcUite 164 

Stephanit 353 

Stercorite 308 

Sterlingite 202 

Sternbergite 335 

Stétéfeldtite 291 

Stibferrite 290 

Stibicouise 289 

Stibine 329 

Stiblite 289 

Stilbit 204 

Stilbite 205 

Stilpnomélane 220 

Stilpnosidérite 400 

Stipite 246 

Stolpénite 147 

Stolzite 27  7 

Strahlstein 149 


Strakouitzito 155 

Stratopéite 158 

Strengite 319 

Striegisan 312 

Strigovite 220 

Strogonowite 189 

Stroméj-ériue 353 

Stromnite 255 

Strontiane  carbouatée 254 

Strontianite 254 

Stroutianocalcite 257 

Stravite 308 

Stiibélite 220 

Studéritc 350 

Stiitzite 285 

Stylotype 349 

Succiu 249 

Succiuit 249 

Suif  de  montagne ,  .  . .  248 

Sulfosidérétine. . .   302 

Sulfure  de  Pb.  d'Alsau 340 

Sulfuricine 138 

Sundvikite 185 

Sussexite ï43 

Siizannite 266 

Swanbergite 3l4 

Syepoorite 297 

Syhédrite 206 

Sylvane 285 

Sylvanite 285 

Sylvine 378 

Syuiplésite 302 

Syuadelphite 300 

Syugénite 356 

Syutagmatite 151 

Szaïbélyite 242 

Szaskaïte 264 

Szmikite 368 


Tabergite 216 

Tachyaphaltite 234 

Tach  vdrite 380 


TABLE   ALPHABETIQUE. 


443 


Tachylite 184 

Tagilite 334 

Talc 1G5 

Talcapatite 310 

Talcchlorite 31G 

—  hexagonal 21G 

Talcite 203 

Talcoïde 166 

Talcosite 14" 

Talliugite 382 

Taltalite 226 

Taukite 185 

Tautalite 272 

Tapiolite 272 

Targionite..    340 

TaraoM-izite 258 

Tascine 327 

Tasmanite 250 

Tauriscite 371 

Tautodiue 259 

Tautolite 191 

Tavistockite 310 

Taylorite 356 

Técorétiue 250 

Tecticite 371 

Tellure 283 

—  graphique , 285 

—  natif  auro-plombifère. .  283 

Tellurine 286 

Tellurmercur 291 

Teugérite 260 

Tennantite 350 

Ténoritc 408 

Téphroïte 159 

Tératolite 147 

Térénite 190 

Terre  à  foulon ]  45 

—  à  porcelaine 145 

—  de  Cologne 247 

—  trombre 247-iOO 

—  de  Sienne 400 

—  verte 172 

Teschémachérite 253 

Tétalite 257 

Tétradyniite 284 

Tétraédrit 349 


Têtraphyline 32 1 

Texasite 263 

Thalackérite 151 

Thalassito 382 

Thalheimite 294 

Thalite 1G5-190 

Thénardite 357 

Thermonatrite 252 

Thcrmophyllite 168 

Thierschitc 251 

Thjorsauï  te 185 

Thomaïte 263 

Thomsénolite 385 

Thomsonite 213 

Thon 145 

Thorite 171 

Thraulite 220 

Thrombolite 324 

Thulite 190 

Thuringite 220 

Tioniannite , 327 

Tilkérodite 326 

Tinkalzite 241 

Tiukal 239 

Tilaneisen 399 

Titane   oxydé 269 

Titanit 235 

Tocornalite 377 

Tombazite 294 

Topaze 227 

Topazolite 195 

Torbanite 248- 

Torbérite 316 

Torrélite 158 

Tourbe 247 

Tourmaline 225 

Traverseilite 154 

Trautwinite 1 96 

Trémenhéerite 245 

Trémolitc 148 

—    sodifère 149 

Trichalcitc 307 

Triclasite 186 

Tridyniite 136 

Trinkérite 249 

Triphane 174 
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Triphanitf^ 208 

Triphyline 320 

Tripkeite iOh 

Triplite 319 

—    de  Nordwich 321 

Triploïdite 321 

Tripoli 137 

Tritochoritc- 280 

Tritomite 171 

Trôgérite 300 

TroUéite 312 

Troua 2ôl 

Troostite IGl 

Tscherniukitc 181 

Tschermigitf 3GG 

Tschcwkiiiite 236 

Tuésite 145 

Turgite 400 

Tiirkis 312 

Turnérite 315 

Turquoise 312 

Tyrite 273 

Tyrolite 307 


U 


Uigite 213 

Uiatahite 248 

L'iexite 241 

Ullniannitc 287 

Uniooite 190 

Uracouisc 368 

Uralite 1 50 

Uranbluthc 367 

Uranélame 250 

Uraiiine 392 

Uranite 316 

Uranochalcite 367 

Uranocircite 316 

Uranolite 142 

Uranouiobitc 393 

Uranophane 143 

Uranosphaerite 393 

Uranoi?pinite 300 

Uraupecherz 392 


Urao 251 

Urdite 315 

Utahite 370 

LVarowite 196 


Valeuciauite 179 

Yaientiuite 288 

Vauadine 279 

Vanadinitp 279 

Vanadiolito 279 

Yargasite 1 53 

Variscite 313 

Varvicite 394 

Vauqueliuit.- 282 

Veuasquite 215 

Yermiculite SI' 

Verre  volcauique 179 

Yerrucite 213 

Ycsuviaa l'JS 

Veszelyite 307 

Yignite 401 

Yillarsitc 168 

Yiluite 157 

Violane 153 

Yiridui 13G 

Vitriol  vert 371 

Yivianitc 317 

Yogliaiiito 3G7 

Yoglile 2G2 

Yoigtite 217 

Volborthit/" 281 

Volcanite 332 

Yoigérite 290 

Yoltaïte 370 

Yoltzine 338 

YorhausiJritc 1G8 

Vosgite 183 


■w 


^Yad 

\Va'ïiiérit( 


396 
310 
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■\Valaïte        

248 

492 

Waldheimite 

Walkerde 

149 

1 46 

Wallérite 

348 

•;-1') 

W  alpiirgiiie 

305 

Walthérile 

Wi 

Wapplérite 

299 

Warringtonite 

Warwickitt? 

37C. 

.     •>4.3 

Washiiigtonite 

Wasite 

399 

19S 

\Vattevillite 

\\  avellite 

:î<i4 

:îl2 

Webstérite 

:'G5 

Wehrlite 

200 

Weicheiseukics 

W'eissbleierz 

3:U 

2()5 

Weisserz 

293 

Weissgijltigerz 

Weissigite 

. . . .     :;  'i3-350 
179 

Weissite 

.     18G 

Weisskupfercrz 

297 

Weisstellui" 

28fi 

Weriiérite 

189 

Westanitc 

147 

Weszelyite 

o'>4 

Wheclérite  .    

.  .    .           2ô0 

■^51 

Whitneyite 

298 

Wichtiuc 

184 

W  iesenerz 

400 

AVillcoxite 

218 

^ViIl(•■mite 

161 

Williamnite 

Willarsite 

168 

168 

NMIsonite 

190 

AViluite 

199 

A\'iiiklérite 

AVisériiie 

303 

270 

Wisérite 

262 

Wismuth 

400 

Wismuthïlaiiz 

:i44 

Wismuthocker 

40G 

Withduiite 

191 

Withr-rite 253 

Wittichéuite 345 

WittiDgite 158 

Wocheïnite 389 

Wodankies ï95 

Wœlknérite 389 

Wôhlérite 235 

Wôlchite 343 

VVolfachite 295 

Wolfram 276 

Wolframine 275 

Wolframocker 275 

Wolfsbergite 348 

Wolkonskoïte 1 47 

Wollastonite 156 

VVoodwardite 376 

Wôrthite 139 

Wult'énite 278 

Wurfelerz 301 

Wurtzite 337 


Xanthiosite 302 

Xauthitaue 236 

Xanthite 199 

Xantho-arsénite 300 

Xauthocon 356 

Xanthophyllite 2-22 

Xouthorthite 198 

Xanthosidérite 400 

Xéuolite 139 

Xénotime 311 

Xonaltite 157 

Xylite 168 

Xylochlore 164 

Xylorétiue 250 

Xylotile 168 


Yttertantal 271 

Yttrocérite 386 

Yttroïlménite 273 
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Yttrotantale 271 

Yttrotitanite 237 


Zéagonite 213 

Zéolites 205 

Zéoiite  de  Bordhiilt 185 

Zéolite  rouge  d' JEdelfor?s 209 

—  farineuse 209 

—  d'UpsaL-i 209 

Zépharovichite 312 

Zeugite 310 

Zeunérite 300 

Zeuxite 226 

Ziegelerz 400 

Ziguéline 407 

Zimapanite 380 

Zinc 403 

—  carbonate 264 

—  oxvdé  silicifère 169 


Ziucaluminite 372 

Ziuconise 204 

Zincosite 372 

Zinkblende 337 

Zinkbluthe 204 

Zinkénite 341 

Zinkvitriol 372 

Zinkit 403 

Zinnkies 338 

Zinnober 352 

Zinnsteiu 404 

Zippéite 307 

Zircon 232 

Zirlite 389 

Zôblitzite 168 

Zoisite 190 

Zorgite 32C 

Zundererz 341 

Zunyite 142 

Zurlite 200 

Zwiesélite 320 

Zygadite 181 
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